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LES  IMPRIMEVRS  , 

AV  LECTEVR./; 

_ ^ k 


B S Etrangers 
ayant  depuis  peu  ^ 
réimprimé  cét  Ou- 
vrage , nous  avons  cru  de 
l'honneur  de  no  [ire  Nation  , 
d'en  donner  nous-mejmes  une 
Edition  plus  correcie  & plus 
élégante  que  U leur . Nousy 
avons  ajouté plufieurs pièces 
nouvelles,  toutes  de  la  me  fine 
main,  ou  qui  regardent  T A- 
cademie  Eranqoifi , (§fi  que 
vous  trouverez  marquées 
par  vne  étoile  dans  la  Table 


y/ 


v , 
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fumante.  Vne  de  ces  Pièces 
efile  Panégyrique  du  Roy  en 
plusieurs  Langues . Les  An- 
glois  ne  feront  pas  fâcher  de 
le  voir  admirablement  rendu 
en  la  leur par  une  perfonne  de 
? leur  Nation , eux  qui  prirent 
foin  de  traduire  cette  Hifioire 
prefqueauffitofl  quelle  vit  le 
jour  en  France  qui  depuis 
luy  ont  r<e< du  des  témoignages 
fi  avantageux.  On  trouvera 
aufsi  dans  ce  Volume  tout  ce 
qui  regarde  le  Prix  delaPro- 
fe  (df  celuy  de  la  P oc  fie , qui 
fe  font  rendus  fi  célébrés  de- 
puis peu  dans  cette  compa- 
gnie. En  un  mot , il  n y man- 
quer oit  rien  > fi  celuy  qui  a 


AI)  V I S. 

écrit  ÏHiftoireyeût pu fè  don 
ner  le  temps  de  la  continuer 
ou  de  la  retoucher . Mats 
quant  à ce  dernier , encore 
qu'il  n ait  ny  changé  ny  ajouté 
un  feul  mot  a fon  Ouvrage  y 
s' efiant même  trouvé abfent 
pendant  quon  travaillait  à 
cette  Edition  : Ceux  qui  ga- 
vent combien  fa  maniéré  d é- 
crire a efié exaCte y & pour  les 
chofes , & pour  le  langage  y ne 

public  y 


croiront  pas  que  le 
ait  beaucoup  perdu . 


w «•* 
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TEMOIGNAGE  RENDU 

• à l’Academie  Françoife,  & à Ton 
Hiftoire  , par  Moniteur  Sprat 
Anglois , avant  l’Hifloire  de  U 
Coc ieté  Royale  de  Londre.i.P^r- 
ticy  Seftion  XIX. 

Les  Academies  modernes  pour 
les  Langues. 

'y  * 

ON  doit  aufli  fort  s’étonner  à 
préfent , qu’on  n ait  jamais 
jafq  u icy  érigé  une  telle  AfTemblée, 
qui  peût  procéder  à de  confiantes 
conflitutions  de  la  maniéré  de  bien 
expérimenter  les  chofes.  Il  y a eu 
de  vray  depuis  peu  en  plufieurs  par- 
ties de  l’Europe,  quelques  Perfon- 
nages  qui  fe  font  a tremblez , &qui 
fe  font  fournis  à des  Loix  commu- 
nes , 8c  fe  font  formées  en  Acade- 
mies. Mais  ç’a  eflé  le  plus  fouvent 
à un  delfein  bien  different,  8c  la 
plufpart  d’eux  ont  vifé  à la  politeffe 
de  leur  flile , & au  Langage  de  leur 
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Patrie.  Les  premiers  d’eux  s'élevè- 
rent en  Italie , où  ils  ont  depuis  tel- 
lement foifonné,qu’à  peine  y avoit-* 
il  une  grande  V ille  fans  quelqu’une 
de  ces  AlTemblées.  Mais  celle  quia 
excellé  par  delïus  toutes  les  autres , 
s’eft  le  plus  long-temps  confer* 
vée  impollue  des  corruptions  du 
langage,  eft  l’Academie  Françoife 
de  Paris.  Elle  a efté  compofée  des 
Auteurs  les  plus  célébrés  de  cett 
Nation,  & a eu  pour  fondateur 
grand  Cardinal  de  Richelieu , 
quel  parmy  tous  les  foins  par  lefe 
quels  il  a étably  Ôc  étendu  fi  avahif'i 
cette  Monarchie , fe  rafraichilïbiV 
fouvent,  en  ordonnant  & s’enque- 
rant  de  leur  progrez.  Et  de  fait,  de 
fon  vivant  il  a trouvé  un  fî  grand 
fuccez  de  cette  inftitution,  qu’il  a 
vû  la  langue  Françoife 'abondam- 
ment purifiée,  & qui  a commencé  à 
prendre  place  dans  la  partie  Occi- 
dentale du  monde  , prefque  autant 
que  le  Grec  avoit  anciennement 
fait,  lors  qu’il  eftoit  le  langage  des 
Marchands,desSoldats,desCourti- 


fansj&des  Voyageurs. Mais  je  né 
diray  rien  davantage  de  cette  Aca- 
demie , afin  de  ne  priver  pas  mon 
Le&eur  du  contentement  de  lire 
leur  propre  Hiftoire  écrite  par  ML 
de  PelilîonjCe  qu’il  a fait  d’un  ftile 
fi  mâle,fi  chafte,  & fi  éloigné  d’afFe- 
€Bation,qu’à  peine  me  puis- je  abfte- 
nir  d’envier  cét  honneur  à la  Nation 
Françoife  ,de  ce  que  tandis  que  la 
, focieté  Royale  d’Angleterre  a telle- 
/ Vment  furpafTé  leur  illuftre  Acade- 
mie en  la  Grandeur  de  fon  deflein, 
elle  eft  fi  inferieure  à eux  quant  à la 
capacité  de  fon  Hiftorien.J’ay  cecy 
feulement  à alléguer  pour  mon  ex- 
eufe , que  comme  ils  ont  entrepris 
l’enrichilfement  & la  poli  telle  du 
langage , il  eftoit  bien  feant  à leur 
Hiftoire  d’avoir  quelque  reflèm- 
blance  à leur  errtreprifeiau  lieu  que 
l’intention  de  la  noftre  n’eftant  pas 
l’artifice  des  paroles , mais  la  feule 
connoiftànce  des  choies , ma  faute 
doit  eftre  eftimée  moindre  , en  ce 
que  j’ay  écrit  des  Philofophes,  fans 
aucun  des  ornemens  defEloquéce. 
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RELATION 

* ’ ~1 

Contenant  THiftoire 

DE 

L’ACADEMIE 

FRANCO  ISE.  : 

ex^  Mon  fleur  D.  F.  F. 

’Entre  prens  , puif. 
que  vous  le  voulez  , 
d’écrire  tout  ce  que  j’ay 
pû  favoirde  I’Acade- 
mie  Françoise  , qui 
• eft  une  Compagnie  dont  plulîeurs 
parlent , mais  que  peu  de  perfonnes 
connoillent  comme  elle  mérité  d’ê- 
tre connue.  Car  foit  que  l’on  re- 
garde Ton  but,  qui  a efté  de  porter 
la  langue  que  nous  parlons  , à la 
-derniere  perfe&ion , & de  nous  tra- 
cer un  chemin  pour  parvenir  à la 
. plus  haute  éloquence  $ foit  que  l’on 
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D E l’A  CADEMIE  1 

confidere  les  perfonnes  dont  elle  a 
efté  compofée , de  qui  les  noms  font 
célébrés  , & le  feront  vray-fembla- 
blement  à l’avenir  ; foit  que  l'on 
jette  les  yeux  fur  fon  fondateur , le 
Cardinal  de  Richelieu , ce  fameux 
Miniftre , dont  le  genie  & la  fortu- 
ne ont  efté  également  extraordinai- 
res -y  je  ne  voy  rien  en  tout  cela , qui 
ne  foit  digne  qu’on  s’en  informe  , 
ôc  qu’on  en  conferve  foigneufement 
le  iouvenir. 

Si  quelqu’un  nous  avoir  particu- 
lièrement IaifTc  par  écrit,  ce  qui  fe 
, pafloit  entre  Augufte , Mecenas , & 
tes  excellens  efprits  de  leur  fiecle  ; je 
ne  fay  fi  nous  enliiionsl’hiftoire  a- 
vec  moins  de  curiofité , & de  plaifîr 
que  celle  des  guerres , & des  affai- 
res d’Eftat  de  ce  temps-là  ; je  ne  fay 
mefme , afin  que  je  die  quelque  cho- 
fe  de  plus,  fi  nous  la. lirions  avec 
jnoins  d’utilité  & de  profit  ; rtous>, 
dis-je , à qui  la  fortune  n’a  donné 
. ny  armées  à conduire ny  Républi- 
ques à gouverner  , où  nous  puif- 
üons  mouiller  qui  nous  fommes , • 
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& à qui  elle  ne  laifle  en  partage 
que  l’eftude  , la  converfation  , &* 
les  vertus  privées  & domeftiques. 

Je  *;ne  craindray  donc  point  de 
rapporter  fort  exactement  fur  mon 
fujet , tout  ce  que  j’ay  recueilly , 

• ’ T»  • A 1 # ' • 


ou  des  Regiftres  & des  Mémoi- 
res très -amples  , qui  m’ont  eftë 
communiquez.  , ou  des  longs  8c 
particuliers  entretiens  que  fay  eus 
lur  cette  matière  avec  les  perfon- 
nés  qui  m’en  pouvoient  le  mieux 
inftruire  : & n’y  oubliray  pas  mef- 
jne  plulleurs  petites  circonftances 
qu’un  Hiftorien  obmetroit  (ans 
doute  •,  mais  qu’un  amy,  ce  me 
fcmble  , peut  dire  familièrement 


à fon  amy.  Je  me  difpenferay  feu- 
lement de  liiivre  toujours  & pas 
à pas  l’ordre  des  dattes,  qui  fen- 


tiroit  un  peu  trop  le  journal , & 
m’obligeroit  à revenir  trop  fou- 
vent  fur  les  mefmcs  chofes.  Ma» 
rien  ne  m’échapera  , (i  je  ne  me 
rrompe  , quand  j’auray  traittê , 
comme  j’en  ay  le  dtdëin , ces  cinq 
.Aitidcs. 

Aij 
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I.  De  V é.ablijfement  de  l'syl ca- 
demie  Françoife. 

II.  De  fis  ftatuts  3 & en  me  fine 
temps  des  jours  > des  lieux  & de 
la  forme  de  Je  s AJfemblees. 

II /.  De  ce  quelle  a fait  depuis  fort 

..  inflitution ; 

IV.  De  quelques  chofes  remarqua - 

: blés , qui  s'y  font  paffees. 

V.  Et  enfin  des  zA  cademiciens  en 
particulier. 


PRE- 
MIERE 
P A R- 
T I E. 
Dt  l'éta- 

ment  de 

l\4ca- 

demie. 


I 


'Academie  Françoifè  n*a 
efté  établie  par  Ediâ:  du  Roy  , 
qu’en  l’année  1635.  Mais  on  peut 
dire  que  fon  origine  eft  de  quatre 
du  cinq  ans  plus  ancienne  , 8c 
qu’elle  doit  en  quelque  forte  fou 
institution  au  hazard, 
m.  Nui-,  Ceux  qui  ont  parlé  de  l’Acade- 
i)iaio-°n  mie  des  Humoriftes  de  Rome , di- 
gue de  fent  quelle  naquit  foituitement 
rat,  où  aux  nopces  de  Lorenzo  Mandni, 
ü cite  Gentil-homme  Romain  : Que  plu- 
, fieurs  perfonnes  de  condition  d’en- 
tstibcni  .j;re les conviez,  pour  donner  quel- 
lllffdd.  quc  djvertiflèment  aux  Dames  , 
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& parce  que  c’eftoit  au  Carnaval , r*Ae*- 
fe  mirent  à reciter  premièrement/'*^, 
furie  champ , & puis  avec  plus  de  co,i(ia 
préméditation  des  Sonnets,  des  80  ' 

Comédies  , des  Difcours  • ce)  qui 
leur  fit  donner  le  nom  de  rBelli  hu- 
mori  : QuVnfin  ayant  pris  gouft 
infènfiblement  à ces  exercices , ils 
refolurent  de  former  une  Acade- 
mie de  belles  lettres  : Qu  alors  ils 
changèrent  le  nom  de  Udli  hitmori 
en  celuy  d’ H umorifli , & choifirent 
pour  devife  une  nuée , qui  après  s’é- 
tre  formée  des  ameres  exhalaifons 
delà  mer  , retombe  en  unepluye 
douce  & menue  ; avec  ces  trois 
mots  du  Poète  Lücreee  , pour 

ame , eKjdit  agminc  diilcL  \ 

L’Academie  Francoife  n’efl:  pas 
nee  a la  vérité  d’une  rencontre, 
comme  celle-là.  Mais  il  eft  certain 
que  ceux  qui  la  commencèrent , 
ne  penfoient  prefqne  à rien  moins 
qu’a  ce  qui  en  arriva  depuis.  En- 
viron l’année  1629.  quelques  par- 
ticuliers logez  en  divers  endroits 
de  Paris , ne  trouvant  rien  de  plus 


£ D E l’A  CA  DEMIE.  1‘fJ 
incommode  dans  cette  grande  vi!~  ÿ/ 
le  , que  d'aller  fort  fouvent  ■ 
chercher  les  uns  les  autres  fans  te 
trouver , refolurent  de  fe  voir  üft 
jour  de  la  femaine  chez  l’un  d’eux* 

Ils  eftoient  tous  gens  de  lettres, 
ôc  d’un  mérité  fort  au  deflus  du 
commun.  Monfieur  Godeau  main- 
tenant Evefquede  Grade  ,'qui  n’é- 
toit  pas  encore  Ecclefiaftique , 
Monfieur  de  Gombauld  , Mon- 
iteur Conrart  , Monfieur  Giry, 
feu  Monfieur  Habert  Commif- 
faire  de  l’Artillerie  , Monfieur 
l’Abbé  de  Cerify  fon  frere , Mon- 
fieur de  Serifay  , & Monfieur  de 
Malleville.  Ils  s’aflèmbloient  chez 
Monfieur  Conrart  , qui  s’eftoic 
trouvé  le  plus  commodément  logé 

{>our  les  recevoir  , & au  cœur  de 
a ville , d’où  tous  les  autres  eftoient 
prefque  également  éloignez.  Là  ils 
s’entretenoient  familièrement,  com- 
me ils  euftent  fait  en  une  vifite  ordi. 
naire , & de  toute  forte  de  chofes , 
d’afEiires , de  nouvelles , de  belles 
lettres  : Que  fi  quelqu’un  de  U 
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Compagnie  avoit  fait  un  ouvrage, 
comme  Il  àrrivoit  fouvent , if  le* 
communiquoit  volontiers  à tous  les 
autres  qui  luy  en  difoient  librement 
leur  avis  ; & leurs  conférences  é- 
toient  fuivies  , tantoft  d’une  pro- 
menade , tantoft  d’une  collation 
qu’ils  faifoient  enfemble.  Ils  con- 
tinuèrent ainfi  trois  ou  quatre  ans, 
& comme  j’ay  ouy  dire  a plufieurs 
d’entr’eux  , c’eftoit  avec  un  plai- 
fîr  extrême  , & un  profit  incroya- 
ble. De  forte  que  quand  ils  par- 
lent encore  aujourd’huy  de  ce 
temps-là  , & de  ce  premier  âge  de 
l’Academie , ils  en  parlent  comme 
d’un  âge  d’or,  durant  lequel  avec 
toute  l’innocence,  Sc  toute  la  liberté 
des  premiers  fiecles , fans  bruit , 
& fans  pompe , & fans  autres  loix 
que  celles  de  l’amitié,  ils  goûtoient 
enfemble  tout  ce  que  la  focieté  des 
efprits , & la  vie  raisonnable  ont 
de  plus  doux  , & de  plus  char- 
mant. 

Ils  avoient  arrefté  de  n’en  par- 
ler a perfonne  $ & cela  fut  obfbrvé 

Aiii, 


8 de  l’Academie 
fort  exactement  pendant  ce  temps- 
là.  Le  premier  qui  y manqua,  fut 
Monteur  de  Malleville  ( car  il  n’y 
a point  de  mal  de  Paccufer  d’une 
faute  qu’un  événement  li  heureux 
a effacée  ) : lien  dit  quelque  cho- 
fe  à Moniteur  Faret  , qui  venoit 
alors  de  faire  imprimer  fon  Hon- 
nefte-Homme  : 8c  qui  ayant  ob- 
tenu de  fe  trouver  à une  de  leurs 
Conférences  , y porta  un  exem- 
plaire de  fon  livre  qu’il  leur  don- 
na. Il  s’en  retourna  avec  beau- 
coup de  fatisfa&ion , tant  des  avis 
qui!  rcceut  d eux  fur  cet  ouvrage , 
que  de  tout  ce  qui  fe  pallà  dans  le 
refre  de  la  converfation , Mais  com- 
me il  eft  difficile  qu’un  fecret  que 
nous  avons  éventé  ne  devienne 
tout  public  bien-toft  apres  , 8c 
qu’un  autre  nous  foit  plus  fidele,. 
que  nous  ne  l’avons  efté  à nous 
mefmes  Moniteur  des  Marefts  r 
8c  Moniteur  de  Boifrobert , eu- 
rent connoifïànce  de  ccs  Alleni- 
b’écs  , par  le  moyen  de  Moniteur 
Faret.  Moniteur  des  Mar^s  y 


Digitized  by  Google 


Fit  AN  Ç 0 1 SI.  r ^ 
vint  plufîeurs  fois , 6c  y lut  lèpre* 
mier  volume  de  l'Ariane  qu’il  com- 

Eoloit  alors.  Moniieur  de  Boifro- 
ert  defira  auffi  d’y  aflifter , 6c  il 
n’y  avoir  point  d’appajrence  de  luy 
en  refufer  l’entrée  X car  outre  qu’il 
eftoit  amy  de  la  plufpart  de  ces 
Meilleurs,,  fa  fortune  mefme  luy 
donnoit  quelque  autorité  , 6c  le 
rendoit  - plus  conliderable.  Il  s’y 
trouva  donc  : 6c  quand  il  eut  veu 
de  quelle  forte  les  ouvrages  y 
. e (Voient  examinez , 6c  que  ce  n’é- 
toit  pas  là  un  commerce  de  com- 
pümens  6c  de  flateries , où  chacun 
donnait  des  éloges  pour  en  recevoir, 
mais,  qu’on  y reprenoit  hardiment 
6c  franchement  toutes  les  fautes 
jufques  aux  moindres  -,  il  en  fut 
remply  de  joye  6c  d’admiration. 
Il  eftoit  alors  en  fa  plus  haute  fa- 
veur auprès  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu , & fon  plus  grand  foin  eftofe 
. de  délafler  l’efprit  de  fon  Maiftre, 
après  le  bruit  6c  l’embarras  dcsaÆai* 
res,  tantoftpar  ces  agreablçscon- 
tes  qu’il  faifoit  mieux  que  perfon- 
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ne  du  monde , tantoft  en  luy  rap- 
portant toutes  les  petites  nouvel- 
les de  la  Cour  8c  de  la  Ville  ; 8c  ce 
divertillement  eftoit  li  utile  au 
Cardinal , que  Ton  premier  Méde- 
cin Moniteur  Citois  avoit  accou- 
tumé de  luy  dire  3 onfeigneur , 
nous  ferons  tout  ce  que  nous  pourrons 
pour  vofire  fiant  é,  mais  toutes  nos 
drogues  font  inutiles  > fi  vous  ny 
méfiez,  une  drachme  de  Boifrohert . 
Parmy  ces  entretiens  familiers , 
-Moniteur  de  Boifrobert , qui  l*en- 
tretenoit  de  tout , ne  manqua  pas 
de  luy  faire  un  récit  avantageux  de 
la  petite  aflembîée  qu’il  avoit  veue , 

8c  des  perfonnes  qui  lacompofoient: 

8c  le  Cardinal  qui  avoit  l'efprit  na- 
turellement porté  aux  grandes  cho- 
fes  , qui  aimoit  fur  tout  la  langue 
-Françôife  , en  laquelle  il  écrivoit 
-luy-mefme  fort  bien  j après  avoir 
:loiié  ce  delfein , demanda  à Mon- 
teur de  Boifrobert  fi  ces  perfonnes 
ne  voudraient  point  faire  un  Corps, 
s’afifembier  regulierement  8c 
-fous  ujie  autorité  publique.  Mon^ 
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iîéur  vdc  Boifrobert;  ayant  ré- 
pondu qu’à  ion  avis  cette  propo- 
rtion leroit receuc  avec  joye  il  luy 
commanda  de  là  faire,  & d’offrir 
à ces  Meilleurs  fa  protection  pour 
leur  Compagnie  qu’il  feroit  éta- 
blir par  Lettres  patentes  , & à 
chacun  d’eux  en  particulier  fon  af- 
fection qu’il  leur  témoigneroit  en 
toutes  rencontres. 


Quand  ces  offres,  eurent  efté  fai- 
tes , & qu’il  fut  queftion  de  refou- 
dre en  particulier , ce  que  l’on  de- 
voir répondre , à peine  y eut-il  au- 
cun de  ces  Meilleurs  qui  n’en  té- 
moignait du  déplaifir , & ne  regre- 
taft  que  1 honneur  qu’on  leur  fai- 
foit , vinft  troubler  la  douceur  8c 
la  familiarité  de  leurs  conférences; 
quelques-uns  mefme,  3c  fur  tout 
Meilleurs  deSerifay,  & de  Malle- 
ville  eftoient  d’avis  qu’on  s’excu- 
falt  envers  le  Cardinal  le  mieux 
qu’on  pourroit;  mais  des,  deux-là, 
outre  les  raifons  generales  qui  leur 
eftoient  communes  avec  les  autres  , 
enay  oient  une  parriculiere  qui  lea 
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regardoit.  Monlleur  de  Serifay 
eftoit  Intendant  de  la  maifon  du 
Duc  de  la  Rochefoucaut , & Mon- 
fieur  de  Malleville  eftoit  Secré- 
taire du  M uefchal  de  Baflompier- 
re  ; On  conftderoit  ces  deux  Sei- 
gneurs comme  ennemis  du  Cardi- 
nal j le  premier  ne  fe  Tentant  pas- 
bien  à la  Cour , s’éftoit  retiré  ei* 
fon  Gouvernement  de  Poitou  ; &c 
l’autre  eftoit  dé: a prifonnier  dans 
la  BaftHle  : Or  vous  favez  en 
quelle  réputation  eftoit  alors  ce 
Miniftre  : On  croyoit  que  Te 
voyant  en  une  place  n enviée , & Cm 
expofée  aux  entreprifes  des  Grands, 
il  n y en  avoir  prefque  point 
chez  qui  il  n’eût  quelqu’un  à Tes 
gages  pour  luy  donner  avis  de  tous 
leurs  ddlèins.  Ces  deux  Meflïeurs 
eriignoient  donc  que  cette  liaifon 
qu’ils  auroient  avec  luy  par  le 
moyen  d’une  Academie  dont  il  fe- 
roit  le  fondateur  & le  p'  Oteébeur, 
tic  donnait  à parler  à beaucoup 
de  gens , 8c  ne  les  rendift  fhfpe&s 
i k\h ;s  Maites.  ;AiftTi  iis  nou- 
* l7  * 
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blierent  rien  pour  perfuacîer  à la. 
Compagnie  ce  qu’ils  defiroienr. 
A la  fin  pourtant  il  pafla  à l’opi- 
nion contraire , qui  eftoit  celle  de 
Monfieur  Chapelain  : car  om- 
me  il  n’avoit  ny  palïîon  , ny  inte- 
reft  contre  le  Cardinal  , duquel  il 
eftoit  connû  , & qui  luy  avoit 
mefme  témoigné  l’eftime  qu’il  fai- 
foi  t de  luy,  en  luy  donnant  u- 
ne  penfion*;  il  leur  reprefenta  , 
qu’à  la  vérité  ils  le  fuflènt  bien 
paftezi  que  leurs  conférences  euftènt 
ainfi  éclaté  ; mais  qu’en  l’eftat  ou 
les  choies  fe  trouvoient  réduites  , 
il  ne  leur  eftoit  pas  libre  de  firivre 
le  plus  agréable  de  ces  deux  partis* 
Qu’ils  avoient  affaire  à un  hom- 
me qui  ne  vouloir  pas  médiocre- 
ment ce  quai  vouloit , & qui  n’a- 
voit  pas  accoutumé  de  trouver  de 
la refiftance , ou  delà  fouffrir  im- 
punément ; qu’il  tiendroit  à in- 
jure le  mépris  qu’on  feroit  de  la 
protection  , & s’en  pourroit  refi 
fentir  contre  chaque  particulier  * 
Que  du  moins  , puifque  par  leg 
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loix  du  Royaume  toutes  foi 
d’alfcmblées  qui  fe  faifoient  fa 
autorité  du  Prince  eftoient  défen- 
dues 5 pour  peu  qu’il  en  euft  en-: 
vie , il  luy  feroit  fort  aifé  de  faire 
malgré  eux-mefmes  ceiferles  leurs, 
& de  rompre  par  ce  moyen  une 
focieté  que  chacun  d’eux  defiroit 
eftre  éternelle.  Sur  ces  raifons  il 
fut  arrefté  Que  Afonfieur  de  Bot  fi 
robert  feroit  prié  de  remercier  très- 
humblement  Monfieur  le  Cardinal 
de  l'h  onneur  qu'il  leur  faifoit , & 
de  l'ajfurer  qu encore  qu'ils  neuffint 
jamais  eu  me  fi  haute  penfèe , & 
qu'ils  fuffent  fort  furpris  du  dejfein 
de  fin  Eminence , ils  efloient  tous 
refolus  de  fuivre  fis  volontés  Le 
Cardinal  receut  leur  réponfe  avec 
une  grande  fatisfaftion , & don- 
nant divers  témoignages  qu’il  pre- 
noit  cet  eftabliflèment  à coeur, 
commanda  à Monfieur  de  Boifro- 
bert  de  leur  dire  qu’ils  s'ajfimblafi 
fient  comme  de  coufiume  j & qu'aug- 
mentant leur  Compagnie  „ ainfi 
qu'ils  le  jugeraient  a propos  > ils 


Françoise."  if 
onïi'ajfev'-  entre  eux  quelle  ferme  & 
quelles  loix  il  fer  oit  bon  dcluy  don- 
ner a l'avenir. 

Cela  fe  pafloit  ainfi  au  commen- 
cement de  l’année  1634.  Encemef- 
me  temps , Monfieur  Conrart  chez 
qui  les  aflemblées  s’eftoient  faites 
jufques  alors,  vint  à fe  marier j 
Ayant  donc  prié  tous  ces  Meilleurs, 
comme  fes  amis  particuliers  d’affi- 
fter  à fon  contrat , ils  aviferent 
entr’eux  qu’à  l’avenir  fa  maifon 
ne  feroitpltis  fi  propre  qu’aupara- 
vant  pour  leurs  conférences  : Ain- 
fi -on  commença  à s’aifembier 
chez  Monfieur  des  Marefts , 8c  à 
penfer  ferieufement , fuivant  l’in- 
tention du  Cardinal , à l’établif- 
fement  de  l’Academie. 

S I vous  vous  fouvenez  d’a- 
voir lu  dans  quelque  Poète  la  de- 
feription  d’une  Republique  naif- 
fante , où  les  uns  font  occupez  à 
faire  des  loix.  & à crcer  des  Magb» 
ftrats  j les  autres  à -partager  les  tex- 
tes 8c  à tracer  le  plan  des  maifons  5 
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ceux-cy  à aflémbler  des  matériaux^ 
ceux-là  à jetter  les  fondcmens  des  (v 
temples  ou  des  murailles  : Imagi- 
nez-vous qu’il  en  fut  à peu  prés  de 
mefme  en  cette  première  inftitution 
de  l’Academie  , & qu’il  s’y  paflà 
prefque  en  mefme  temps  pluneurs 
choies , qui  ne  peuvent  eftre  rap- 
portées que  l’une  après  l’autre. 

Une  des  premières  fut  que  ces 
Meilleurs  groffirent  leur  Compa- 
gnie de  plufieurs  perfonnes  confide- 
rables  par  leur  mérité  , entre  lef- 
, quelles  il  y en  avoir  qui  l’eftoient 
d’ailleurs  par  leur  condition.  Car 
comme  la  Cour  embrafïe  toû;ours 
avec  ardeur  les  inclinations  des  Mi- 
ni lires  & des  Favoris  , fur  tout 
quand  elles,  font  raifonnables  & 
honneiles  ; ceux  qui  approchoient 
le  plus  prés  du  Cardinal,  & qui  é- 
toient  en  quelque  réputation  d’ef- 
prit,  faifoient  gloire  d’entrer  dans 
un  Corps  dont  il  eftoit  le  prote- 
cteur , & le  Pere.  Non  feulement 
Moniteur  desMarefts  6c  Moniîour 
de  Boifroberr  > qui  avoient  fçrç  le? 
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premiers  ce  s aflèmblées  fecrettes  -r 
mais  encoré  Monfieur  de  Montmor 
Maiftre  des  Requeftes , Monfieur 
du  Chaftelet  Confeiller  d’Eftat, 
Monfieur  de  Bautru  aufiî  Confeil- 
ler  d’Eftat , 6c  qui  eftoit  en  gran- 
de faveur , Monfieur  Servien  alors 
Secrétaire  d’Eftat  5 & Monfieur 
le  Garde  des  féaux  Seguier , main- 
tenant Chancelier  de  France , vou- 
* lurent  eftre  de  cette  Compagnie, 
Mais  parce  que  je  dois  parler  ail- 
leurs de  tous  les  Académiciens  en 
particulier  , je  me  referve  à‘  dire 
en  cet  endroit-là  en  quel  temps  , 
6c  en  quelle  occafion  chacun  d’eux 
y fut  receu. 

Pour  donner  aufiî  quelque  or- 
dre , 6c  quelque  forme  à leurs  af- 
femblées  , ils  refol urent  de  créer 
d’abord  trois  Officiers  : Un  Di- 
re&eur  & un  Chancelier  qui  fe- 
raient changez  de  temps  en  temps, 
& un  Secrétaire-  qui  ieroit  perpé- 
tuel ; les  deux  premiers  par  fort , 
6c  le  dernier  par  les  fuffrages 
- l’aftemblée.  Le  Directeur  fut 
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Monfieur  de  Serizay  , le  Chance- 
lier  Monfieur  des  Marefts , le  Se- 
crétaire Monfieur  Conrart , à qui 
cette  charge  fut  donnée  en  Ton  ab- 
fence  d’un  commun  confentement, 
tout  le  monde  demeurant  d’accord 
que  perfonne  ne  pouvoit  mieux 
remplir  cette  place.  Deflors  il  com- 
mença à écrire  ce  qui  fe  pafloit  danâ 
les  aflemblées , & à tenir  ces  Regi- 
ftres,d’où  j’ay  tiré  la  meilleure  & la 
plus  grande  partie  de  cette  Relation. 
Ils  commencent  au  13.  Mars  1634. 
Rcgi_  n Outre  ces  trois  officiers  , on 
ftrcs  ij.  créa  un  Libraire  de  l’Academie, 
^arî  lequel  devoit  auffi  luy  fervir  com- 
34  me  d’Huiflier.  Cette  Charge  fut 
Avfri°'  donnée  à Camufat , qui  eftoit  de 
*614-  tous  ceux  d’alors  celuy  que  l’on 
eftimoit  le  plus  habile  * car  outre 
qu’il  eftoit  tres-entendu  en  fa  pro- 
feflion , il  eftoit  homme  de  bon 
fens , & n’imprimoit  guerede  mau- 
vais ouvrages  -,  de  forte  qu’encore 
lors  que  nous  fommes  venus  dans 
le  monde  vous  $c  moy  , & que  nous 
avons  commencé  à lire  des  pièces 


Digitized 


Françoise.' 

Françoifes  , c’eftoit  prefque  une 
marque  infaillible  des  bonnes  , que 
d’eftrede  fon  impreflion. 

On  délibéra  auffi  dans  ces  com- 
mencemens  du  nom  que  prendroit 
la  Compagnie  , & entre  plufieurs 
qui  furent  propofez  , celuy  dei’A- 
cademie  Françoise  qui 
avoit  delta  efté  approuvé  par  le 
Cardinal , fut  trouvé  le  meilleur. 
Quelques-uns  Font  nommée  de- 
puis, /’ cademie  des  beaux  efprits, 
quelques  autres  l'ts4 cademie  de 
l'Eloquence  , comme  Moniteur  de 
BoilTat,qui  luy  écrivit  de  Dauphiné 
avec  ce  titre  , par  erreur  , bien 
qu'il  en  fût  luy-mefme.  Plufieurs 
autres  ont  crû  qu’elle  s’appelloiç 
/’ex^ cademie  Eminente , par  uneal- 
lufion  à la  qualité  du  Cardinal  fon 
protecteur  ; & j’avoue  que  je  m’y 
fuis  aufïï  trompé  autrefois  dans  l’E- 
pi ftre  dedicatoire  du  premier  livre 
de  la  Paraphrafe  des  Inllitutes j 
mais  enfin  elle  ne  s’elt  jamais  ap- 
pellée  elle-mefme  que  l’A  cade- 
mie Françoise, 


Reç iO. 
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Au  choix  de  ce  nom  qui  n’a  rien  ni 
-de  fuperbe , ni  d’étrange , elle  a té- 
moigné peut-eftre  moins  de  galan- 
terie 5 mais  peut-eftre  aufîî  plus  de 
jugement  & plus  de  folidité  que  les 
Academies  de  delà  les  monts  qui  fe 
font  piquées  d’en  prendre  ou  de  my- 
fterieux , ou  d’ambitieux , oudebi- 
farres,  tels  qu’on  lesprendroit  en 
un  carroufel , ou  en  une  mafearade: 
comme  iî  ces  exercices  d’efprit 
eftoient  plûtoft  des  débauches  8c 
des  jeux , que  des  occupations  fe- 
rieuies.  Ainfi  leurs  Académiciens 
/é  font  appeliez  à Siene  Intronati* 
à Florence  délia  Crafca  , à Rome 
Humorifti  3 Lincei , FantajHci,  à 
Bologne  Otiofi,  à Genes  Addor- 
mentati , à Padoue  Ricovrati  & 
Orditi  ; à Vincenze  Olimpici , à 
Parme  Innominati , à Milan  N dp* 
eofii , à Naples  Ardenti,  à Man- 
touë  Invagmti  3 à Pavie  Afjida - 
ti  : 8c  je  ne  fâche  que  la  feule  Aca- 
demie Florentine , la  plus  ancienne 
de  toutes , qui  ait  voulu  prendre 
unncm  ilmple , 8c  fans  aftlétauou. 

*•* 
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Mais  peut-eftre  traîtteray~je 
quelque  jour  ailleurs , & en  undif-  mini  . 
cours  à part  de  toutes  ces  Acade- 
mies  , 8c  de  leurs  noms  ^ Pourre-  tadeca- 
venir  maintenant  à celle  dont  j’ay 
entrepris  de  parler  ; En  mefme  ti  de  Pc. 
temps  quelle  choififloitle  lien , el- 
le  deliberoit  auffi  fur  les  occupa»  **«  de 
tions quelle  auroit , & fur  les  loi* 
qu’elle  devoir  eftablir.  Tous  le&  u de 
Académiciens  eurent  ordre  d’y  ca^ojjîl 
penfer  en  particulier.  Mon  (leur nan  de 
Faret  fut  chargé  de  faire  cependant  immolé 
un  difeours  , qui  continft  comme  le^d’Aief- 
Projet  de  l’Academie,  8c  qui  pût  oçJltt* 
fervir  de  Préfacé  à fes  Statuts  • de  Bref» 
8c  Monfîeur  de  Seriz.iy  de  faire 
une  lettre  à Monfîeur  le  Cardinal , -prcd?fc 
pour  le  fupplier  d’hônorer  la’  Fi  larme • 
Compagnie  de  fa  proteéliôn.  Ce  dc 

r.  1 r Verone, 

tut  par  cette  lettre,  & par  ce  pro-  Huma- 
jet  qu’on  commença,  La  lettre 
quieft  du  xi.  de  Mars  1634.  con»  nc,ofCa. 
tenoit  en  fubftance  j Que  fi  Mon-  r,d?Lu* 
fieur  le  Cardinal  av  oit  publié  Ces  ' 
ejertts , 11  ne  manquerait  rien  a la  <jc  i>a- 
perfeftion.  de  la  Langue  > & (futl  “dem.e 
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11. Mars  aurait  fait  fans  doute  ce  que  l'çyf  ca- 
demie  fe  propofoie  de  faire  : Mais 
que  fa  modeftie  l'empêchant  de  met- 
tre au  jour  fes  grands  ouvrages,  ne 
V empêchait  pas  néanmoins  d'ap- 
prouver qu'on  recherchafl  les  mef- 
mes  trefors  qu'il  tenoit  cachez. , 

$ (d'en  autori fer  la  recherche.  Que  ■ 
e eftoit  le  plus  folide  fondement  du 
dejfein  de  l' Academie , & de  fort 
projet , qui  fer  oit  prefentê  d fon  Emi- 
nence avec  cette  lettre  par  Meffieurs 
de  Bautru , du  Chafiellet , & de 
Boifrobert.  Qu  elle  ne  vouloit  rece- 
voir l'ame  que  de  luy  , & que  l efi 
perance  de  fa  protection  l'oblige  oit 
défia  d un  extreme  rejfentiment. 

Ce  projet  eftoit  un  difeours  fort 
eftendu  , plein  de  plufieurs  beaux- 
raifonnemens  qui  le  reduifoient  à 
peu  prés  à,  ces  chefs.  Qjse  de  tout 
d temps  le  pais  que  nous  habitons  avoit 
demie,  porté  de  trés-vaillans  hommes  , 

\ yiai s que  leur  valeur  eftoit  demeuré p 

fans  réputation , au  prix  de  celle  des 
Romains,  & des  Grecs  , parce 
qu'ils  ri  avaient  pas  pojfedc  l'art 
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de  la  rendre  illuftrepar  leurs  eferits. 
Qfiauj our d'h uy  pourtant  les  G recs , 
& les  Romains  ayant  efte  rendus  ef  - 
cl  ave  s des  autres  nations  3 & leurs  lan- 
gue s me  fine  Jî  riches  & fi  agréables  » 
eftant  contées  entre  les  chofes  mortes -j 
il  fe  rencontroit  heureufement  pour 
la  France  3 que  non  feulement  nous 
eflions  demeurez*  en  pojfeffion  de  la 
valeur  de  nos  anceflres  > mais  encore 
en  eftatde  faire  revivre  l'Eloquence» 
qui  fembloit  efire  enfevelie  avec 
ceux  qui  en  avoient  efiè  les  inven* 
teurs  » & les  maiflres.  Qu  après 
les  grandes  3 çfr  mémorables  aidions 
du  Roy  3 c'eftoit  une  tres-heureufe 
rencontre  3 qu'il  fe  trouvafi  aujour- 
d’huy  parmy  fis  fufets3  tant  d'hom- 
mes capables  dé  faire  lire  avec  plai- 
fijr  ce  que  nous  avions  vu  exécuter 
avec  eftonnentent.  Quatsffi  nefloit- 
cepas  une  des  moindres  penfées  de 
ce  grand  Cardinal  fon  premier 
JH inifire3  que  ' d'embrajfer  comme 
.il  fa&foit  la  protelHon  'des  bel- 
les lettres  3 fi  neceffaires  pour  U 
bien  3 & pour  la  gloire  des  E fiat  s » 
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C frde  les  faire  fleurir par  fa  faveur,& 
par  fon  approbation.  Qtfil  fembloit 
ne  manquer  plus  rien  a la  félicité  du 
Royaume  3 que  de  tirer  du  nortobrit 
des  Langues  barbares  3 cette  Lan 
> gue  que  nous  parlons  3 & que  tous 
nos  voifins  parleraient  bien-tofl , 
fi  nos  conquefies  continuaient  com- 
me elles  avoient  commencé.  -Que 
pour  Un  fi  beau  dejfein  il  avait  trou- 
vé a propos  d'ajfembler  un  certain, 
nombre  de  perfonnes  capables  de  fé- 
conder fes  intentions.  Que  ces  Con- 
férences eft oient  un  des  plus  ajfeurez. 
moyens  pour  en  venir  d bout.  Que 
noflre  Langue  plus  parfaite  défia 
que  pas  une  des  autres  vivantes  , 
pourrait  bien  enfin  fucceder  d la  La- 
tine 3 comme  la  Latine  d laGrecque3 
fi  on  prenoit  plus  de  foin  qu  on  na- 
voit  faitjufques  icy  de  l'élocution , 
qui  nefloit  pas  d la  vérité  toute  l'é- 
loquence 3 mais  qui  en  faifoit  une 
fort  bonne  3 & fort  confiderabte 
partie.  Après  cela  il  eftoit  adjouté  : 
Que  pour  V ordre»  la  police  > & les 
, loix 
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lo  ix  de  cette  A jf emblée  } on  avnt 
trouvé  a propos  de  les  réduire  en  un 
S tatut  a part  3 & de  ne  traiter  en 
cet  endroit } que  de  deux  chofes  qui 
eujfnt  ejlé  trop  contraintes  3 & trop 
gefnées  dans  la  briefveté  qu'^jfeSle 
le  flyle  des  loix.  La  première  3 des 
qualité z.  cjne  dévoient  avoir  ceux  4 
qui  on  conçoit  cet  employ  -,  Et  la  fé- 
condé s quelles  feroient  leurs  fon- 
ctions 3 & quelles  matières  ils  au- 
r oient  a traiter. 

. P ourla  première  3 Qu'il  ne  fuffi- 
Joit  pas  d'avoir  une  grande  & pro- 
fonde connoijfance  des  fcienceSj  ni 
une  facilité  de  parler  agréablement 
en  convcrfation  , ni  une  imagina- 
tion vive  & prompte  3 capable- de 
beaucoup  inventer  : Aîais  qu'il  fal- 
loit  comme  un  génie  particulier  3 & 
une  lumière  naturelle  capable  de  ju- 
ger de  ce  qu'il  y avoit  de  plus  fin  & 
de  plus  cache  dans  l' Eloquence  : 
Qu'il  f ail  oit  enfin  comme  un  mélan - 
ge  de  toutes  ces  ajtitr.es  qualités  , en 
un  temper animent  égal  , affujettits 
fous  la  loy  de  l'entendement  » & 
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four  un  jugement  foliJe.  Quant  a 
leurs  fondions  , qui  eftoient  la  fé- 
condé chofè  dont  on  avoir  promis  de 
traiter:  Quelles  feroient  de  nettoyer 
la  Langue  des  ordures  quelle  avoit- 
contrariées  3 ou  dans  la  bouche  dis 
peuple  3 ou  dans  la  foule  du  Palais , - 
dedans  les  impureté z de  la  chicane,'? 
ou  par  les  mauvais  ufage  s des  Cour- 
tifans  ignorant  3 ou  par  l'abus  de 
ceux  qui  la  corrompent  en  l'écris  - 
vont  y & de  ceux  qui  difent  bien  > 
dans  les  chaires,  ce  qu'il  faut  dire  , 
mais  autrement  qu'il  ne  faut.  Que 
pour  cet  effet  il  ferait  bon  d'établir 
un  ufage  certain  des  mots . Qu'il  ; 
s'en  trouveroh  peu  a retrancher  de  -■ 
ceux  dont  on  fe  fervoit  aujourd'huy  , \ 
pourveu  qu'on  les  rapportafl  a un  des  \ 
trois  genres  d'écrire  , aufquels  ils\ 
fe  pouvoient  appliquer , Que  ceux . 
qui  ne  vaudraient  rien  » par  exemple, 
dans  le flyle  fublime  , feroient  (ouf* 
ferts  dans  le  médiocre , & approuvez 
dans  le  plus  bas  , & dans  le  comi-  \ 
que.  Qu'un  des  moyens  dont  les  \ 
Académiciens  fe  fervir oient  pour  t 


N 


Digitized  by 


" 1%  AN  Ç O I SB  s Vf' 
parvenir  a la  perfeShon  > [croit 
l'examen?  & la  corrcSiion  de  leurs 
propres  ouvrages.  Qu'on  en  exami- 
nerait [everement  le  fit)  et , <&  la 
maniéré  de  le  traiter  les  argument , 
le  ftyle  y le  nombre , & chaque  mot 
en  particulier.  Qu' apres  défi  exa- 
. Si  es  obfervations  on  laijjeroit  faire  - 
ceux  qui  v oudroient  prendre  la  peine 
d'y  ajoufler  les  leurs  y peut-eftrâ' 
avec  un  fuccez.  aujji  ridicule  y que 
ceux  qui  p en  [oient  avoir  remarque ' 
des  taches  dans  le  Soleil.'  Qu  aufii 
bien  1' ^Academie  ne  defiroit-  plaire  J 
qu'au  plus  [âge  de  tous  les  hommes* 
& non  pas  à des  foux  qui  commette 
p oient  d'eftre  éblouis  de  la  gloire 
qu  elle  recevoir  d'un  fi  grand  protêt 
Sieur.  Que  fi  ce  s refiolutions  ne  pou-  ' 
voient  fervir  de  réglés  a l'avenir? 
an  moins  pourr oient-elles  bien  fier*: 
vir  de  confie  il  s y puifiquil  n'y  avoit 
point  d'apparence  que  tant  d'hom-' 
mes  ajfiemvlez. ; n'eujfent  pu  décidera 
des , chofes  dont  on  ne  pouvoit  nier 
qu'ils  n'eujfient  fait  voir  une  aflez. 
heureufie  pratique.  Que  cette  C om- 
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pagnie  avait  pris  le  nom  d’AcADE- 
M ie  FrAnçoisEj  parce  qu’il' 
cfioit  le  pins  modcfte  3 & le  plus 
propre  a fa  fonBion.  Que  pour  le 
feau  dont  elle  fe  ferviroit  3 & les 
privilèges  dont  elle  jouirait  3 elle 
s’en  remet  toit  a fon  Fondateur , 
c£*  d fon  autorité' 3 qui  feule  ayant 
d-orlnê la  forme  d cette  inftitution , la 
pouvait  élever  fur  des  fondement 
ajJâz.forts  pour  durer  autant  que  la 
Monarchie. 

: Ce  projet  accompagné  de  la  let- 
tre dont  je  vous  ay  parlé , fut  pre- 
ftnté  au  Cardinal  par  les  trois  de- 
mS17  Compagnie.  Il  fe  fit 

1 6 s +.  lire  là  lettre  deux  fois , lune  par  le 

Gardinal  de  la  Valette  , qui  fe 
trouva  auprès  de  luy  ; l’autre  ,*par 
Moniteur  de  Bôifrobert  mefme*,  & 
refpondit  aux  députez  en  ces  pro- 
pres termes  , comme  je  l’ay  trou- 
vé dans  les  Regiftres.  Qu’il  efti~ 
moit  toute  la  Ç ompagnie  en  general* 
& chacun  de  ceux  qui  la  compo- 
foient  en  particulier.  Qu’il  luy  favoit 
gré  de  ce  quelle  luy  demandait  fa 
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protetHon  » & qu’il  la  luy  accor - 
doitde  bon  cœur.  Il  fe  fît  lire  aufft 
le  projn  , leur  marqua  quelques 
endroits  qu’il  jugeoit  devoir  eftre 
corrigez  , & promit  de  l’approu- 
. ver  quand  il  auroit  efté  mis  au  net. 

. Ce  rapport  ayant  efté  fait  à la 
Compagnie  , on  commit  pour  exa- 
miner ce  difcours  j premièrement 
Meilleurs  Silhon  , & Sirmond', 

& depuis  encore  Meilleurs  Châ-  Rcg.  i. 
pelain  , Godeau  , Habert  , des  *Jajr* 
Marefts.  Enfin  comme  chacun  des  ' 
Académiciens  y trouvoit  tou- 
jours quelque  chofe  à redire  ; il 
fut  refolu  que  chacun  d’eux  Pexa- 
- miner  oit  en  particulier  , que  poür 
cela  on  en  fer  oit  imprimer  trente  iug.  s. 
copies  qui  leur  feroientdiftribuées . May* 
mais  qu  ils  jureroient  de  n en  point 
parler  , & de  ne  les  monftrer  à 
perfonne.  J’ay  appris  là  deftîis 
une  chofe  que  l’eftime  affez  re- 
marquable : C’eft  qu’on  prit  pour 
avoir  ces  trente  copies-,  la  voye 
de  l’imprefTion  , non  feulement 
parce  qu’on  la  jugea  la  plus  facile, 
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& la  plus  prompte  ->  mais  encore 
parce  que  fuivant  l’opinion  com- 
mune , moins  les  yeux  ont  de  peine 
à lire  un  ouvrage  , plus  l’efprit  a 
de  liberté  pour  en  juger.  Qu’on 
y void  plus  clair , & qu’on  en  re- 
marque mieux  les  grâces  & les  de- 
fauts , quand  il  eft  efcrit  d’un  bon 
caractère  , que  s’il  l’eftoit  d’un 
mauvais  , & mieux  aufîi  quand  il 
eft  imprimé,  que  s’il  eftoit  écrit 
à la  main.  Que  défait  le  Cardi- 
nal du  Perron  qui  n’épargnoit  ni 
peine , ni  foin , ni  dépenfepour  fes 
livres,  les  faifoit  toujours  imprimer 
deux  fois  : la  première  pour  en  di£. 
ftribuer  feulement  quelques  copies 
à des  amis  particuliers , fur  les- 
quelles ils  pûifent  faire  leurs  obfer- 
Yations  : la  fécondé  pour  les  don- 
ner au  public , en  la  derniere  for- 
me où  il  avoir  refoludeles  mettre  ; 
&c  qu’afin  qu’ils  ne  fulfent  pas  di- 
vulguez contre  fon  gré , de  cette 
première  forte , il  n’y  faifoit  tra- 
vailler que  dans  fa  maifon  de  Ba- 
gnolet , où  il  avoit  une  Imprimerie, 


Digitized  by  Google 


I . > 

• F k a n ç o i s r.  51 

exprès < Quoy-qu’  il  en  Toit,  les  tren- 
te copies  imprimées  furent  rappor- 
tées par  les  Académiciens  avec  leurs 
noterj&ce  qui  eft  cônfiderable d’un  Reg.  ts>« 
fi  grand  nombre  , il  n’y  en  eut  pas  May*  ■ 
lin  qui  ne  gardait  le  fecret.  Le  dif-  163  v* 
cours  fut  examiné  en  fuite  avec 
grand  foin  en  diverfes  alïemblées , 
dont  il  y en  eut  mefme  plufieurs  Rcg.  ,7. 
d’extraordinaires  pour  ce  fujet. 

Enfin  Monlieur  Faretle  mit  eneftat  jîj'  o- 
d’eftre  prefenté  pour  une  fécondé  dtob‘c 
fois  au  Cardinal,  dequoy  luy  6c  6lV* 
Moniteur  de  Boifrobert  furent 
chargez.  Le  Cardinal  retint  la  co- 
pie qu’ils  luy  en  donnèrent , 6c 
l’ayant  approuvé  pour  la  matière 
le  renvoya  bicn-toft  après  à la 
Compagnie,  avec  fes  apoftillcs  de 
la  main  de  Charpentier  fon  Secré- 
taire j qui  ne  regardoient  que  la  R «3-  «f. 
forme  & les  exprellions.  On  or-  ^r°vcm“ 
donna  qu'il  feroit  très -humblement  jM4* 
remercié  de  cette  faveur  3 & quon 
corrigerait  fuivant  fon  intention  les 
endroits  qu'il  avoit  marquez*.  Seu- 
lement par  une  liberté  allez  loiia-»' 
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ble  , en  un  temps  où  toute  îat^ 
Cour  eftoit  idolâtre  de  ce  Miniftre, 
*.cg.i7.  8c  où  ç’euft  efté  un  crime  que  d’o- 

Novcm-  per  jUy  contreclire  . jl  put  arrefl-é  fur 

i*34*  deux  de  ces  endroits,  Qu  il  (croit 
fitpplié  de  dire  s'il  vouloir  absolument 
<jh  on  Us  changeafhparce  que  fon  apo - 
fiil le  eftoit  conceue  en  termes  douteux j 
& que  les  phra  fes  fembl oient  ajfez.  no- 
bles & ajfez.  Franpoifes  ,a  toute  la 
Compagnie. 

Je  ne  trouve  point  qu’on  aie 
changé  ces  endroits  depuis , & ce- 
la fuffit  pour  croire  que  le  Cardi- 
nal ne  s’y  obftina  pas  davantage. 
Or  le  denein  de  l’Academie  eftoit 
de  faire  imprimer  ce  Projet  avec 
fes  Statuts  quand  ils  auroient  efte 
dreftèz , & qu’on  en  feroit  demeu- 
ré d’accord  : Mais  cela  ne  s’effc 
point  fait  depuis  , foit  que  cettô 

}>remiere  ardeur  pour  la  gloire  de 
a Compagnie  fe  foit  ralentie  avec 
le  temps , foit , comme  je  le  croi- 
rois  plus  volontiers , qu’il  arrivait 
alors  à un  Corps  Ci  judicieux  , cô 
qui  arrive  tous  les  jours  en  parti- 
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culier , aux  plus  grands  hommes  de 
ne  pouvoir  eux-mefmes  fe  conten- 
ter , lors  qu’ils  contentent  tous  les 
autres.  Peut-eftre  que  l’Academie 
approuvant  chaque  partie  de  ce 
dilcours,  y trouva  ie  nefay  qnoy 
à redire  en  gros  pour  l’ordre,  & 
pour  la  conduite.  J’oferois  pref- 
que  le  foupçonner  ainfi  , non  (eule- 
ment  parce  qu’aprés  l’avoir  lèû 
deux  fois  «5c  avec  beaucoup  de  plai- 
•fir  , il  m’a  femblé  pencher  plus 
-vers  ce  defaut  que  vers  aucun  au- 
\tre;  mais  encore  parce  qu’en  une 
des  Conférences  où  il  fut  examiné , 

■ comme  ie  le  voy  dans  les  Régi- 
•{1res , il  fut  fait  une  réglé  generale  jmHet 
-pour  l’avenir , qui  doit  auffiàmon 
-avis  fervir  d’une  leçon  generale  a 

ceux  qui  écrivent,  Og  on  ne  lirait 
plus  dans  la  Compagnie  aucun  dis- 
cours , fans  en  apporter  en  mefme 
temps  r Anal y fe  a part  3 afin  que 
r Academie  put  juger  du  corps, 

■ Aujfi  exactement  que  des  parties. 

On  11’a voit  pas  oublié  cepen- 
dant à délibérer  fur  la  principale 
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occupation  de  T Academie,  fur  les 
Statuts,  &:  fur  les  Lettres  qu’il  fal- 
loir pour  fon  établiflèment»  Dés 
la  fécondé  alfemblée , fur  la  que* 
ûion  qui  fut  propofée  de  fa  fon- 
ébion  , Moniteur  Chapelain  repre- 
fenta  qu’à  fort  avis  elle  devoit  eflre 
de  travailler  a la  purs  te'  de  noftre 
Langue  ; dr  de  la  rendre  capable  d * 
la  plus  haute  Eloquence  3 ( comme 
vous  avez  veû  qu’il  eft  dit  dans 
le  projet  ).  Que  pour  cet  effet  il  fal- 
l oit  premièrement  en  régler  les  ter- 
mes & les  phrajes  , par  m ample 
Dictionnaire  , & une  Grammaire 
fort  exalh , qui  luy  donneraient  une 
partie  des  ornement  qui  Inp  man- 
quaient j <ÿ*  q u en  fuite  elle  pour- 
rait acquérir  le  rejle  par  une  Rhetor- 
riqtte3  & une  'Poétique > que  Von  com- 
pta feroit  pour  fervir  de  réglé  à,  ceux 
ejui  voudraient  écrire  en  vers  en 1 

profè.  Cet  avis  qui  tomboit  dans 
Je  fentiment  de  tous  les  autres  Aca- 
démiciens, fut  généralement  fui- 
vy  : & parce  que  Moniteur  Cha- 
pelain s’eftoit  eftendu  fur  la  ma- 
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tiiere  dont  on  devoir  travailler  au 
Di&ionnaire  , 8c  à la  Grammaire, 
il  fut  prié  d’en  drefler  un  plan , qui  Rcg.17, 
fut  veû  depuis  par  la  Compagnie  , Mars 
8c  fur  lequel  il  fut  ordonné  qu’il  ï6**w 
confereroit  avec  Meffieurs  de  Bour- 
zey  , de  G ombauld , & de  G om- 
berville.  Mais  j’auray  une  autre 
occafion  de  vous  parler  plus  à pro- 
pos de  ce  plan , 8c  d’en  rapporter 
mefme  un  abrégé  , qui  vous  fera 
bien  juger  de  quelle  eftime  8c  de 
quelles  loiianges  il  eftoit  digne. 

Quant  aux  Statuts  de  l’ Acade- 
mie , le  premier  qui  travailla  fur 
cefujet  par  ordre  delà  Compagnie,  isj*. 
fut  Monfieur  du  Chaftellct  Con- 
feiller  d’Eftat.  Après  qu’on  eut 
veû  fon  travail  , il  fur  ordonné 
qu’il  en  confereroit  avec  les  mefmes 
Meffieurs  de  Bourzey,de  G om- 
bauld , 8c  de  Gomberville.  De-  , 
puis  il  futarrefté  que  tous  les  Aca- 
démiciens feroient  exhortez  à don- 
ner leurs  mémoires  par  écrit  fur 
•cette  matière.  J’ay  veû  neuf  de  ces 
mémoires , ou  avis  des  particuliess 
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Académiciens  , qui  font  ceux  de 
Meilleurs  Faret  , de  Gombauld 
Chapelain  , Conrart,  Sirmond 
du  Chaftellet,  Bardin,  Colletet, 
& Baudoin.  Je  ne  m’arrefteray 
point  à vous  dire  ce  quils  contien- 
nent-, maisie  croy  pouvoir  remar- 
quer en  padant  deux  chofes  , qui 
n’ont  point  efté  fuivies  dans  les 
Statuts  : l’une  qui  eft  dans  le  mé- 
moire de  Mon fieur  de  Gombauld  , 
& que  je  rapporte  icy  comme  un  té- 
moignage de  fa  pieté  &de  fa  vertu  $ 
Ceft  qu’il  propofoit  que  ch.icun  des 
Académiciens  fufttenude  compo- 
fo  tous  les  ans  une  piece  ou  petite 
ou  grande , à la  loüange  de  Dieu  : 
l’autre  qui  m’afèmblé  fort  eftran- 
ge  , quoy  qu'elle  fuit  demandée 
par  Monfieur  Sirmond  , homme 
d’ailleurs  d’en  jugement  fort  folide; 
Ceft  qu’il  vouloit  que  tous  les 
Académiciens  fuflent  obligez  par 
forment , à employer  les  mots  ap- 
prouvez par  la  pluralité  des  voix 
dans  FAftemMée  ; De  forte  que  fi 
cette  loy  euft  efté  recette  > quel*. 


U \| 


qflfÉf  averfiofi  particulière  qu’on 
euft  pft  avoir  "pour  un  mot , il  euft 
fallu  neceflairement  s’en  fervir  , 
Scqw;<  ;n  euft  ufé  d’autre  forte, 
aurcit  commis  non  pas  une  faute  , 
mais  un  péché.  Tous  ces  mémoi-  rc&.  4, 
res  furent  remis  entre  les  mains  de  °cccem' 
quatre  Commiflaires  , Meilleurs  1^4. 
du  Chaftellet , Chapelain , Faret, 


âc  Gombauld  , pour  prendre  de 
chacun  ce  qu’ils  y trouveroient  de 
meilleur  ; 6c  après  leur  choix 
Monfieur  Conrart , qui  en  qualité 
de  Secrétaire  avoir  aufli  aflifté  à 


toutes  ces  Conférences  particuliè- 
res , digéra , 6c  coucha  par  écrit 
les  articles  des  Statuts.  Ils  furent 
leûs  , examinez  , & approuvez  par 
la  Compagnie. 

Lemefme  Monfieur  Conrart  avoir  Reg.,,. 
efté  chargé  de  drçffer.  les  Lettres  Novem. 
■patentés  pour  la  fondation  de  1*  Aca-  , 
demie  j ceqtti  fembloir  iuy  appar- 
tenir doublement , puifquil  fe  trou*. 

'voit,  6c  Secrétaire  de  P Academie, 

^ Secrétaire  du  Roy.  Après 
qü’d  des  çùt  leues  dans  rAftèna* 
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• blée , Meilleurs  du  Chaftellet , èe 
Serizay  , & de  Cerify  eurent  or- 
dre de  les  revoir  avec  luy , & de  les 
faire  voir  à Monfieur  le  Garde  des 
féaux  : & Monfieur  de  Boifrobert, 
à Monfieur  le  Cardinal.  Je  croy 
que  vous  me  faurez  bon  gré  de  les 
avoir  icy  inférées  au  long , puis- 
qu'elles fervent  de  fondement  à 
toutlerefte,  & que  d’ailleurs  el- 
les font  conceues  en  termes  fort 
purs  & fort  elegans , qui  fans  s’é- 
carter des  claufes  & des  façons  de 
parler  ordinaires  de  la  Chancelle- 
rie , fentent  neantmoins  la  poliv 
teffe  de  l’Academie  &de  la  Cour* 

I.  OUÏS  PAR  LA  G R A C I 
stE  Dieu  Roy  de  Franc* 
it  de  Navarre,  tous 
prefens  & a venir  , Salut.  j4uf- 
fi-tofi  que  Dieu  nous  eut  appeliez,  a la 
conduite  de  cet  Efiat , nous  eufmes 
pour  but  3 non  feulement  de  remédier 
anxdefordes  que  les  guerres  civiles  • 
■dont  il  a efié  Ji  long-temps  affligé  * 
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introduits  ; thaïs  qujfi  de 
P enrichir  de  tous  les  omemens  conve~ 
nahîes  a lapins  illufire,  drlaplus  an- 
cienne de  toutes  les  Monarchies  qui 
filent  aüjourd'huy  dans  le  monde.  Et 
ejuoy  cfue  nous  ayons  travaille  fins 
cejfe  a l'execution  de  ce  dejfein , il 
nous  a ejlé  impoffible  jufques  icy 
dren  voir  l'entier  accompli (fement. 
Les  mouvemens  excitez,  fi  fouvent 
dans  ta  ptufpart  de  nos  Provinces, 
& l'ajfiflance  que  nous  avons  ejlé 
obligez,  de  donner  a plufieurs  de  nos 
Alliez. , nous  ont  divertis  de  toute 
autre  pen fée , que- de  celle  de  la  guer- 
re, & nous  ont  emféchez.  de  jouir 
du  repos  que  nous  procurions  aux 
autres . Mais  comme  toutes  ms  in- 


tentions ont  ejlé  jufies,  elles  ont  eu 
aujfi  des ; fiuccez.  heureux.  Ceux  df 
no  s voifins  qui  eftoient  opprejfez.  par 
leurs  ennemis  , vivent  maintenant 
en  ajjeurance  fous  noflre  protection  î 
la  tranquillité  publique  fait  oublier 
à nos  fujets  toutes  les  miferes  papes , 
& la  confufion  a cédé  enfin  au  bon 
trdre  que  nom  avons  fait  reyivrg 
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parmy  eux } en  reftabliffant  le  com- 
■ merce  , en  faifant  obferver  exafle- 
■ment  la  dtfcipline  militaire  dans  nos 
armces  , en  réglant  nos  finances  3 çfi 
en  reformant  le  luxe.  Chacun  fait 
•la  part  que  no  (Ire  très-cher  & très - 
amè  coufin  le  Cardinal  Duc  de  Ri- 
chelieu a eue  en  toutes  ces  chofes  3 & 
.nous  croirions  faire  tort  a la  fffi~ 
’fance,  & a la  fidelité  qu'il  nous  a _ 
fuit  paroiftre  en  toutes  nos  affaires  , 
depuis  que  nous  l'avons  choifi pourno- 
treprincipal  M inifircf  en  ce  qui  nous 
‘refie  a faire  pour  la  gloire  3 & pour 
l* embelli ffement  de  la  France  > nous 
rte  fuiv  ion  s Ce  s avis , & ne  commet- 
tions a fes  foins  la  difiofition  & la 
direEHoh  des  chofes  qui  s'y  trouve- 
ront neceffairés.  C'efi  pourquoy  luy 
ayant  fait  connoifire  noftre  inten- 
tion 3 il  nous  a reprefenté  quune  des 
plus  gloneufes  marques  de  la  félici- 
té d'un  F fiat  3 efloitque  les  Sciences 
& les  Arts  y fleurijfent  > & que  les 
lettres  ÿ fufferit  en  honneur  3 aufjfi 
bien  que  les  armes  » puisqu'elles  font 
tondes  principauté  inftrumns  de  U 
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f ftrtu*  Qu  apres  avoir  fait  tant  d'ex- 
ploits mémorables , nous n avions  plus 
y u à adjoufter  les  ch  0 Je  s agréables 
aux  ne  ce Jf air  es , & l'ornement  a Vu* 
tilitè , & qu’il  jugeait  que  nous  ne 
pouvions  mieux  commencer  que  par 
le  plus  noble  de  tous  les  Arts  , •qui 
efl  l'Eloquence . Que  la  Langue 
Françoife  qui  jufques  a prefent  n'a 
que  trop  rejfenti  la  négligence  de 
ceux  qui  l'eujfent  pu  fendre  la  plus 
parfaite  des  moderne  S , efl  plus  capa* 
ble  que  jamais  de  le  devenir  , veu  le 
nombre  des  perfonnc s qui  ont  une 
connoijfance  particulière  des  avan- 
tages quelle  pojfede , & de  ceux 
qui  s'y  peuvent  encore  adjoufler . 
Que  pour  en  eflablir  des  réglés  cer- 
taines 3 il  avait  ordonne  une  ajfein- 
blée  j dont  les  propofitioris  l'av  oient 
fiatisfait  : fi  bten  que  pour  les  exécu- 
ter 3 & pour  rendre  le  langage 
François,  non  feulement  élégant  » 
mais  capable  de  traiter  tous  les  Arts » 
& toutes  les  Sciences  ? il  ne  feroit 
b è foin  que  de  continuer  ces  Conféren- 
ces j ce  qui  fe  pourroit  faire  avec 


4*  © t i/A  CADixIlE 

beaucoup  de  fruit  3 s'il  nous  plat* 
'/oit  de  les  autorifer  3 de  permettre 
qu’il  fufi  fait  des  Règlement  & des 
Statuts  pour  lapolice  qui  doit  y eftre 
gardée  3 & de  gratifier  ceux  dont 
elles  feront  compofées  , de  quelques 
témoignages  honorables  de  noftre 
bien-vèillance.  A ces  Causes 
ayant  égard  a l’utilité  que  nos  fujets 
peuvent  recevoir  defdites  Conféren- 
ces j & inclinant  a la prier e de  no- 
tre dit  cou/in  3 Nous  avons  de  no- 
tre grâce  fpeci  ale , pleine  puiffiance, 
& autorité  Royale , permis  , ap- 
prouvé j & autorifé , permettons  , 
approuvons  & autorifons  par  ces  pre- 
jentes  3 /ignées  de  noflre  main 3 lef- 
dites  ajfemblées  & conférences  t 
Voulons  quelles  fe  continuent  dé- 
formais en  nofire  bonne  ville  de  Pa- 
ris y fous  le  nom  de  /‘Academie 
Françoise  : Que  nofiredit  cou/in 
s’en  puijfe  dire  & nommer  le  Chef 
& Protecteur  : Que  le  nombre  en 
foit  limité  a quarante  perfonnes  : 

J Qu’il  eti  autorifé  les  Officiers , les 
Statuts  & les  Reglement  t fans  qiïit 


Frànçôisi.-  4£ 
y bit  befoin  d'antres  Lettres  de  nom 
cjus  les  prefintes  : par  lesquelles  nota 
confirmons  dés  maintenant , comme 
pour  lors  3 tout  ce  quil  fera  pour  ce 
regard.  Voulons  auffi  que  ladite  sl- 
cademie  ait  un  feau  avec  telle  mars- 
que  dr  inscription  qu  il  plaira  a no- 
tre dit  coufin  y pour  feeller  tous  les 
ailes  qui  émaneront  d'elle.  Et  d'au- 
tant que  le  travail  de  ceux  dont  elle 
fera  composée  doit  eflre  grandement 
utile  au  public, & qu'il  faudra  quilsy 
emploient  une  partie  de  leur  loifir; 
nofl  redit  coufin  nous  ayant  reprefintc 
que  plufieurs  d'entre  eux  ne  fi  pour- 
raient trouver  que  fort  peu  fouvent  aux 
ajfirnblées  de  ladite  sic  a demie  y fi 
nom  ne  les  exemptions  de  quelques-u- 
nes des  charges  onereufis,  dont  ils 
pourraient  eflre  chargez , comme  nos 
autres  fujets  , & fi  nom  ne  leur  don- 
nions moyen  d' éviter  la  peine  d'aller 
folliciter  fur  les  lieux  les  pro ce z qu'ils 
pourraient  avoir  dans  les  Provinces 
éloignées  de  noftre  bonne  ville  de 
Paris  , ou  lefdites  affemblées  fi  doi- 
vent faire  : N ow  avons  à la  prient 


44  DE  l’A  CADEM1E 
de  nffire  dit  coufln,  exemptée  exem- 
ptons par  cet  me  fines pre [entes  de  tou- 
te s tutelles  & curatelles,^  de  tous  %nets 
& gardes  3 lefdits  de  /'Academie 
Françoise,  jufques  audit  nombre 
de  quarante  a prefent  & à l'avenir, 
- &leur  avons  accordé  & accordons  U 
* droit  de  Committimus  de  toutes 
• leurs  caufes  perfonnelles  , pojfeffioires, 
\ffy  hypotequaires  , tant  en  deman- 
' dant  qu'en  défendant -,  par  devant 
* nos  amen  & féaux  Conseillers  les 
JMaifires  des  Re  que  fl  es  ordinaires 
<de  noflre  H oflel , ou  les  gens  tenans 
•- les  Requefles  de  noflre  Palais  a Paris , 

' a leur  choix  & option  , tout  ainfi 
'<  qu'en  jo  'ùiffent  les  Officiers  domefli- 
' èjues  , & commenfaux  de  noflre 
ijldaifon*  Si  donnons  en  man - 
"'  dernent  a nos  amcz.  & féaux  Con- 
seillers les  gens  tenans  noflre  Cour  de 
' Parlement  a Paris,Maiflres  des  Re- 
" quefles  ordinaires  de  noflre  Hôtel,  & 

'•  a tous  autres  nos  Iufliciers&  Officiers 
' qu'il  appartiendra  yquils  faffent  lire 
regiflrer  ces  pre  fente  s , <ÿ  jouir  de 
-toute  f leschofes  qui  y font  contenue 
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|f|>  & ordonné  par  no- 
c Cardinal  Duc  de  Ri 
tquence  & en  vertu  d'i- 
çeuxtfm  ont  déjaefié nom- 
)3ouqui  le  feront  cy-aprés , 
i ombre  de  quarante^  ceux 
tr  fuccederont  a l'avenir 
ladite  Academie 
: m 9 o i s e • fai fant  cejfer  tout 
tes  & empêchement  qui  leur 
pourraient  eftre  donnez..  Etpource 
que  l'on  pourra  avoir  affaire  des  pre*  \ 
fentes  en  divers  lieux , nous  voulons 
qu'a  la  copie  collationnée  parunde  • 
nosamez.  & féaux  Confeillers  & Se- 
crétaires j foy  foit  adjouftée  comme 
a l'original.  Ad and  on  s au  premier , 
no  (Ire  Huiffier  ou  S erg  nt  fur  ce  re- 
quis, de  faire  pour  l' ex sçutiortd' icel- 
les tous  exploits  -peceffaires  > fans,  de- 
mander ^autre  permijfion  Car. 
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non  ob fiant  ■ loppofîfion  f ou  appel  la- > 
fions j quelconques  i.  pour  leCqudless 
nous  ne  voulons  qu'il  ( oit  différé  y de-.\ 
mgeant  pour  çet  effet  à-  tous.  EdiEbj  , 
Déclarations  » air  refis*  Règlement 
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& autres  Lettres  contraires  aux  pre-- 

fentes.  Et  afin  que  ce  foit  chofe ferme' 

& Mie  a toujours , nous  y avonï> 
fait  mettre  noflre  fcel , f au f en  an- 
tres chofes  noflre  droitt,  & dqn^:> 
fruy  en  toutes.  Donne ' à Parts  an 
mois  de  Janvier  ï an  de  grâce  i6$J. 

& de  noflre  régné  le  . Signe  , , 

LO  ? / S.  Et  furie  reply  : Par  le 
Roy  , D e t o M e N i E.  & fai- 
lies  du  grand  feau  de  cire  verte  fur 
tacs  de  foye  rouge  & verte. 

; On  euft  adjoufté  aux  autres  pri- 
vilèges, & en  apparence  facile- 
ment obtenu  l’exemption  des  tail- 
les • Mais  parce  que  tous  les  Aca- 
démiciens d’alors  en  eftoient 
exempts, ou  par  leurnoblefle  ouau- 
trement , perfonne  ne  fut  d avis  de 
la  demander  , de  peur  qu’il  ne  iem- 
blaft  en  avoir  beloin  pour  luy-mel- 
me,  8c  ils  prefererent  un . hon- 
neur affez  imaginaire  au  lolide  8c 
véritable  intçreft  de  leurs  fuccel-'  \ 

Il  ne  fut  pas  difficile  de  faire 
feellef  ces  Lettres  : Monfieur  le 
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Françoise.*  a y 
Garde  des  féaux  avoir  luy-mefme 
tropd  inclination  à cette  forte  d’e- 
xercices , pour  y apporter  de  la  re- 
liitance.  C’eft  pourquoy  dés  que  t 
les  Députez  luy  en  parlèrent , il 
leur  donna  toutes  les  bonnes  paro-  ’634,  ' 

les  qu  ils  pouvoient  fouhaiter.  Un  Rcs-  *. 
peu  après  mefme  il  fit  dire  à la 
Compagnie  par  Monfieur  de  Ceri- 
^ , qu  il  defiroit  d’eftre  compris  - 
dans  le  Tableau  des  Académiciens, 
qu  on  avoit  fait  depuis  peu.  • Vous 
verrez  ailleurs  comment  cette  pro- 
portion fut  reccuc  ; maintenant  il 
vous  fuffit  de  favoir  qu’il  feella 
les  Lettres  incontinent  après  Sc  ' 
quelles  furent  rapportées  à l’Àca-  i.** 
demie  par  Monfieur  de  Cerifv  le  “»'• 
-901'-  Janvier  rdjj.  ' 

-llnéreftoit  plus  que  deuxchofes 
pour  1 entier  etablilîcment  de  ce 
Corps  ; 1 une  , de  faire  amod- 
ier fes  Statuts  parle  Cardinal  fui. 
vantle  pouvoir  que  les  Lettres  luy 
en  donnaient:  l’autre , de  faire  veri. 
het  ces  Lettres  au  Parlement.  la 

première  fut  fort  aifée,  la  fécondé 
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au  contraire  accompagnée  de  beau-1 
eoupdedifficultez  & de  longueurs.. 
Pour  faire  autorifer  les  Statuts  au 
Heg,  f.  Cardinal , qui  eftoit  alors  à Ruel, 
jevrier  on  luy  députa  les  trois  officiers^ 
avecMonfieur  de  Boifrobert.  J’ay 
ouy  dire  à Monfieur  Conrart , 
qui  eftoit  de  cette  députation  com- 
me officier,  & que  vous  reconnoî- 
trez  à mon  avis  pour  jufte  juge 
de  chofes  femblables , qu’il  n’avoit 
jamais  ouy  mieux  parler  que  fit 
le.  Cardinal  en  cette  rencontre; 
qu’il  répondit  à la  harangue  de 
Monfieur  de  Serizay  le  Directeur , 
comme  s’il  l’euft  veue  long-temps 
auparavant,  & qu’il  euft  eû  le  loi- 
fir  de  fe  préparer  fur  tous  les  chefs, 
& prefque  fur  tous  les  mots  qu’el- 
le contenoit  ; qu’il  parla  première- 
ment pour  l’Academie  en  general, 
puis  s’adreffa  aux  quatre  députez,  > 
^ .eîl^xn  * chacun  d’erncà’  part;i 
mais  fi  à propos:  ; layee  tarn  de.  igrjuv 
• eRl  C^viht*é , de  ma^efté'&tdc) 

Février  puceur  , qu’il  raviten  admira-: 
u jj.  txon  tous  cepx.  qui  s’y  rencontre- k 

rent. 
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rcnt.  Il  fe  fit  au  relie  laiflèr  les  Sta- 
tuts pour  les  voir,  & les  renvoya 
quelque  temps  après  lignez  de  fa 
main  ,&  contrefignez  par  Charpen- 
tier Ton  Secrétaire  j & feellcz  de  Tes 
armes  en  placard.  Mais  il  11e  faut 
pas  oublier , que  ce  fut  après  y a- 
voir  fait  changer  une  feule  chofe, 
qui  euft  femblè  eftre  trop  à fon 
avantage , & marquer  en  luy  quel- 
que vanirè.  L’article  cinquième 
des  Statuts  portoit  , Que  chacun 
des  ^Académiciens  promenoir  de  rer. 
verer  la  vertu  > & la  mémoire  de 
Ai onfeigneur  leur  proie ftenr.  Il 
defira  que  cet  article  fuit  oftè  , ôc 
la  Compagnie  ordonna  qu’il  le  fer 
roit  , pour  obéir  à fon  Eminence  ; 
mais  qu’il  en  feroit  fait  mention 
dans  les  Regiltres. 

Je  ferois  maintenant  ennuyeux 
fans,  doute  , fi  j’entreprenois  de 
vous  raconter  par  le  menu  , com-r 
bien  il  fallut  au  contraire  de  temps 
& de  peine  pour  faire  vérifier  les 
Lettres  patentes  au  Parlement. 
Après  qu’elles  eurent  dlè  lignées 
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en  commandement  par  Monfieur 
Delomcnie  Secrétaire  d’Eftat , 
qu’on  appelloit  alors  Monfieur  de 
la  Vilieauclair , & qui  eft  aujour- 
d’huy  Monfieur  le  Comte  de  Brien- 
ne  ; à quoy  on  ne  trouva  point  de 
difficulté  j elles  furent  miles  entre 
les  mains  de  Monfieur  Hennequin 
de  Bernay  Confeiller  en  la  grand' 
Chambre  pour  en  faire  le  rapport. 
On  ordonna  diverfes  députations; 
tant  à luy  qu’à  Meffieurs  les  gens 
du  Roy  , & à Monfieur  le  Pre- 
mier Prefident  lejay;  mais  elles 
furent  toutes  inutiles.  Et  bien  que 
pour  donner  plus  de  force  aux  fol- 
licitations  , après  les  deux  premières 
on  eût  refoludenelesplus  faire  au 
nom  de  la  Compagnie  , mais  de  la 
part  de  Monfieur  le  Cardinal , qui 
le  trouvoit  bon  ainfi  , 8c  qu  en 
fon  nom  Meffieurs  des  Marefls , 
de  Bautru  & de  Boifrobert  eufTent 
efté  voir  le  Premier  Prefident  : il 
leur  avoit  donne  peu  d efperancc 
d’obtenir  ce  qu’ils  defiroient.  Ce- 
la fut  caufe  que  le  Cardinal  fur  U 
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plainte  qui  luy  en  fut  faite  par  Mr. 
de  Boifrobert  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie, écrivit  au  Premier  Prefi- 
dent  la  lettre  fuivante. 

M On  si  eur,  Je  ne  prends 
■pas  la  plume  pour  vous  reprefenter 
le  mérité  des  perfonncs  don y V Àca- 
demie  Françoise  nouvel- 
lement établie  a Paris  efl  compofée , 
parce  que  laplufpart  ayant  P honneur 
d'eflre  connus  de  vous , vous  ne  l’i- 
gnorez. pas  a mon  avis  -,  mais  bien 
pour  vous  conjurer  de  vouloir  en  cet- 
te confié  eration,  & de  l'afrcÜion  que 
je  leur  porte  en  general  & en  particu- 
lier 3 contribuer  le  pouvoir  que  vous 
avez,  dans  vofire  Parlement  pour  la 
vérification  des  privilèges  quil  a 
plu  a fa  Afajeflé  leur  accorder  a 
ma  fupplication  , efl  an  s utiles  & 
neccjfaires  au  public  J%er  ayans  un 
d "frein  tout  autre  que  celuy  qu'on 
vous  a pu  faire  croire  jufques  icy. 
Je  ne  doute  point  que  vous  n appor- 
tiez. en  cette  occafion  pour  leur  con- 
tentement toute  la  facilité  quil  vous 

Cij 
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fera poffible , & qu'ils  ont  lien  de- 
fe  promettre  de  ma  recommandation 
envers  vous  ; vous  affurant  qu  ou- 
tre l' obligation  que  ces  Aîsffieurs] 
vous  auront  de  la  faveur  que  votes 
leur  départirez,  en  ce  rencontre,  je 
prendray  part  d leur  rejfentiment  * 
pj>ur  vous  témoigner  le  mien  par  tout , 
ok  j'auray  moym  de  vous  fer^ir,, 
de  vous  faire  connoifire  par  effet  que 
je  fuis  ,,  <i 

Moksiiur  , 

te  Dtc.V oftre  tres-ajfcttionné  fer- . 
•'  viteur 

LE  CaHIK  DE  RlCHrLtEVt. 

. « 1 

Une  copie  de  cette  Lettre  fut  leuc 
dans  L’Academie;  & parce  que  le. 
Procureurs  General  avoir  témoin 
gne  le  delîrer  ainlî  , on  dbtinc 
encore  trois  lettres  de  cachet  du 
Roy  : l’unjpour  luy , & pour  les 
Advocats  Generaux  : l’autre  poiix 
Je  Parlement.:  ,&  la  troifiéme , pouf 
Je  Premier  Prefidént  le  Jay.  Le 
Procureur  General  d’alors  , eftoie 
«e  grand  homme  > A qui  j’ay  da 
} 
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très-grandes  obligations  , Mon- 
iteur Molé,  maintenant  Garde  des 
Seaux  de  France.  Ces  Lettres 
eftoient  toutes  écrites  au  mefmc 
ietis  ,.  &dl  fiiffit  de  vous  en  rapport 
ter  une , pour  vous  fkire  corinoi-»- 
tre  les  autres.  • - " ■ 'i 

DE  PAR  LE  ROY. 

Os  AM  !Z r-  ÈT  IfAiliP1, 

Notes  avons  cy -devant  par  Lettres 
patentes  en  forme  d'Sdift  du  mon 
die  Janvier  dernier  , voulu  & or- 
donné e) (Ire  fait  établijfement'd’une 
Axademie  Françoise*  en  nôtre 
Bonneville  de  Paris,  laquelle  né* 
tant  compofce  que  de  perfonnes  de 
grand  mérité  & favoir  , ne  peut 
afire  que  Beaucoup  avant ageufe  au 
public  , & d la  réputation  & ac * 
croijfement  du  nom  Franfois,  A 
ces  causis  , Nous  voulons  , (ÿ 
vous  mandons  que  vous  ayez,  d pro- 
céder a l’enregiftrement  des  fufdi- 
tes  Lettres  » félon  leur  forme  & te* 

C iij 
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mur  , cxsrr  je  kir  cette  Compagnie 
oies  privilèges  defyuels  nom  l' avons 
voulu  avantager,  fans  y apporter  au- 
cune longueur,  refri  cli  on,  ni  difficul- 
té' : Jî  h y faites  famé  : C A JL  tel 
* f n offre  plaifr.  Dosni'  a Saint 
C ermain  en  baye  le  $c.  jour  de  Dé- 
cembre 165$.  Signe',  LO VI S.  St 
pim  bas , DnoMiuiï  :£?  au 
dejfus  : A nos  amez.&  féaux  Con- 
feitters  les  gens  tenans  n offre  C<ner 
de  Parlement  à Paris. 
r Outre  tout  cela  le  Cardinal  té» 
moigna  au  Procureur  General  qui 
l’eft oit  allé  voir  à Conflans,  qu’il 
«kftroit  abfoiument  cette  vérifica- 
tion , & qu’ayant  donné  Ton  feing 
aux  Statuts  de  l’Academie , il  l’a- 
voit  jugée  digne  des  privilèges  qui 
luy  eftoient  accordez.  Il  fit  aulfi 
entendre  au  Premier  Prefident , 
que  pour  peu  qu’on  apportai!  enco- 
re de  longueurs  ou  d’obftaclés  à 
cette  affaire , il  feroit  prefenter  & 
vérifier  les  Lettres  au  grand  Con- 
feil.  On  continua  les  follicitations 
en  fon  nom , & ceux  qui  les  foi* 
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foient  , difoient  de  fa  part  qu’il  *e.*-  9‘ 
avoir  defFendu  à l’Academie  de  tg5c . 
s’en  mêler , voulant  qu’elle  ne  te- 
ceuft  cette  grâce  que  deluy.  Enfin 
le  Procureur  General  donna  fes 
conclufions  favorables  , 8c  Mon-  ^ l6‘ 
fleur  Savarre  Confeiller  en  la  i«j*. 
grand’ Chambre  , entre  les  mains 
duquel  les  Lettres  av oient  parte, 
témoigna  aufii  qu’il  eftoit  très- 
bien  difpofé  , adjouftant  mefme, 

O y • f • » « 

_ ^14  il  ne  croyoïtpas  avoir  receu  un  iUlQ 
■plus grand  honneur  depuis  qui!  eftoit  l6>6' 
dqnsle  Parlement  3 que  de  contri- 
buer quelque  choje  a V établijf  ment 
de  P Academie.  Il  n’eut  pourtant 
pas  cette  fatisfa&ion  ; car  il  devint 
malade  peu  de  jours  après  , & foit 
qu’il  y eurt:  encore  d’autres  empé- 
chemens  , foit  que  fa  maladie  qui 
fut  longue , 8c  dont  il  mourut  à 
la  fin , en  fuft  la  caufe  j tant  y a 
que  les  Lettres  retournèrent  entre 
les  mains  de  Monfieur  deBernay, 

8c  ne  furent  veiifiées  qu’un  an 
après  ou  davantage  , le  10.  Juillet 
1637.  avec  cette  claufe , A la 

G iiij 
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charge  que  ceux  de  ladite  Affem~ 
hle'e  <&  Academie  3 ne  conno'Jlront 
que  de  l'ornement , embellijfement  & 
augmentation  de  la  Langue  Fr  an- 
foife  j & des  livres  qui  feront  par 
eux  faits  x & par  autres  perfonnes 
qui  le  d efireront  & voudront. 

L’Academie  a (Temblcc  trois  jours 
après  , vouloit  députer  au  Cardin 
cal  pour  le  remercier  : mais  il  luy 
fit  dire  par  Mon  (leur  de  Boifrobert 
qu’il  ne  le  defiroit  pas  , & qu’ils 
allaient  feulement  remercier  M011- 
fieur  de  Bernay  rapporteur , Mon- 
sieur le  Procureur  General  , 8c 
Moniteur  le  Premier  Prefident  ; 
ce  qui  fut  fait  par  les  trois  Officiers.. 
Enfuite  Moniteur  du  Tillet  Gref- 
fier du  Parlement , envoya  l’Ar- 
reft  de  vérification  à FAcademie 
lorsafleirrbléele  dernier  de  Juillet 
de  la  mefme  année  : fon  Secrétai- 
re qu’il  en  avoit  chargé  fut  intro- 
duit dans  PAilemblée , & remer- 
c’é  de  la  part  du  Corps  par  le  Di- 
recteur.. 

‘ . Ainii  l’A  c ademie  Fr.  an- 
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<£ô  F$ë  bien  qu’elle  s’aflemblaft 
cependant  , & fift  les  mefmes 
Conférences  qu’au;  ourd’huy  , - né 
lut  toutefois  entièrement  établie 
que  trois  ans  , & quelques  mois 
apres  qu’on  èut  cômmencé  d’y  tra- 
vailler j car  on  employa  depuis  lé 


j 1 ^ J v*»***w%. 

ï6$y-  â;  hiy  donner  la  forme  qu’el-r 
lé  dèvoitavoir,  ai  drefleir  fefe  Sta- 
tuts , 8c  à faire  feeller  l’Ediéfc  dé 
fbn  éreélion  : & depuis  ce  mois  dé 
Février  1635.  jufques  à cefuy  dé 
Juillet  1637.  h faire  vérifier  cet  E- 
didlau  Parlement.  u ' f ’ 

|TJ  à no  v o ils  Brez  cet  ou- 
%'tdgëy  je  ne  doute  point  que  vous 
Bé  êherchiez  avec  quelque  étonne- 
ment par  quelle  taifon  , ou  pat 
quel  'caprice  , un  Corps  fi  judi- 
cieux que  le  Parlement  de  Paris , 
confentoit  avec  tant  de  peine 
à un  deflein  , je  nè  diray  pas  fi  in- 
nocent , je  diray,  mefme  fi  loüa- 
blbu  ' Mais  pour  mieux  contpren- 

C v 
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dre  quelle  eftoit  la  difpofition  du 
Parlement , il  fout  fe  reprefenter 
quelle  eftoit  alors  celle  de  toute  la 
France,  où  le  Cardinal  de  Richelieu 
ayant  porté  l’autorité  Royale  beau- 
coup plus  haut  que  peribnne  n’a- 
voit  fait  encore,  eftoit -aimé  & ado- 
ré des  uns,  envié  des  autres  ,hay  ôç 
detefté  de  plufieurs, craint  & redou- 
té prefquede  tous.  Outre  donc  que 
TA  cadcmieétoit  une  inftitutionnou. 
▼elle , qui  n’euft  pas  manqué  d’elle- 
jnefme  de  partager  les  eiprits  , ÔC 
d’avoir  des  approbateurs , &des  en- 
ne  mis  tout  enfemble  y on  la  regard 
doit  comme  l’ouvrage  de.  ce  Mini-' 
lire,  & on  en  jugeoit  ou  bien  ou 
mal  fuivantla  paflSon  dont  on  eftoit 
prévenu  pour  luy.,  Ceux  qui  luy 
eftoient  attachez,  partaient  de  çç 
deflèin  avec  des  loüanges  cxceilives, 
j amais  à leur  dire  les  fiecles  pafïè* 
n’avoient  eu  tant  d’éloquence  quç 
le  noftre  en  devoit  avoir.  Nou$ 
allions  furpaftèr  tous  ceux  qui  nous 
avoient  précédé , & tous  cepx  qui 
nous  fuivr oient  à l’avenir,  &îaplus 
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grande  partie  de  cette  gloire  eftoit 
deuë  à T Academie  &c  au  Cardinal; 
Au  contraire  Tes  envieux  8c  fes  en* 
nemis  traittoient  ce  defiéin  de  ri- 
dicule j Accufoient  l’Academie 
d’inventer  des  mots  nouveaux  ; dé 
vouloir  impofer  des  loix  à des  cho- 
fes  qui  n’en  pouvoient  recevoir  , 8c 
ne  ceflbient  de  la  décrier  par  des 
railleries  8c  par  des  fatyres.  Le  peu- 
ple aufli  8c  les  perfonncs  , ou  moins 
éclairées  , ou  plus  défiantes , à qui 
tout  ce  qui  venoit  de  ce  Miniftre 
eftoit  fufpeét , ne  favoient  fi  fous  ces 
fleurs  il  n’y  avoir  point  de  ferpent 
caché,  8c  apprehendoient  pour  le 
moins  que  cet  établillement  ne  fuft 
un  nouvel  appuy  de  fa  domination, 
que  cene  fuifient  des  gens  à fies  ga- 
ges , payez  pour  fouftenir  tout  ce 
qu’il  feroit , 8c  pour  obferver  les 
aérions  &les  fentimens  des  autres. 
On  difoit  mefme  qu’il  retranchoit 
quatre-vingt  mille  livres  de  l’argent 
des  boucs  de  Paris  , pour  leur  don- 
ner deux  mille  livres  de  penfion  a 
chacun  , 8c  cent  autres  chofes  fcm- 
blablc-s,  C vj 
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Et  fur  ce  fa  ;etfi  vous  me  permet? 
tez  de  mêler  les  chofes  pkifantes 
Aux  lerienfes , & d’oublier  pour  un 
peu  de  temps  le  Parlement  de  Paris  * 
auquel  je  ne  manqueray  pas  de  re-r 
venir  : Je  puis  vous  faire  deux  con-? 
tes  qui  ferviront  non  feulement  à 
vpus  divertir , mais  encore  à vous 
confirmer  ce  que  je  viens  de  vous, 
dire  fur  l’opinion  que  le  vulgaire 
avoir  de  l’Academie.  Le  premier  ef| 
d’un  certain  marchand  de  Paris,qui 
avoit  dit-on  fait  déjà  le  prix  d’une 
inaifonaflez  commodepour  luy  dans 
|a  rué'  des  Cinq-Diamans,où  logeoit 
$Iohfieur  Chapelain  , chez  qui 
l’Academie  s’alièmbloit  alors.  Il 
prit  garde,  qu’à  certains  jours  il  y 
avoir  grand  abord  de  carroifes  • il 
€n  demanda  la  caufe  & l’apprit , 
êc  en  mefme  temps  rompit  fou 
marché  fans  en  rendre  autre 
jraifon  , fi  non  qu’il  ne  vouloir 
pointfé  loger  dans  une  rue  où  il  (b 
faifoit  toutes  les  femaines  une  Ca-* 
demie  de  Monopoleurs. 

L’autre  conte  n’efl  peuc-cftre  pas 

■}V  r 
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moins  plaifant.  Pendant,  que  nous 
eftions  aucollege-mon  frere  5c  moy, 
on  nous  permettoit  d’aller  pafler 
tout  le  temps  des  vacations  àla 
campagne , chez  quelques-uns  de 
* nos  parens  * tantoft  à Ondes , ce 
fejour  aimable , dont  je  n’oubliray 
jamais  ni  le  nom,  ni  les  doüceurs  : 
tantoft  en  Gafcogne-:  auprès  . de 
Monfieur  Dubourg  dans  fa  belle 
maifon  de  Clermont.  Ce  Gentil- 
homme , comme  vous  favez  fan* 
doute,  avec  une  grande  connoik 
fance  des  belles  lettres, & avec  beau* 
coup  d’efprit , poftede  uné  humeur 
fi  gaye  5c  fi  enjoiièe  j qu’elle  luy 
fait  trouver  prefque  en  toutes  cho- 
Tes  quelque  matière  de  raillerie  j 
mais  d’une  raillerie  noble  & galan- 
te, quifent  Ton  bien,  5c  fa  perfon- 
ne  de  condition , comme  il  l’eft  en 
eflèt,  ayant  l’honneur  de  conter 
parmy  Tes  anceftres  le  fameux  An- 
ne Dubourg  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris  , 5c  Antoine  Duj 
bourg  Chancelier  de  France  , fous 
le  régné  de  François  I.'  Nous  A# 
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tions  donc  chez  luy,  & Monfieur 
de  Fontrailles  Ton  proche  voifin, 
celuy-là  mefme  que  vous  connoif- 
& qui  depuis  a eu  tant  de  part 
à une  des  plus  importantes  affai- 
res de  noftre  temps , y eftoit  aulïï. 
Il  y vint  un  jeune  Gentil-homme 
nouvellement  arrivé  de  la  Cour  ; 
oh  luy  demanda  ( comme  c’eft  la 
couftume  ) ce  qui  s’y  pafloit  de 
nouveau  $ il  répondit  qu’il  n’y 
avoitrien  déplus  remarquable  qu’- 
une Academie  établie  depuis  quel- 
ques années  par  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Richelieu , pour  la  refor- 
mation du  ftile.  Vous  verrez,  dit 
Monfieur  Dubourg,  qui  ne  de- 
mandoit  qu’à  rire , que  cet  hom- 
me aura  inventé  quelque  nouveau 
party  contre  les  Procureurs  , ôc 
autres  gens  du  Palais  , pour  les 
obliger  ou  à reformer  leur  ftile  ou 
à financer.  Le  jeune  Gentil-hom- 
me qui  eftoit  peut-eftre  informé 
des  mauvais  bruits  qu’on  faifoit 
courir  dans  Paris  de  l’Academie, 
crût  bonnement  que  fon  hofte  pou- 
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voiteftre  dans  quelque  erreur  fem- 
blablc,  & pour  le  defabufer  s’ef- 
força de  luy  monftrer  par  vives 
raifons , que  cette  reformation  du 
jffcile  ne  regardait  que  les  Poètes  & 
les  Orateurs.  Monfieur  Dubourg 
voyant  la  plaifante  penfée  qu’il 
avoit , pourluivit  fa  pointe , répond 
que  le  Cardinal  eftoit  plus  fin  qu’on 
ne  croyoit , que  depuis  dix  ans  tous 
* les  partis  qu’on  avoit  veus  avoient 
eu  ainfi  de  beaux  commencemens 
Sc  des  prétextes  honneftçs  j mais 
qu’on  viendroit  infailliblemerit  des 
Orateurs  aux  Procureurs , qu’on 
les  condamner  oit  à l’amende  pour 
chaque  faute  qu’ils  feroient  , ou 
que  pour  s’en  racheter  , on  les  con- 
traindroit  à payer  degrofiés  taxes  -, 
qu’un  nommé  * **  qui  ^ftoitle 
jfien  au  Parlement  de  Tholofe  j 
eftoit  ruiné  : Car  , ad}ouftoit-il , 
le  moyen  qu’il  fe  reforme  mainte- 
nant ; il  y a trente  ou  quarante 
ans  qu’il  eft  au  Palais  , &lorsmef- 
mg  qu’il  veut  faire  un  compliment 
il  luy  cchapc  toiqours  quelque 
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terme  de  chicane.  Sur  tour  cela  il 
prenoit  Monfieur  de  Fontraillcs 
pour  juge , qui  ne  manquoit  pas 
d’approuver  tout,  & de  con (en- 
tir  à tout,  ni  ce  jeuneGentil-hom- 
me  non  plus  de  s’obftiner  au  con- 
traire ,ce  qu’il  fit  durant  une  apres 
fouppée  entière , avec  tant  de  zel à 
pour  la  défenfe  delà  vérité,  & un 
tek  dépit  de  voir  de  fi-  honneftes  # 
gens  dans  une  opinion  fi  étrange  * 
que  ce  conte  qui  vous  fembîera 
peut-eftre  froid  en  le  lifant,  ne  me 
repdfie  jamais  dans  l’efprit  enco- 
re aujourd’huy  , fans  me  donner 
envie  de  rire. 

Or  pour  revenir  maintenant  au 
Parlement  de  Paris , & à la  diffi- 
culté qu’il  faifoit  de  vérifier  l’Edit 
de  l’Académie  : Vous  ne  croirez 
pas , &c  perfonné ne  s’imaginera  fans 
doute  qu’il  apprehendaft  pour  lé 
ftile  des  Procureurs.  Quant  à 
moyvoicy  ce  que  j’en  penfe  : Ce 
grand  corps  ou  il  y a toujours 
quelques  perfonnes  extraordiilhi- 
tes  , parmybeaucoup-  d’autres  qui 
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ne  le  font  pas , eftoit  divifé , fi  je 
ne  me  trompe,  furie  fujet  de  l’A- 
cademie, & du  Cardinal  de  Riche- 
lieu , par  les  mefmes  pallions  , & 
par  les  mefmes  opinions  qui  divi- 
foient  tout  le  relie  de  la  France , ex- 
cepté peut-ellre  qu’il  y avoit  en 
cette  Compagnie  moins  d’affèétion 
pourluy  que  par  tout  ailleurs,  &c 
que  laplulpart  le  confideroient  en 
eux-mefmes  comme  Pennemy  de 
leur  liberté  , Sc  l’infraéteur  de  leurs 
privilèges.  J’ellime  donc  qu’il  y 
pouvoir  avoir  trois  partis  dans  le 
Parlement  fur  ce  fujet.  Le  premier, 
Sc  le  moindre,  de  ceux  qui  jugeant 
iainement  des  chofes , ne  voyoient 
rien  ni  à blâmer , ni  à meprifer 
dans  ce delîein.  Le  fécond,  de  ceux 
qui  pour  eftre  ou  animez  con- 
tre le  Cardinal , ou  trop  attachez 
à la  feule  étude  du  Palais , & des 
affaires  civiles , fe  mocquoient  de 
cette  in  ftitution , comme  d’une  cho- 
fe  puerile  ; & de  ceux-là  il  y en 
eut  un  ( à ce  que  i’ay  appris  ) qui 
opinant  fur  la  vérification  des  Let- 
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très  dit , Que  cette  rencontre  luy  re- 
mettait en  mémoire  ce  quavoit  fait 
autrefois  un  Empereur  3 qui  apres 
avoir  oflé  au  Sénat  la  connoijfance 
des  affaires  publiques  , F avait 
son  fuite  fur  la  fauffequil  devoit  fai- 
re à un  grand  T urbot  quon  luy  a- 
voit  apporté  de  bien  loin.  Je  croy  ‘ 
enfin  qu’il  y avoir  un  troifiémè 
& dernier  party , quipeut-eftre  n’é- 
toit  pas  le  moins  puilfant , de  ceux 
qui  tenant  tout  pour  fufpe& , ap- 
prehendoient , auffi  bien  que  le 
vulgaire,  quelque dangereufe  con- 
fequence  de  cette  inftitution.  J’en 
ay  deux  preuves  prefque  convain- 
quantes j la  première , cette  let- 
tre du  Cardinal  où  vous  voyez  qu’il 
allure  le  Premier  Prefident,  Que 
les  Académiciens  ont  un  deffein 
tout  autre  que  celuy  quon  avoit  pu 
l uy  faire  croire.  La  fécondé , cette 
claufe  de  1* Arreft  de  vérification , 
Que  V Academie  ne  pourra  connaî- 
tre que  de  la  Langue  Françoife  3 & 
des  livres  quelle  aura  faits  y ou  quon 
txpofera  a fon  jugement  : comme 
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s’il  y eu ft  eu  quelque  danger  qu’el- 
le s'attribuait  d’autres  fondions, 
& quelle  entreprit!  de  plus  grandes 
chofes.  Et  c’eft  là  , comme  je 
penfe,  la  caufe  des  obftacies  qu’on 
apporta  durant  deux  ans  à la  véri- 
fication de  ces  Lettres. 

Ie  finirois  en  ce  lieu  cette  pre- 
mière partie  de  mon  travail , tou- 
chant la  naiflance  & la  fondation  de 
l’Academie  : Mais  il  me  fouvient 
que  j’ay  parlé  en  paffant  des  fatyres 
qu’on  fit  d’abord  contre  elle  , & 
que  pour  ne  rien  obmettre , il  eft  à 
propos  de  vous  eh  dire  icy  quelque 
chofe , comme  d’autant  de  circon- 
ftances  de  fon  établifTement. 

Le  premier  qui  écrivit  contre 
l’Academie  , fut  l’Abbé  de  faint 
Germain  , qui  eftoit  alors  à Bruxel- 
les , accompagnant  la  Reine  Mere 
Marie  de  Medicis  dans  fon  exil. 
Comme  il  déchiroit  fans  cefle  par 
fes  écrits , & avec  une  animofité  é- 
tiange , toutes  les  actions  du  Car- 
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dînai  de  Richelieu , iï  ne  manquà 

fas  de  parler  fortinjurieufement  de 
A cademie  François  *• , qu’il  cou- 
fondoit  mefme  avec  cette  autre  A- 
cademie  que  le  Gazetier  Renaudofc 
avoit  établie  au  Bureau  d’ Adrefle  ; 
foit  qu’il  vouluft  ainfife  méprendre, 
foit  qu’en  effet  il  ne  fuft  pas  bien  in- 
formé de  ce  qui  fe  pafToit  à Paris. 
L’Academie  ne  voulut  point  y ré- 
pondre par  * un  ouvrage  exprès  ; 
mais  Monfieur  du  Chafteiiet  qui  en 
eftoit , & qui  répondoit  alors  pour 
le  Cardinal  à la  plufpart  de  ces  li- 
belles de  Bruiïèiles , fut  prié  après 
la  proportion  qu’il  en  fit  luy-mef- 
me  dans  FAflemblée  , d’adjouftef 
fur  ce  fujet  quelques  lignes , qui  fu- 
rent en  fuite  leuc's  & approuvées 

far  la  Compagnie.  Les  pièces  de 
Abbé  de  S.  Germain  , contre  le 
.Cardinal  de  Richelieu , ont  efté  im- 
primées depuis  à Paris  en  deux  vo- 
lumes après  la  mort  du  feu  Roy 
Louis  XIII.  les  réponfesde  Mon- 
iteur du  Chafteiiet  eftoient  dans  une 
piece  qu’il  n’acheva  point  , eflant 
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prevenu  par  la  mort  , 3c  qui  n’a 
point  efté  imprimée. 

De  toutes  les  autres  chofes  qui 
ont  efté  faites  contre  cette  Compa- 
gnie, je  n’en  aÿ  veuque  trois  qui 
méritent  qu’on  en  parle.  La  pre- 
mière eft  cette  Comcdie  de  l'Aca- 
demie , qui  après  avoir  couru  long- 
temps manufcrite  , a efté  enfin  im- 
primée en  1 année  1650.  mais  avec 
beaucoup  de  fautes , & fans  nom, 
ni  de  1 Auteur  ni  de  l’Imprimeur. 
Quelques-uns  ont  voulu  l’attribuer 
à un  des  Académiciens  mefme,  par- 
ce que  cet  ouvrage  ne  fe  rapporte 
peut-eftre  pas  mal  à fon  ftile  , à ion 
çlprit , 3c  à.  fon  humeur , &c  qu’il 
y eft  parlé  de  luy  comme  d’un  hom- 
me quine  faitguere  d’eftat  de  ces 
conférences  : mais  quelques  autres 
m’ont  alluré  qu’elle  eftoit  d’un 
Gentilhomme  Normand  nommé 
Mon  fieu.t  de  Saint  Eucrmond  : 3c 
véritablement  fi  l’Auteur  de  cet  é- 
crit  çftbit  de  l’Academie , je  dirois 
qu’il  y au  r oit  mis  plufieurs  cho- 
fes àiddfein >.  pour  faire  croire  qu’il 
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n’en  eftoit  pas  ; comme  quand  il 
fait  Mon fieur  Triftan  A cademicien, 
qui  ne  l’eftoit  point  encore , & ne 
l’a  efté  que  plus  de  dix  ans  apres  ; 8c 
quand  aufïiil  introduit  le  Marquisde 
B reval  j délibérant  s’il  doit  aller  àla 
guerre,  ou  demeurer  à l’Academie. 
Le  Marquis  de  Breval , dis- je , qui 
n’en  a jamais  efté , 8c  duquel  j e ne 
trouve  aucune  mention  petite  ni 
grande  dans  les  regiftres , ni  dans 
les  mémoires  qui  m’ont  efté  com- 
muniquez. -Cette  piece , quoy^jue 
fans  art  8c  fans  réglés , 8c  pluftoft 
dignedunomde  Farce,  que  dece- 
luy  de  Comedie , n’eft  pas  fans  ef- 
prit  , & a des  endroits  fort  plai- 
lans. 

La  fécondé  dont  j’ay  à vous  par- 
ler ,■  8c  qui  a efté  moins  veuc  que 
les  autres,  eft  intitulée  Roolle  des 
prefentations  faites  aux  grands 
jours  de  l'Eloquence  Franfoijè . 
C’eft  comme  un  regiftre  de  quel- 
ques requeftes  ridicules  pour  la  con-> 
lervation  , ou  bien  pour  la  fup1-» 
preffian  de  certains  mots,  fuivies 
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d’autant  de  réponfes  imaginaires  de 
Academie  : comme  par  exemple^ 
Se  font  prefentez  les  Secrétaires  de 
S tint  Innocent  , requérant , qu'il 
J oit  déclaré  que  le  mot  de  Secrétaire 
ne  peut  fignifier  en  bon  François  le 
clerc  d'un  Confeiller.  Réponfe , Se- 
ront fur  ce  faites  remontrances  au 
Roy  de  la  rBazoche.S'eJl prefenté  Hi 
Fierbras  > cadet  Gafcon , fe  faifant 
fort  de  tous  ceux  de  fon  pais re- 
quérant quon  n'ojlafi  pas  le  point  à 
leur  honneur  , ni  V éclaircijfcment 
d leur  épée.-  Réponfe.  Pour.ce  qui 
efi  du  point , foit  communiqué  aux 
Profejfeurs  des  Mathématiques  ; & 
pour  V éclair  ci ffement , renvoyé  aux 
F ourbiffeurs.  Quelqu’un  m’a  dit 
que  ce  Roolle  des  prefentations 
eftoit  de  l’Auteur  du  Francion , Sc 
du  Berger  Extravagant  : on  l’im- 
prima d’abord,  & il  a efté  réim- 
primé depuis  en  mefme  volume 
que  la  Comedie  ; mais  fort  tron- 
qué , ôc  changé  en  diverfes  for- 
tes. , 

La  dernière  de  ces  trois  pièces  eft 
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cette  ingenieufe  Requefle  des  Di- 
l honnaires  , qu’un  Imprimeur  a 
auflï  publiée  nagueres  en  petit,  avec 
beaucoup  de  fautes  , & qui  depuis 
aefté  imprimée  plus  correctement 
in  quarto.  Tout  le  monde  fait  qu’elle 
aeftécompofée  par  Monfieur  Mé- 
nage, homme  non  feulement  fort  fa- 
vant,  & fortpoly  ; mais  encore  plein 
d’honlieür,  & d’une  folide  vertu. 
Il  a toujours  beaucoup  eftimc  luy- 
mefme  l’Academie,  & en  a parlé 
honorablement  en  plufieurs  de  fes 
ouvrages  ; il  eftoit  aufli  amy  par- 
ticulier Sc  intime  , comme  il  T eft 
encore  aujourd’huy , de  plufieurs 
des  Académiciens , dont  il  eft  parlé 
dans  cette  Requefte  , & ne  l’en- 
treprit , comme  il  le  protefte  luy- 
mefme , par  aucun  mouvement  de 
haine  ou  d’envie  j mais  feulement 
pour  fe  divertir  & pour  ne  point 
perdre  les  bons  mots  quiluy  eftoient 
venus  dans  l’efprit fur  ce  fujet.  Auf. 
fi  lai  fupprima-t-ril  après  l’avoir  fai- 
te , & elle  eft  demeurée  plus  de 
dix  ans  cachée  pauhy  fes  papiers, 
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jufqu’à  ce  qu’une  perfonne  qui  les 
avoit  tous  en  garde  le  laillà  dérobée 
celuy-là  par  quelqu’un,  que  nous 
connoilîons  , qui  en  donna  bien- 
tôt après  pîulîeurs  copies. 

Ces  trois  Ecrits , 6c  tous  les  au- 
tres qu’011  a faits  contre  l’Acade- 
mie , prennent  pour  fondement 
une  chofe  qui  n’efl  pas , 6c  dépei- 
gnent les  Académiciens  comme  des 
gens  qui  ne  travaillent  nuit  6c  jour 
qu’à  forger  bizarrement  des  mots , 
ou  bien  à en  fupprimer  d’autres , 
pluftoft  par  caprice  , que  par  rai- 
1011  j Cependant , ils  ne  penfent  à 
rien  moins  , 6c  dés  qu’une  queftion 
Fur  la  Langue  fe  prefente,  ils  ne 
font  que  chercher  l’ufage,  qui  eft 
le  grand  Maiftre  en  femblables  ma-, 
tieres,  &c  conclure  en  fa  faveur. 
Pour  moy  , qui  ay  vcû  fort  exa- 
ctement tous  leurs  Regiftres , je 
puis  leur  . rendre  ce  témoignage  ; 
que  j’y  ay  bien  rencontré  piufieurs 
belles  6c  raifonnables  dédiions , 
dont  Monfieur  de  Vaugelas  a tiré 
une  partie  de  fes  Remarques  -,  mais' 

D 


74  D E l’A  CA  DEMIE 
que  je  n’y  ay  point  trouvé  de  trace 
d’unfeulde  ces  grotefques  Arrefts 
qui  leur  font  attribuez  dans  ces  Sa- 
tyres. On  leur  faifoit  donc  accroi- 
re toutes  ces  chofes  : & comme  vous 
favez  que  chaque  particulier  a quel- 
quefois des  averfions  , defquelles  il 
ne  fauroit  rendre  raifon , pour  cer- 
tains mots , 8c  certaines  phrafes , 
dont  il  n’aime  pas  à fe  fervir  j fl 
quelqu’un  de  ce  Corps  témoignoic 
une  de  ces  averfions , en  riant , ou 
autrement , l’envie  8c  la  médifance 
fàifoient  d’abord  palier  cela  pour 
une  décifion  Academique.  Il  fe 
trouva  , par  exemple , que  Mon- 
fieur  de  Gomberville  n’aymoit  pas 
àfe  fervir  du  mot,  CAR , qui  à 
la  vérité  eft  ennuyeux  s’il  eft  lou- 
vent  répété , & qui  eft  bien  plus  ne- 
teftairedans  les  difeours  de  raifon- 
nement  que  dans  les  Romans,  8c 
dans  les  Poëfies.  Il  fe  vanta  un 
jour  de  n’avoir  j amais  employé  ce 
mot  dans  les  cinq  volumes  de  Pole- 
xandre  , ou  l’on  m’a  dit , néant- 
moins,  qu’il  fe  trouve  trois  fois; 
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•n  conclud  aufft-toft  de  ion  dil- 
cours  , que  l’Academie  v ou! oit 
bannir  le  CAR  • & bien  quelle 
n’en  ait  iamais  eu  la  moindre  pen- 
fee , on  en  fit  mille  railleries  -,  & ce 
fut  le  fujet  de  cette  agréable  lettre 
de  Voiture  , qui  commence,  M.a- 
demoi  fille  , CAR  e fiant  d'une  fi 
grande  confideration  en  nofire  Lan- 
gue, ôcc. 

L’Academie  témoigna  fon  juge- 
gement,  en  ce  que  le  mettant  au 
deirus  de  la  calomnie  , elle  ne  dai- 
gna pas  s’emouvoir  de  tous  les 
Ecrits  qu’on  fit  contre  elle  ; dés 
le  commencement  mefme , & avant 
qu’on  en  euft  encore  veu  aucun  , 
elle  avoit  comme  refol u de  ne  point 
répondre  à tous  ceux  qu’on  pour- 
roit  faire  fur  ce  fujet  -,  & de  peur 
que  quelque  particulier  ne  l’entre- 
prift  de  fon  chef,  elle  avoit  mis  un 
article  exprès  dans  fes  Statuts,  qui 
défendoit  à tous  ceux  ducoips  de 
s’en  mêler  , fans  en  avoir  obtenu  la 
permiffion , de  fans  une  délibération 
publique. 
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Les  Academies  d’Italie  fcmblent 
avoir  pâlie  plus  avant  , & avoir 
voulu  non  feulement  méprifer , 
mais  encore  prévenir  , & ( pour 
ainfi  dire  ) braver  la  médifance, 
s’eftant  données  elles-mefmes  des 
noms  trjés.-inurieux.  Ainfi  l’Aca- 
demie de  gli Intronati , fi  vous  re- 
cherchez l’origine  de  ce  mot,  veut 
dire  l’Academie  des  hébétez ou 
de  ftupides  j car  Intronato  fignifie 
proprement  un  homme  que  le  bruit 
du  tonnerre  a étourdy , 8c  à qui  il 
a fait  perdre  le  jugement  : & plu- 
fieurs  autres  de  ces  Academies,  qui 
font  venues  depuis  ; à l’imitation  de 
celle-là  , n’ont  pas  .pris  des  noms 
plus  honorables. 

M A js  il  eft  temps  de  venir 
à ma  fécondé  Partie  , qui  fera 
beaucoup  plus  courte  que  la  pre- 
mière , 8c  où  je.dois  vous  entretenir 
des  Statuts  del’AcADEMiE  Fran- 
çoise, 8c  en  mefme  temps  des 
jours , des  lieux  , 8c  de  la  forme. 
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defes  Aflemblées.  me 

J’ay  leu  autrefois  avec  plaifîr,  temps 
que  cette  mefme  Academie  degl'In-  2" 
tronati  de  Sienne,  dont  je  viens  Uiux  > 
de  parler,  fe  contenta  d'établir  en  firme  * 
fa  nailfance  fix  loix  fondamentales  JcS  'Af: 

r _ Jemblèts, 

tort  courtes. 


1 

Orare. 

I 

EnVr. 

1 

Stndere . 

X 

■Etudier. 

f 

Cnudere. 

1 

S«-'  réjouir. 

4 

Kern  in  cm  ( ré- 

cit r;. 

4 

Ne  fjiie  tort  a 
perfonne 

/ 

Kun  réméré 
credere. 

J 

Ne  croire  pas 
légèrement. 

6 

■De  mundo  non 
cunrt. 

6 

Ne  fe  foucier 
point  du  monde. 

Peut-eflre  que  depuis , & avec  le 
temps,on  adjoufta  de  nouvelles  loix 
à ces  premières  * Mais  quoy  qu’il 
en  foit , il  eft  bien  certain  qu  a inc- 
lure qu’une  Compagnie  groffit,  & 
qu  elle  fe  compofe  d’un  plus  grand  \ 
nombre  de  perfonnes  , qui  n’ont 
pas  toutes  un  mefme  genie ni  un 
mefme  efprit,  & qui  en  mourant 
doivent  faire  place  à d’autres  : die 
a befoin  de  quelque  plus  grand 
nombre  de  Statuts  pour  éviter  la 
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Gonfudon  & le  defordre. 

Ceux  de  I’Academie  Françoi- 
se contiennent  cinquante  articles, 
écrits  d’un  ftile  tel  que  doit  eftre 
ce-uy  desloix  , clair  , brief,  & {im- 
pie , fans  aucune  affectation  de 
rai  tonne  ment. 

J’enrapporteray  feulement  quel- 
ques-uns des  principaux,  pallànc 
par  deffus  les  autres , dont  il  y en 
a plufieurs  qui  ont  efté  ou  changez, 
expreffément  par  une  délibération 
de  tout  le  Corps  , ou  abrogez  taci- 
tement par  l’ufage , comme  il  efl 
arrivé  de  tout  temps , & comme 
il  arrivera  fans  celle , & en  tou- 
tes les  focietez  humaines. 

Par  ces  Statuts , l’Academie  doit 
avoir  un  feau  , pour  feeller  en  cire 
bleue  tous  les  aétes  expediez  par 
fon  ordre.  En  ce  feau  doit  eftre 
gravée  l’image  de  fon  Inftituteur, 
avec  ces  mots:  Armand  Cardi- 
nal Duc  DE  RlCH  LIEU,  PRO- 
TECTEUR de  l’Academie  Fran- 
çoise , ESTABLIfc  EN  l’a  N 
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Elle  doit  avoir  aufîi  un  contre- 
feau , où  doit  eftre  reprefentée  une 
couronne  de  laurier  , avec  ces 
mots  j A L'immortalité.  Elle  doit 
avoir  trois  Officiers , un  Directeur , 
un  Chancelier  , un  Sécréta  re-,  ôc 
outre  cela,  un  Libraire. 

La  fonction  du  Directeur  eft , de 
prefideraux  Aftcmblées  , d’y  faire 
garder  le  bon  ordre , le  plus  exacte- 
ment &:  le  plus  civilement  qu’il 
peut , & comme  il  fe  doit  entre 
perfonnes  égales  j ce  qui  eft  ainfi 
exprimé  dans  les  Status. 

Il  doit  recueillir  les  avis , fuivant 
le  rang  où  les  Académiciens  fe  trou- 
vent fortuitement  aftis , commen- 
çant par  celuy  qui  eft  à fil  main 
droite , & opinant  luy-mefme  le 
dernier apré;  les  deux  autres  Offi- 
ciers , comme  ceux-là  après  tout 
le  refte  de  l’Aftèmblée. 

La  fonétion  du  Chancelier , eft , 
de  garder  les  féaux , & de  fecller 
tous  les  aCtes  expédiez  par  l’ordre 
de  l’Academie. 

La  fonClio.i  du  Secrétaire  , eft , 
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d écrire  les  résolutions,  & d’en  tenir 
regiftre  , ligner  tous  les  a&es , gar| 
dertous  les  titres  & tous  les  papier#; 
de  l’Academie  , & expédier  ddT 
certificats  a ceux  du  Corps  qui  ont 
befoin  de  juftifier  qu’ils  en  font.. 
Il  doit  auflï  écrire  les  lettres  de 
l’Academie  j & fur  ce  fujet  il  faut 
remarquer , en  paflant , que  i’A- 
cadenve  en  fait  de  deux  fortes. 
Tantoft  toute  la  Compagnie  parle 
dans  la  lettre , $c  alors  on  ligne  ain- 
fi , par  exemple , V os  trés-humblcs 
fervitenrs  , Conràrt  , Secrétai- 
re de  !'  Academie  François.  Tan- 
toft il  n’y  a que  le  Secrétaire  qui 
parle  de  la  part  du  Corps  en  cette 
forme  , ou  quelqu’autre  fembla- 
ble , l Academie  ma  ordonné  de 
voks  écrire  , & alors , il  ligne  de 
mefme  que  fi  c’eftoit  pourfesaffai, 
rcs  particulières , excepté  que  com- 
me il  écrit  pour  un  Corps , il  eft 
plus  réfervé  aux  termes  de  la  fou- 
feription  des  lettres. 

En  1 abfence  du  Direéteur , le 
Chancelier  prefide  aux  Alïem- 
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Liées  , & en  l’abfence  de  tous  les 
deux  , îfc  Secrétaire. 

Le  Secrétaire  efl  perpétuel , 8c  à 
vie  j mais  le  Directeur  , 8c  le 
Chancelier  fe  doivent  changer  de 
deux  mois  en  deux  mois  ; on  a pro- 
longé pourtant  quelques  fois  ce 
terme  d’un  commun  confentement, 
eii  diverfes  occafions.  Meilleurs 
de  Serifaÿ  , 8c  Defmarefts,  qui 
furent  les  premiers  dans  ces  deux 
Charges  , au  commencement  de 

D 7 

l’Academie,  les  exercèrent  julques  à 
fon  entière  établilfemcnt , c’eft  à 
dire  prés  de  quatre  ans  3 depuis  le 
13.  Mars  1634.  jufqucs  à l’n.  Jan- 
vier 1638.  quoy  qu’ils  eulfent,  du- 
, rant  tout  ce 'temps  là,  prié  fort 
fbuvent  la  Compagnie  de  leur  don- 
ner des  fucccftèurs.  On  ne  trouve.,,,  „ 
plus  dans  les  regiflrres  de  prolonga-  Janvier 
tions  fi  grandes  ; mais  il  y en  a 
plu  fiéurs ! autres  moindres,  com- 
me de  quatre  mois  , de  fix  mois , 8c 
d’un  an  entier.  y’J 

Le  Libraire  de  l’Academie  clb 
aulïi  perpétué!, quoy  qu’il  foitreceu 
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avec  cette  condition  , tant  qu'il 
plaira  à la  Compagnie  , qui  figni- 
fîe  feulement  qu’elle  feroit  en  liber- 
té d’en  prendre  un  autre,  fi  bon 
luy  fembloit.  Sa  charge  eft  de  fe 
trouver  aux  Aftèmblées  de  l’Aca- 
demie , le  plus  fouvent  qu’il  peut,, 
pour  recevoir  fes  ordres  ; 8c  d'im- 
primer fes  ouvrages , 8c  ceux  des 
particuliers  Académiciens  , qui  au-, 
ront  efté  examinez  par  elle , & à. 
qui  elle  aura  donne  un  certificat  de. 
fon approbation.  Le  Statut  (dont 
on  commence  pourtant  à fedifpen-; 
fer  depuis  peu  ) porte  que  c’elVà  ces , 
ouvrages  feulement  qu’il  eft  permis, 
de  mettre  , Par  m tel  de  l'Jàcade-, 
wie  Françoise 8c  qu’ils  ne  peu— 
vent  eftre  imprimez  par  aqtreLj^ 
braire  que  celuy-là , qui  eft  pbligéi 
de  n’y  rien  changer  après  l’appro- 
bation  de  l’Academie , à laquelle 
pour  cet  effet  il  prefte  ferment  ,, 
lors  qu’il  eft  receu  en  cette  charge.  n 
Le  Directeur , 8c  le  Chance!#*, 
doivent  eftre  éleûsr par  fort  en  cet- 
te forme  : On  prend  autant  de 
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ballottes  blanches  qu’il  y a d’ Aca- 
démiciens à Paris , entre  lefquelles 
il  yen  a deux  , dont  l’une  eft  mar- 
quée de  deux  points  noirs , & l’au- 
tre d’un  feul  j toutes  ces  ballottes 
enfemble  font  mifes  dans  une  boî- 
te : chacun  des  Académiciens  pre- 
fens  en  prend  une  : on  en  prend  auf- 
fi  pour  tous  les  autres  qui  font  à 
Paris , encore  qu’ils  ne  foient  pas 
alors  dans  l’ A d'emblée  : Celuy 
qui  trouve  la  ballotte  marquée  du 
point  noir  eft  Diredeur  : celuy  qui 
trouve  la  ballotte  marquée  de  deux 
points  noirs  eft  Chancelier.  Que 
lî  le  fort  tombe  fur  le  Secrétaire 
pour  l’une  de  ces  charges , il  peut 
la  remplir,  comme  je  le  trouve  dans 
les  regiftres  , &:  elle  n’eft  pas  in- 
compatible avec  la  fienne.  On  a 
remarqué  comme  un  caprice  de  la 
fortune  , que  depuis  le  commen- 
cement de  l’Academie  jufques  à 
maintenant  Monlîeur  Chapelain , 
qui elt  fans  doute  des  plus  confide- 
rables  de  la  Compagnie,  ne  s’eft 
jamais  trouvé  Diredeur  ny  Chan- 
celier ► D v| 
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Quant  à la  charge  de  Secrétaire  ; 
On  n’y  peut  parvenir  que  parlesfuf- 
frages  des  Académiciens  allerm- 
blez  au  nombre  de  vingt  pour  le 
moins. 

Le  mefme  nombre  de  vingt , eft 
necdïuire  pour  élire  , ou  pour  defti- 
tucr  un  Académicien.  Ces  éle- 
ctions de  deftitutions  fe  font  par 
ballottes  blanches  & noires  : pour 
élite  il  faut  que  le  nombre  des  blan- 
ches palfe  de  quatre  celuy  des  noi- 
res : pour  deftituer  il  faut  que  celuy 
des  noires  paife  de  quatre  celuy  des 
blanches.  Il  y a un  article , par  le- 
quel per  Tonne  ne  peut  eftre  éleû 
qu’il  ne  foit  agréable  au  Protecteur. 
Voila  pourquoy  quand  il  y a une 
i place  vacante  dans  l’Academie:,  on 
. > ,y  prpccde  en  cette  forte.  Le  Di- 
re&eur  d’ordinaire , ou  quelqu  au- 
tre des  Académiciens  propole  ce- 
luy qui  fe  prefente  pour  la  remplir , 
op  s’il  y en  a plufîeurson  les  propos 
Je  tous  enfemble  : En  fuite  on  char- 
ge quelqu’un  de  la  Compagnie,,  de 
{avoir,) h le  Protecteur  agrée  qu’on 
r.  '..1 


J 


l 


i 


} 


Digitized  by  Google 


Françoise.  £$ 
délibéré  fur  la  réception  de  cette 
perfonne  , oa.de  ces  perfonnes , 8c 
après  qu’il  a donné  Ion  eonfente- 
ment,  on  fait  l’éleéfcion  par  les  bal- 
lottes , à la  première  Affembiée. 

Je  trouve  dans  le  regiftre,  que  les 
Académiciens  qui  font  dans  Paris, 

8c  qui  font  malades,  peuvent  en-  R o 
voyer  leur  fuffiage  par  écrit  à' la  May. 
Compagnie.  - ' ‘*î,# 

Quand  un  Académicien  eft  re- 
ceu , on  doit  luy  faire  leéture  des 
Statuts , quil  eft  exhorté  de  gar-, 
der  ; 8c  luy  faire  ligner  fur  le  re- 
giftre l’aétede  fa  réception. 

Hors  de  ces  cle&ions  , & en 
toutes  les  autres  chofes , les  avis  fe 
doivent  dire  tout  haut  , & il  eft 
porté  que  ce.  doit  eftre  fans  inter-: 
ruption,ni  jalouiie , fous  reprendre' 
avec  chaleur , ou  mépris  , les  avis 
de  perfonne  , fans  rien  dire  que  de 
neceflaire  v&  fans  repeter  ce  qui 
a efté  dit.  Les  partages  font  ren-  ’ 
voyer  à d’autres  A (Tembiées  fui-, 
vantes.  Je  trouve  dans  les  regiftres,. 
que  quelques  fois  la  décifton  en  a 
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efté  renvoyée  an  Prote&eur  : com-* 
me  par  exemple , s’agillant  de  la- 
voir fi  on  feroit  l’oraifon  funebre 
du  Cardinal  de  Richelieu  en  pu- 
blic ou  en  particulier , & la  Com- 
_ , pajmie  n’avant  pu  en  demeurer 

Drceir,.  d accord  , on  s en  remit  a Mon- 
Jjj*  fieur  le  Chancelier* 

Ces  mefmes  Statuts  , contien- 
nent beaucoup  de  chofes  touchant 
l’occupation  de  F Academie  j défi- 
quelles  j’auray  occafion  de  parler 
ailleurs  : feulement  je  remarque 
icy  , Que  les  matières  de  Religion 
en  fontbannies , ôc  que  fi  elle  exa- 
mine des  pièces  de  Théologie,  ce  ne 
doit  eftreque  pourles  termes  & pour 
la  forme  des  ouvrages . Que  pour  les 
matières  Politiques  & Morales, il  eft 
dit  qu’elles  n’y  feront  traitées  que 
conformement  à l’autorité  du  Prin- 
ce, à l’état  du  Gouvernement, & 
aux  loix  du  Royaume*  Ceux  qui 
ne  font  pas  de  l’Academie  ne  peu- 
vent eftre  admis  dans  les  Ailem- 
blées  ordinaires , ou  extraordinai- 
res , fous  quelque  pretexte  que  ce 
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Foit , 8c  quand  il  s’eft  trouvé  quel- 
qu’un qui  a voulu  prcfenter  un  li- 
vre à la  Compagnie , ou  luy  faire 
quelqu’autre  compliment  , tout 
l’avantage  qu’il  a eu , a efté  d’eftre 
introduit  dans  le  lieu  de  l’ A d'emblée 
pour  eftre  ouy , & pour  recevoir 
le  remerciment  qu’on  luy  faifoit , 
fans  aiïifter  en  fuite  à la  Confé- 
rence de  ce) our-là.  Les  Académi- 
ciens qui  ne  peuvent  aiïifter  aux 
Alfemblées  fontobligez  d’envoyer 
s’exeufer,  &c  cela  fut  obfervé  exa- 
ctement durant  quelque  temps  y 
Maintenant  fi  quelqu’un  négligé 
abfolument  de  s’y  trouver , il  a efté 
receu  par  l’ufage , qu’en  cas  qu’il 
ait  befoin  d’un  certificat , pour  fai- 
re voir  qu’il  eft  de  l’Academie  ; ou 
de  quelqu’autre  aéte  femblable  ,, 
il  peut  luy  eftre refufé. 

Si  un  Académicien  fait  quelque 
faute  indicme  d’un  homme  d’hon- 
ncur,  il  peut  eftre  ou  defticue , com- 
me je  l’ay  déjà  remarqué,  ou  inter- 
dit pour  quelque  temps , faivant 
l’importance  de  fa  faute. 
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Cette  loy  vous  femblera  d’abord 
de  mauvais  augure , & vous  direz 
peut-eftre  qu’il  n’en  falloit  point 
dans  l’Academie  fur  ce  fu)et , non 
plus  que  dans  la  République  d’A- 
thenes  fur  le  parricide  ; mais  ce  qui 
eft  arrivé  depuis, &:  queie  vous  diray 
ailleurs , vous  fera  voir  que  cette 
prévoyance  n’eftoit  pas  entière- 
ment inutile. 

Pour  délibérer  fur  la  publication 
d’un  ouvrage  de  l’Academie , il  faut 
eftre  vingt  pour  le  moins  , qui 
eft  le  nombre  que  les  Statuts  de- 
mandent prefque  en  toutes  les  af- 
faires de  la  plus  grande  confequen- 
ce.  Mais  pour  donner  l’approba- 
tion à un  ouvrage  de  quelque  par- 
ticulier , il  fuffit  d’eftre  au  nombrç 
de  douze.  Au  delfoiis  de  ce  nombre:' 
on  ne  peut  rien  refoudre , ni  en  cela 
ni  en  autre  chofe.  Cette  approbation 
de  l’Academie  doit  eftre  expediée 
en  parchemin , lignée  du  Secrétaire, 
& feellée  du  feau  dé  l’Academie; 
elle  doit  eftre  fimpler&  fans  éloge,’ 
fuivant  un  formulaire  tou  jours  fem» 
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blable.  Il  eft  défendu  de  la  faire 
imprimer  au  devant  du  livre  ; mais 
on  peut  feulement  mettre  au  livre, 
comme j’ay  dé  a dit.  Par  m tel  de 
V Academie  Françoife,  Il  y a plu- 
fieurs  beaux  re^lemens  fur  ce  fu;et  j 
mais  les  difficulté*  &c  les  longueurs 
qu’on  trouvoit  à obtenir  cette  forte 
d’approbations  , ont  frit  que  les 
Académiciens  ne  les  ont  point  re- 
cherchées. 

Pour  finir  j’adjoufteray  feule- 
ment deux  articles  d?s  Statuts* 
Le  premier , par  lequel  l’Academie 
s’impofe  cette  loy , de  ne  juger  que 
des  ouvrages  de  ceux  dont  elle  fera 
compofée.  Avec  cette  claufe , Que 
fi  par  quelque  raifon  importante  el- 
le fe  trouve  obligée  d’en  examiner 
d’autres,  elle  en  dira  fimplement 
fon  avis  , fans  en  faire  aucune  cen- 
fure , & fans  en  donner  auffi  fon  ap- 
probation. 

L’autre  article  , eft  celuy  dont 
je  vous  av  parlé  ailleurs  , &c  qui  me 
femble  fi  judicieux  : par  lequel  il 
eft  défendu  aux  particuliers  de  rien 
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écrire  de  leur  chef  pour  la  défenfè 
de  l’Academie  , fans  en  avoir  obte- 
nu la  permifïïon  de  la  Compagnie  1 
ailèmblée  au  nombre  de  vingt  pour 
le  moins. 

« 

T Ë l s sont  les  Statuts  de 
I’Academie  Françoise,  adjou- 
tons  maintenant  un  mot  des  iours  , 
des  lieux,  & de  la  forme  de  fes  Af- 
femblées. 

Les  jours  de  ces  Aflemblées  ont 
changé  fort  fouvent , elles  fe  fai- 
foient  au  commencement  tous  les 
Lundis  après  difner,  comme  il  effc 
mefme  porté  par  un  des  articles  des 
Statuts.  Depuis,  fans  que  j*en 
voyela  caufe,  on  prit  le  Mardy  au 
lieu  du  Lundy,  auquel  neantmoins 
on  revint  quelque  temps  après. 
Depuis  encore,  lors  que  Monfieur 
le  Chancelier  fut  fait  Protecteur  de 
l’Academie  j fur  la  demande  qui 
en  fut  faite  de  fa  part  , & afin 
qu’il  pûft  fe  trouver  plus  fouvent 
aux  Aflemblées,  on  les  crans  fera  au 
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Samedy  , & incontinent  après  au 
Mardy.  Il  y a eu  divers  autres  chan- 
gemens  de  jour,  qu’il  n’importe 
pas  de  remarquer  ; Il  vous  fumt  de 
(avoir  que  P Academie  fe  doit  af- 
fembler  regulierement  une  aprés- 
difnée  de  chaque  femaine  ; Que  Ci 
le  jour  ordinaire  Te  trouve  eftre  un 
jour  de  fefte , on  en  prend  un  autre, 
8c  le  plus  Peuvent  celuy  qui  précé- 
dé , ou  celuy  qui  fuit  *,  Que  lors 
qu’il  s’efl:  agy  de  quelque  chofe 
d’extraordinaire  , on  s’eftalïemblé 
extraordinairement  : comme  quand 
il  a efté  queftion  de  travailler  au 
plan  , ou  aux  Statuts  de  P Acade- 
mie , 8c  aux  Sentimens  fur  le  Cid. 
Lors  mefme  qu’on  a voulu  p relier 
le  travail  du  Dictionnaire,  on  s’efl: 
alTembîè  à divers  jours  , 8c  en  db 
vers  bureaux  , comme  vous  verrez 
en  Ton  lieu.  Maintenant  que  j’é- 
cris cecy  on  s’affembledeux  fois  la 
femaine , le  Mecredy , 8c  le  Same- 
dy , pour  le  feul  delïein  d’avancer 
cét  ouvrage , 8c  de  reparer  le  temps 
perdu.  L’Academie  prend  d’ordi- 
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Aouftf‘  naire  nations,  fur  la  fin  du 
»«s/Aouft,  qui  durent  jufqnes 
a h™nt  Martin  } mais  cela  n'a 

& ne.n  dfe  reS,e>  & 11  ny  en  a point  d’ar., 
aiücuis.  ticle  dans  les  Statuts. 


L 


E lieu  des  Aficn  blées  a chan- 
ge encore  pl  us  fou  vent  quele  jour. 
Car  fans  parler  de  celles  qui  fê 
railoient  au  commencement  chez 
Monfieur  Conrart  5 entre  ce  petit 
nombre  d’amis  , je  trouve  qu  elles 
le  iont  tenues  depuis  en  divers 
» j. Mars  temps.  Chez  Monfieur  des  Ma- 
refis  * a la  ruë  Clocheperce , à 
•fco-  ^oftel  dePelué  : chez  Monfieur 
Chapelain  , à la  rue  des  Cinq  Dia- 

Dernie  maftS  J e^ez  Monfieur  de  Mont- 
Aviii  rnoi  5 a laruc  fainte  Avoye,  après 

*****  C1U0Y  revinrent  chez  Mon- 
iec  i6)j.  ^eur  Chapelain,  Sc  en  fuite  chez 

Dec.  ^onrieur  ^es  Marefts  : puis  elles 
« Sis.  le  tinrent  chez  Monfieur  de  Gom- 
M.oec.  bervillCj  proche l’Eglife faint  Ger- 
is.  juin  vais  : chez  Monfieur  Conrart , à la 
U}*'  ruc  faint  Martin  : chez  Monfieur 
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c , àl  Hoftel  Seguier  : chez  s ■ M*y 
Moniteur  l’Abbé  de  Boifrobert  Str,s;  . 
à l’Hoftel.de  Mellufine,  ’ 

Ces  divers  changemens  de  lieu 
vcnoient  tantoft  d’vne  maladie , ou 
duneablence.;  tantoft  des  affaires 
ctes  particuliers  qui  avoient  donné 
leur  maifon.  Mais  enfin  en  1 année 
164^.  le 16  Février,  après  la  more 
au  Cardinal  de  Richelieu , Mon- 
le  Chancelier  fit  dire  à la 
Compagnie,  qu'il defiroit qu’à  l’a- 
venir elle  s ’aiFemblaft  chczluy  j ce 
qu  elle  a fait  toujours  depuis.  * Et 
certes  quand  je  confidereles  dif- 
ferentes retraitées  qu’eut  cette 
Compagnie  , durant  prés  de  dix 
ans , tantoft  à une  extrémité  de  la 
ville  , tantoft  a 1 autre,  jutques  au 
temps  de  ce  nouveau  Protedeur  : 

Il  me  fembleque  je  voy  cette  ifîe 
de  Delos  des  Poètes  errantes  , & 
flottante,  jufques  a la  nai fiance  de 
de  fon  Apollon.  Il  y a véritable- 
ment dequoy  s’étonner  que  le  Car- 
dinalde  Richelieu,  qui  l’avoitfor- 
mée , .neprift  un  peu  plus  de  foin 


Digitized  by  Google 


54.  DI  l’Acà  demie 
de  la  loger.  S’il  eft  vray  ce  que  di-  $ 
fentlesjurifconfultes,  quelesTem-  £ 
pies , les  Places , les  Théâtres , les  i ■' 
Stades  , &en  un  mot  tous  les  lieux  t 

Î oublies  font  comme  autant  de  pui£- 
ans  liens  de  la  focieté  civile  qui 
nous  joignent , Sc  nous  uniffent 
étroitement  tous  enfemble  j il  ne 
pouvoit  pas  douter  qu’un  lieu  cer- 
tain afïigné  à l’Academie , & com- 
mun à tous  ceux  qui  la  compo- 
foient , n’étreignift  en  quelque  for-  -- 
te  cette  douce  focieté,  & ne  pûft 
contribuer  beaucoup  à fa  durée  : 

Et  fi  d’ailleurs  , il  cherchoit  en 
toutes  chofes  la  grandeur  & i’im- 
mortalité  de  fon  nom , le  feul  ter- 
me d 'Academie , fembloit  l’aver- 
tir, qu’unedépenfe  mediocre,en  une 
occafion  de  cette  nature  feroit  plus 
parler  de  luy  àl’avenir  que  mille  au- 
tres plus  fuperbes  Edifices.  Car  s’il 
m’eu  permis  de  faire  cette  digrefi* 
fion  avec  vous , combien  penfez- 
vous  qu’il  y a eû  de  Grands,  & de 
Rois , dont  nous  ne  favons  pas  mef- 
me  s’ils  ont  efté , qui  ont  pour- 
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tant  bafty  des  Temples , 6c  des  Pa- 
lais magnifiques?  Academus  au 
' contraire  n’eftoit  qu’un  petit  bour- 
geois d’ Athènes  ; mais  il  s’aviia  de 
donner  aux  Philofophes  de  Ton 
temps  un  jardin  de  quelques  arpens 
de  terre  au  fauxbourg  de  cette  fa- 
meufe  ville  ; Ce  lieu  fut  appellé 
l’Academie,  delà  eft  venu  ce  mot 
il  connu  aujourd'huy  par  toute  la 
terre  , qui  fera  vivre  à jamais  le 
nom  & la  mémoire  de  ce  Héros  ; 
Ainfi  l’appelle  pofitivement  l’Hi- 
ftoire  Grecque  , quoy  que  nous 
ne  voyions  point  qu’il  ait  rien  fait 
d’ailleurs  qui  foit  remarquable. 

Toutes  ces  choies  qui  n’eftoient 
pas  ignorées  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu peuvent  faire  croire  ce  que  plu- 
sieurs ont  dit,  qu’ayant  projette  de- 
puis long-temps  , de  faire  dans  le 
' Marché  aux  chevaux, proche  la  porte 
S.  Honoré,  une  grande  place  qu’il 
eûftappellée  Ducale , à l’imitation 
de  la  Royale , qui  eft  à l’autre  extré- 
mité delà  ville  , il  y vouloit  marquer 
quelque  logement  commode  pour 
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1J  Academie  , & qu’il  luy  auroit 
mefme  eftably  quelque  revenu; 
mais  que  ce  deflein  , Sc  plufieurs 
autres  qu’il  refervoit  pour  un  temps 
plus  calme  , & plus  tranquille, 
furent  interrompus  par  fa  mort. 

Q U A n t à la  forme  des  af- 
femblées  de  l’Academie , elle  eft 
telle.  Elles  fe  font  en  hiver  dans  la 
fille  haute , en  Efté  dans  la  falle 
balfe  de  l’Hoftel  Seguier , & fans 
beaucoup  de  ceremonie.  On  s’af- 
jfted  au  tour  d* une  table  ; le  Dire- 
cteur eft  ducofté  delà  cheminée; 
le  Chancelier , & le  Secrétaire  font 
à fes  codez  , & tous  les  autres 
comme  la  fortune , ou  la  {impie  ci- 
vilité les  range.  Le  Directeur  pre- 
fide.  Le  Secrétaire  tient  le  regiftre. 
Ce  regiftre  fe  tenoit  autrefois  fort 
exactement  jour  par  jour  ; mais 
aujourd’huy  que  le  travail  du  Di- 
ctionnaire eft  la  feule  occupation 
de  l’Academie,  on  n’en  tient  point 
■qu e des  Affemblées  où  il  arrive 
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quelque  chofe  d’extrardinaire  , 

6c  d’important.  Quand  le  Prote- 
cteur s’y  trouve  il  ie  met  à la  place 
du  Directeur  , lequel , avec  les  deux 
autres  Officiers , eft  à fa  main  gau- 
che. Il  recueille  les  voix  8c  pronon- 
ce les  deliberations  , comme  feroit 
le  Direéteurluy-mefme.  Le  Cardi- 
nal 11’y  entra  jamais  ; mais  Mon- 
iteur le  Chancelier  y afïifte  fou  vent, 

8c  fait  tout  ce  que  je  viens  de  dire. 

Ce  qui  eft  de  plus  remarquable  , 
c’eft  qu’il  a honoré  cette  Compa- 
gnie de  fa  prefcnce , non  pas  durant 
ion  loilir , 8c  lors  qu’il  a efté  éloigné 
des  affaires  ; comme  beaucoup  d’au- 
tres , qui  font  de  l’étude  des  belles 
lettres  leur  pis  aller  ; mais  au  milieu 
mefme  de  fa  faveur  , 8c  de  fes  plus 
grandes  occupations.  Je  trouve 
particulièrement  dans  les  régi  lires , 
qu’il  y affifta  le  19.  Décembre  1645.  Rej- 1*.’ 
après  qu’on  l’eut  fait  Protecteur,  8c  ^ecccm' 
le  20.  Avril  1651.  vn  peu  après  i* 43-! 
qu’  on  luy  eut  rendu  les  Seaux  , qui  R'g*^ 
avoient  efté  donnez  à Monficurde 
Ch^ifteauneuf  : Qui alors  mefme  ce 
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fut  luy  qui  propofa  de  s’allbmbler^ 
deux  fois  la  femaine , pour  avancer 
le  travail  du  Dictionnaire , comme 
je  vous  ay  dit  , qu’on  fait  encore 
aujourd’huy.Onluy  rend  auffi  ce  té- 
moignage^u’en  ces  rencotres,  il  eft 
impoffible  d’en  ufer  plus  civilement 
qu’il  fait  avec  tous  les  Académi- 
ciens -,  8c  qu’il  prefidc  avec  la  mef- 
rne  familiarité  que  pourroit  faire 
un  d’entre  eux  , jufques  à prendre 

{daiflr  qu’on  l’arrefte  , 8c  qu’on 
'interrompe,  &àne  vouloir  point 
eftre  traitté  de  Monfeigneur  , par 
ceux-là  mefme  de  ces  Meilleurs  , 
qui  font  fes  domeftiques. 

Ïe  VIENS  MAIN  T EN  A NT  AUX 
occupations  de  l’Academie  depuis 
par-  fon  inftitution:Y ous avez  veû dans 
Jp)  fon  pro;et  qu’elle  fe  propofoit  de 
que  r„4-  donner , non  feulement  des  réglés , 
7 fait  Z.  niais  encore  des  exemples  , & d’e- 
ptos/in  xaminer  tres-feverement  fes  pro- 
près  ouvrages  , pour  parvenir  la 
première  à la  perfection  , où  elle 
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vouloit  amener  les  autres.  Ainli 
après  le  deffein  du  Dictionnaire, 
de  la  Grammaire  , de  la  Rhétori- 
que , & de  la  Poétique  -,dés  le  fé- 
cond jour  du  mois  de  Janvier  1635. 
avant  mefme  que  les  Lettres  del’é- 
tabliffement  fuient  feellées , on  fit 
par  fort  avec  des  billets  un  tableau 
des  Académiciens , on  ordonna  que 
chacun  feroit  obligé  de  faire  à fon 
tour  un  difcours  fur  telle  matière,  & 
de  telle  longueur  qu’il luy  plairoit; 
qu’il  y en  auroit  un  pour  chaque  fe- 
maine , commençant  par  la  premiè- 
re du  mois  de  Février  fuivant  ; que 
ceux  qui  fe  défieroient  de  leur  mé- 
moire, pourroient  lire  ce  qu'ils  au- 
roient  compofé  5 qu’on  eferiroit 
aux  abfens , afin  que  s’ils  ne  pou- 
voient  venir  prononcer  leur  dis- 
cours , ils  les  envoyaient.  Mais  la 
bizarrerie  du  fort  ayant  mis  aux 
premiers  rangs  quelques  perfonnes 
abfentes , ou  qui  n’eftoient  pas  en 
cftat  de  s’attacher  à ces  exercices , 
on  changea  l’ordre  du  tableau  en 
cela,  & on  mit  en  leur  place  d’au* 


Rcg.  i. 
JinvitC 
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très  Académiciens  prefens , de  ceux 
qui  y témoignoient  le  plus  d'incli- 
nation. Ainft  au  lieu  de  Monlleur 
Maynard  qui  eftoit  le  premier  dans 
le  Catalogue,  on  mit  Moniteur  du 
Chaftcllet  : au  lieu  de  Monlleur  de 
1 ’Eftoille,  qui  eftoit  le  fécond,  Mon- 
ficur  de  Bourzey  : au  lieu  de  Mon- 
iteur Bardin,  qui  eftoit  le  troilîéme, 

M G odeau  maintenant  Evefquede 
Grafle  : & au  lieu  de  Monlleur  de 
Colomby,  qui  eftoit  le  fixiéme, 
Monlleur  de  Gombaud.  Il  y eut 
vingt  de  ces  difeours  prononcez  de 
Fe  fuitte  dans  l'Academie, 
ruer  Le  premer  de  Monlleur  du  Cha-  j 

fteilet  fur  l' Eloquence  Franfoije. 

^ Fe_  Le  fécond  de  Monlleur  de  Bour- 
vncr»  zey  fur  le  deffein  de  /’  Academie  , 
l6*S‘  & fur  le  different genie  des  Langues. 

C’eft  celuy-là  mefme  dont  noftre 
- commun  amy  Monlleur  de  Saint 
Alby  , qui  nous  promet  depuis  11 
long-temps  une  relation  de  ce  qu’il 
a veû  dans  l’Academie  délia  Crufca , 
à gardé  durant  plulieurs  années 
une  copie  fans  en favoir  l’Auteur, 
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& qui  à mon  avis  n’eft  pas  un  des 
moindres. 

Letroifiémeeftde  Monfieur  Go- 
deau  contre  l'Eloquence. 

Le  quatrième  eft  de  Monfieur 
de  Boifrobert,  pour  la  defence  du 
\ T heatre . 

Le  cinquième  de  Monfieur  de 
Montmor  Maiftre  des  Requeftes 
de  l'utilité  des  conférences. 

Le  fixiéme  eft  de  Monfieur  de 
Gombaud  fur  le  je  ne  fçayquoy. 

Le  feptiéme  de  Monfieur  de  la 
Chambre , Que  les  François  font  les 
plus  capables  de  tous  les  peuples , de 
la  perfection  de  V Eloquences 

Le  huitième  de  Monfieur  Por- 
chères Laugier  , a la  louange  de 
V Academie  3 de  fon  ProteCleur , & 
de  ceux  qui  la  compofoient. 

Le  neufiéme  de  Monfieur  de 
Gomberville  .>  Que  lors  qu'un  fiecle 
a produit  un  excellent  Héros  , il  s' eft 
trouvé  des  perfonnes  capables  de  le 
louer. 

Le  dixiéme  eft  de  Monfieur  de 
rEftoille,</e l'excellence  delà  P oè fie  t 

E iij 
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ici  d!  l’Academie 
C tr  de  la  rareté  des  parfaits  P octeij 
où  entre  autres  chofes  il  déclamé 
fort  agréablement  contre  la  fervitu- 
de  de  la  rime , & fe  vange  de  tout 
le  mal  quelle  luy  a jamais  fait 
fouffrir. 

L’onzième  eft  de  Monfieur  Bar- 
din  , Du  jlile  Philosophique  , où  il 
prétend  monftrer  que  la  Philofo- 
phie , fuivant  les  divers  fujets  , eft 
capable  de  toutes  les  fortes  d’elo- 
quence  -,  que  fur  tout  elle  n’a  pas 
befoin  des  termes  barbares  , dont 
on  l’embarafle  dans  les  efcoles  -,  & 
pour  en  donner  un  exemple , il  ex- 
plique en  un  langage  fort  pur , & 
fort  naturel , deux  proportions  fort 
fubtiles  de  Metaphyfique  : Qu  il  y 
a quelque  chofe  qui  eft  plus  que  tout , 
& quelque  choie  qui  eft  moins  que 
rien.  Par  la  première  il  entend  Dieu : 
Et  par  la  fécondé  Le  Péché.  Il  pro- 
nonça ce  difcours,  qui  eft  fort  beau, 
huidt  jours  avant  fa  mort. 

Le  douzième  eft  de  Monfieur  de 
Racan  , contre  les  Sciences , qui  a 
efté  imprimé  depuis  peu  , avec 
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quelques-unes  de  fes  pocfies  : eftant 
abfent  il  l’envoya  de  chez-luy  à 
1*  Academie.  La  lecture  en  fut  faite 
par  Monfieur  de  Serizay. 

Le  treiziéme  eft  de  Monfieur  de  m Jui!- 
Porchères  Laugier  , Des  diffère  n-  lc‘  ï6ii' 
ces  j & des  conformités  qui  font  en- 
tre l'Amour  c fr  l'Amitié. 

Le  quatorzième  de  Monfieur  < Aouft 
Chapelain  contre  l'Amour , où  par  t6V' 
des  raifons  ingenieufes  , dont  le 
fonds  n’eft  pas  fans  folidité  , il  tâ- 
che d’ofter  à cette  paillon  la  divi- 
nité que  les  Poctes  luy  ont  attri- 
buée. 

Le  quinziéme  de  Monfieur  des  f Aoua 
Mardis  , De  l' Amour  des  Sfprits , 1^3$ . 
où  il  entreprend  de  faire  voir  que 
fi  l’amour  dont  Monfieur  Chape- 
lain a parlé  doit  cftre  blafmé  Ôc 
méprifé  , celuv-cy  eft  non  feule- 
ment eftimable  , mais  encore  a 
quelque  chofe  de  divin. 

• Le  feiziéme  eft  de  Monfieur  de  *•  s?p- 
Boifiat , De  l'Amour  des  Corps , tl^me 
où  par  des  raifons  phyfiques  prifes 
des  fympathics , & des  antipathies, 

E iiij 
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8c  de  la  conduite  du  monde! 
faire  voir  que  l’Amour  des 
n’eft  pas  moins  divin  que 
desefprits. 

10.  Df.  dix-feptiémc  fut 
cfrnbrc  feu  Monfieur  de  Meziriac 
l6iî‘  dans  l’Aflèmblée  par  Monfieur  ck£ 
Vaugelas  : il  eft  intitulé  De  la 
T raduttion.  En  ce  difcours  T Au-; 
teur  qui  eftoit  cftimé  trés-favant 
aux  belles  lettres  , & fur  tout  en 
la  Langue  Grecque  , après  avoir  * 
loiié  l’efprit , le  travail  , & le  ftile 
d’ Amiot  en  fa  ver  fion  de  Plutarque, 
8c  comme  il  fcmblc  avec  allez  d’in- 
genuité  , prétend  monftrer  quen 
divers  pa (Pages  qu’il  a remarquez, 
jnfques  au  nombre  de  deux  mille, 
ce  grand  Tradu&eur  a fait  des  fau- 
tes  trés-grofiieres , dediverfes  for- 
tes , dont  il  donne  plufieurs  exem- 
ples. J’ay  appris  que  tout  le  relie 
de  fes  remarques  avec  fa  nouvelle 
tradu&ion  de  Plutarque , font  en- 
tre les  mains  de  Madame  de  Mezi- 
riac fa  veufve , &c  en  eftat  d’eftre 
bien-toft  publiées  j alors  on  jugera 
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mieux  lice  qu’il  prétend  eftvray,ou 
non  : mais  quand  il  le  feroit  meime , 
je  ne  fay  11  cet  exemple  doit  plus  re- 
buter, qu’encourager  ceux  qui  s’a- 
donnent à traduire  : car  fi  d’un  cofté 
c’eft  une  chofe  déplorable,  qu’un 
aufft  excellent  hommequ’ Amioc , 
après  tout  le  temps  , & toute  la  pci* 
ne,  que  chacun  fait  qu’il  employa 
à cet  ouvrage  , n’ait  pu  s’empêcher 
de  faillir  en  deux  mille  endroits  ; 
c’eft  de  l’autre  une  grande  confo- 
lation,  que  malgré  ces  deux  mille 
fautes , par  un  plus  grand  nombre 
de  lieux  , où  il  a heureufement  ren- 
contré , il  n’ait  pas  laiffé  de  s’ac- 
quérir une  réputation  immortelle. 

Mais  je  reviens  aux  difcours  pro- 
noncez dans  l’Academie  : Les  trois 
derniers  pour  aller  jufqu’au  nom- 
bre de  vingt , font 

i - Celuy  de  Moniteur  Colleter  , 7.  Jan- 
I>e  l'imitation  des  Anciens. 

Celuy  de  Monfteur  l’Abbé  de  q- 
Cerizy  Contre  la  pluralité  des  Lan - 
gués. 

Et  celuy  de  Monfteur  Porchères 

E y 
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ÏO 6 D E l’A  c a d e mî  e 
d’Arbaud,  De  T Amour  des  Scien-  «F 
ces . ^ 


Ces  difeours  eftoient  pronon- 
cez de  huit  jours  en  huit  jours,  (x 
ce  n’eftoit  quand  ceux  qui  les  dé- 
voient faire  avoient  une  exeufe  lé- 
gitimé , ou  qu’il  furvenoit  quelque 
autre  forte  d’empêchement.  On 
les  donnoit  à examiner  en  fuite  à 
deux  ou  trois  Académiciens , com- 
mis par  l’A  d'emblée,  qui  lu  y en  fai- 
foient  un  rapport  exa&.  Mais  par- 
ce que  cet  examen  occupoit  trop  de 
temps  , & emportoit  tout  celuy 
des  Conférences  ; il  fut  refolu 

' N 

que  ces  Commi  flaires  pourroient 
pafler  outre  aux  chofes  dont  ils  fe- 
roient  d’accord , fans  rapporter  à 
la  Compagnie , que  les  plus  impor- 
tantes , & celles  où  ils  auroienç 
efté  partagez. 

Je  trouveque  trois  Académiciens 
fe  difpenferent  de  faire  de  cette  forte 
dediieoursà  leur  tour , quoy  qu’ils 
enfuflent  très- capables. 

Premièrement  Monfieur  de  Seri* 
fay , qui  pria  la  Compagnie  d’à* 
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gréer  que  Monfieur  de  Porchères 
Laugier  haranguait  en  fa  place , ôC 
voila  pourquoy  vous  trouverez  dans 
le  catalogue  que  je  viens  de  faire , 
deuxdifeours  de  cet  Académicien: 

Le  premier  au  rang  de  Monfieur  de 
Serifay  , & le  fécond  au  ficn  pro- 
pre. 

Monfieur  de  Balzac,  comme  on  c eft  e* 
le  peut  voir  par  une  de  fes  lettres  jj  ^uiie 
imprimées  , le  contenta  d’envoyer  Jpaîue, 
à Monfieur  du  Chaftellet  quelques  ,iv- 
ouvrages  de  fa  façon  , le  priant  de  °“r< 
les  lire  à P Academie , & de  les 
' accompagner  de  quelques-unes 
de  fes  paroles  , qui  fuffiroient  ( di- 
foit-il  ) pour  le  tenir  quitte  envers 
elle , non  feulement  du  remerci- 
aient , mais  encore  de  la  harangue 
qu’il  luy  devoit. 

Monfieur  de  Saint  Amant  aulîi,  Rcg  l4> 
demanda  , & obtint  d’en  eftre  occem* 
exempt , à la  charge  qu’il  feroit , biei6}7‘ 
comme  il  s’y  cftoit  offert  luy-mef- 
me,la  partie  comique  du  Dictionnai- 
re, & qu’il  recueillir  oit  les  termes 
G rote  fins!  , c’eft-à-dire  comme 

E Vj 
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nous  parlerions  aujourd’huy  Bar- 
le  fanes  j mais  ce  moc  de  Burlefauê 
qui  eftoit  depuis  long-temps  en  Ita- 
lie , n’avoit  pas  encore  pafle  les  - 
■monts , & Monfieur  Ménage  re- 
marque fort  bien  en  Tes  Origines , 
qu’ij  fut  premièrement  employé  par 
Monfieur  Sarrazin  long-temps  a- 

Ïtrés.  Alors  on  peut  dire  , non  feu- 
einent  qu’il  paiïà  en  France,  mais 
encore  qu’il  s’y  déborda  , & qu’il 
y fit  d’  étranges  ravages.  Ne  fem- 
bloit-il  pas  toutes  ces  années  dernie- 
iaffions  à ce  jeu  où 
? 8c  laplufpartne 
s que  pour  écrire 
raifonnablement  en  ce  genre  , iL 
fuffifoit  de  dire  des  choies  contre 
le  bon  fens  8c  la  raifon  > Chacun 
s’en  croyoit  capable , en  l’un  8c  en 
l’autre  fexe , depuis  les  Dames , & 
les  Seigneurs  de  la  Cour,  jufques 
aux  femmes  de  chambre  8c  aux 
valets.  Cette  fureur  de  Burlefauê 
dont  à la  fin  nous  commençons  à 
guérir , eftoit  venue  fi  avant , que 
les.  Libraires  ne  vouloient  rien  qui 


res  que  nousjoi 
qui  gagne  perd 
•penfoient-ifs  pa 
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lie  portail  ce  nom  ; que  par  igno- 
rance, ou  pour  mieux  débiter  leur 
marchandile  , ils  le  donnoient  aux 


chofes  les  plus  ferieufes  du  monde , 
pourveu  feulement  quelles  fuirent 
en  petits  vers*,d’oi\  vient  que  durant 
la  guerre  de  Paris  en  1649.  on  im- 
prima une  piece  allez  mauv'aile  , 
mais  ferieufe  pourtant,  avec  ce  ti- 
tre, qui  fit  juftement  horreur  à tous 
ceux  qui  n’en  leurent  pas  davanta- 
ge, La  Pajjion  de  nojire  Seigneur 
en  vrrs  BudcCcjHes  , & le  fa  va  lit 
MonfietirNaudé , qui  futians  dou- 
te de  ce  nombre , l’a  contée  dans 


Ton  Dialogue  entre  les  ouvrages 
Burlefques  de  ce  temps. 

, Je  vous  demande  pardon  de  cet- 
te digrelïion , qu’un  jufte  dépit  con- 
tre cet  abus  infuppor table  m’a  ar- 
rachée. Pour  rentrer  dans  mon  fu- 
}et;  l’Academie  confumoit  tout  le 
temps  de  les  Conférences  à écou- 
ter, ou  à examiner  ces  difeours. 
Cette  occupation  eftoit  bien  du 
gouft  de  quelques-uns  des  Acadé- 
miciens j Mais  la  plufpart  s’en- 


Digitized  by  Google 


IIO  DE  l’A  CAD  EMIS  * 
nuyoient  d’vn  exercice  , qui  après 
tout  tenoit  un  peu  des  déclamations 
de  la  Jeunefle  : & le  Cardinal  té- 
moignoit  aulli  qu’il  attendoit  de  ce 
Corps,  quelque  chofe  de  plus  grand 
& de  plus  folide.  On  commençoit 
donc  à parler  du  Dictionnaire  8c 
delà  Grammaire, quand  la  Fortune 
fufeita  à l’Academie , un  autre  tra- 
vail qu’on  n’attendoit  pas. 

C Omme  il  ne  faut  bien  fouvent 
pour  donner  le  branfle  à tout  un 
Royaume  , qu’un  feul  homme, 
quand  il  eft  eflevé  aux  premiers 
rangs  -,  la  paflion  que  le  Cardinal 
avoir  pour  la  Poehe  Dramatique , 
l’avoit  mis  en  ce  temps-là  parmy  les 
François  , au  plus  haut  point  où 
elle  euft  encore  efté.  T ous  ceux  qui 
fe  fentoient  quelque  genie , ne  man- 
quoient  pas  de  travailler  pour  le 
Theatre,c’eftoit  le  moyen  d’appro- 
cher des  Grands  , & d’eftre  favo- 
rifé  du  premier  Miniftre  ; qui  de 
«toits  les  divertiflemeus  de  la  Cour., 
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ne  gouftoit  prefque  que  celuy- 
là.  Il  importe  avant  que  de  paf- 
fer  outre  que  vous  compreniez 
combien  il  s’y  attachoit.  Non  feu- 
lement il  afliftoit  avec  plaifir  à tou- 
tes les  Comédies  nouvelles  -,  mais 
encore  il  eftoit  bicn-aifc  d’en  con- 
férer avec  les  Poètes,  de  voir  leur 
dellèin  en  fa  naillance , & de  leur 
fournir  luy-melmedes  fujets.  Que 
s’il  connoilfoit  un  bel  efprit , qui  ne 
fe  portail  pas  par  fa  propre  inclina- 
tion à travailler  en  ce  genre,  il  l’y 
engageoit  infailliblement , par  tou- 
te forte  de  foins  , & de  carcftès. 
Ainfi  voyant  que  Monlieur  des 
Marefts  en  eftoit  très  - éloigné  , 
il  le  pria  d’inventer , du  moins , un 
fujctde  Comedie, qu’il  vouloir  don- 
ner, difoit-il  , à quelque  autre, 
pour  le  mettre  en  vers.  Monlieur 
des  Marefts  luy  en  porta  quatre 
bien-toft  après.  Celuy  d’Afpalie 
qui  en  eftoit  l’un  luy  plût  infini- 
ment-, mais  apres  luy  avoir  donné 
. mille  louanges  , il  adioufta,  j Que 
sclny-la fini  qui  avoir  efte  capable  dt 
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l'inventer,  fer  oit  capable  de  le  trait-  ™ 
ter  dignement  , &c  obligea  Mon-, 
fieur  des  Marefts  à lf entreprendre 
luy-mefme  , quelque  choie  qu’il 
pût  alléguer.  En  fuite  ayant  fait  re- 
prefenter  folennellement  cette  Co- 
médie devant  le  Duc  de  Parme  ; Il 


pria  encore  Monfieur  des  Marefts 
de  luy  en  faire  tous  les  ans  une  fem- 
blable.  Et  lors  qu’il  penfoit  s’en 
exeufer  iur  le  travail  de  fon  Poeme 


héroïque  de  Clovis , dont  il  avoir 
déjà  Elit  deux  livres  , & quiregar- 
doit  la  gloire  de  la  France , & cel- 
le du  Cardinal  mefme  ; le  Cardi- 
nal répondoit  qu’il  aimoit  mieux 
jouir  des  fruits  de  fa  Poëfie  ; autant 
qu’il  feroit  poftible  , & que  ne 
croyant  pas  vivre  aftez  long-temps 
pour  voir  la  fin  d’un  fi  long  ouvra- 
ge, il  le  conjurait  de  s’occuper  pour 
l’amour  de  luy  à des  pièces  de 
Theatre,  dans  lefquelles  il  pûft  fe 
délafler  agréablement  de  la  fatigue 
des  grandes  affaires.  De  cette  for- 
te , il  luy  fît  compofer  l’inimitable 
Comedie  des  Yifioiuires,la  Tragi- 
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Cômedie  de  Scipion  , celle  deRo- 
xane,  Mirame,  & l’Europe.  Ileft 
certain  mefme  qu’une  partie  du  fu- 
j et  Se  des  penfées  de  Mirame  étoient 
de  luy , Se  delà  vint  qu’il  témoigna 
des  tendrelfes  de  pere  pour  cette 
Piece  , dont  la  reprefentation  luy 
coufta  deux  ou  trois  cens  mille 
efcus  , Se  pour  laquelle  ilfkbaftir 
cette  grande  fale  de  fon  Palais , qui 
fert  encore  aujourd’huy  à ces  fpc- 
âacles.  Perfonne  ne  doute  auffî 
qu’il  n’euft  luy-mefme  Fourny  le  fil- 
jet  de  trois  autres  Comédies  » qui 
font  Les  Tailleries  , V Aveugle 
de  S mime , & La  G y an 'h  Paflorale. 
Das  cette  derniere  il  y avoit  j ufques 
à cinq  cens  vers  de  fa  façon  ; mais 
elle  n’a  point  efté  imprimée  com- 
me les  deux  autres  , &c  en  voicy  la 
raifon.  Lors  qu’il  fut  dans  le  dellein 
de  la  publier , il  voulut  queMon- 
fîeur  Chapelain  lareveît , Se  qu’il 
y fift  des  obfervations  exactes.  Ces 
obfervations  luy  furent  rapportées 
par  Moniteur  de  Boifrobert  , Sc 
bien  qu’elles  fullènt  écrites  avec 
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beaucoup  de  difcretion  & de  rcf- 
pedfc  , elles  le  choquèrent  & le  pi- 
quèrent tellement , ou  par  leur 
nombre  , ou  par  la  connoiflance 
quelles  luy  donnoient  de  fes  fau- 
tes,que  fans  achever  de  les  lire, il  les 
mit  en  pièces  : Mais  la  nuit  fuivan- 
te, comme  il  eftoit  au  lit,&  que  tout 
dormoit  chez  luy , avant  penfé  à la 
colere  qu’il  avoir  témoignée , il  fit 
une  chofe  fans  comparaifon  plus 
eftimable  que  la  meilleure  Comé- 
die du  monde,  ceft  qu  il  fe rendit 
si  la  raifon  : car  il  commanda  que 
Ion  ramaf&ft , & que  Ion  collaft 
cnfemble  les  pièces  de  ce  papier  dé- 
chiré , & apres  l’avoir  leû  d’un  bout 
à autre,  & y avoir  fait  grande  refle- 
xion , il  envoya  éveiller  Monfieur 
de  Boifrobert  , pour  luy  dire  quil 
voyoit  bien  que  Meilleurs  de  l’A- 
cademie s entendoient  mieux  que 
luy  en  ces  matières,  & qu’il  ne  fal- 
loir plus  parler  de  cette  impreflïon. 
Il  faifoit  compofer  les  vers  de  ces 
pièces  , qu’on  nommoit  alors  les 
pièces  des  cinq  Autheurs , par  cinq 
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perfonnes  differentes  ,diftribuant  à 
chacun  vn  A été , & achevant  par  ce 
moyen  vne  Comedie  en  un  mois. 
Ces  cinq  perfonnes  eftoientMef- 
fieurs  de  Boifrobert  , Corneille, 
Colleter , de  l'Eftoille  & Rotrou  , 
aufquels  outre  la  penfion  ordinaire 
qu’il  leur  donnoit , il  faifoit  quel- 
ques liberalitez  confiderables  , 
quand  ils  avoient  reiifli  àfongré.. 
Ainfi  Monfieur  Colleter  m’a  af- 
furé,  que  luy  ayant  porte  le  Mo- 
nologue des  Tuilleries,  ils’arrefta 
particulièrement  fur  deux  vers  de 
la  defeription  ffu  Quarré  d’eau  en 
cét  endroit. 

Lacune  s'humeÜer  de  la  bourbe 
de  l'eau  3 

D'une  voix  enroule , & d'un 
battement  d’aifle , 

it Animer  le  canard  qui  languit 
auprès  d'elle. 

Et  qu’aprés  avoir  écouté  tout  le 
refte , il  luy  donna  de  fa  propre 
main  cinquante  piftoles  avec  ces 
paroles  obligeantes  , Que  cefloit 
feulement  pour  ces  deux  vers  quifr 
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avait  trouvez,  fi  beaux  , & que  le 
Roy  ne  fiait  pas  afiez.  riche  pour 
payer  tout  le  refie.  Mon  {leur  Col- 
letet  adjoufte  encore  une  chofeaf- 
fez  plaifantc.  Dans  ce  pallage  que 
je  viens  de  rapporter , au  lieu  de 
La  canne  s'humetter  de  la  bourbe  de 
Veau , le  Cardinal  voulut  luy  per~ 
fuader  de  mettre , barbotter  dans  la 
bourbe  de  Veau.  Il  s’en  défendit, 
comme  trouvant  ce  mot  trop  bas  ; 
8c  non  content  de  ce  qu’il  luy  en 
dit  fur  l’heure , e liant  de  retour  à 
fon  logis  il  luy  écrivit  une  lettre 
fur  cefujet,  pour  luy  en  parler  peut-, 
dire  avec  plus  de  liberté.  Le  Car- 
dinal achevoit  de  la  lire , lors  qu’il 
furvint  quelques-uns  de  fes  Cour- 
tifans , qui  luy  firent  compliment 
fur  je  ne  fay  quel  heureux  fuccés 
des  armes  du  Roy , 8c  luy  dirent. 
Que  rien  ne  pouvait  refifier  a fon 
Eminence.  Vous  vous  trompez.  » 
leur  répondit-il  en  riant,  & je  trou- 
ve dans  Paris  me  fine  , des  perfonnes 
cfui  me  refilent.  Et  comme  on  luy 
eut  demandé  quelles  elloient  donc 


Digitized 


ig  le 


HW**? r rr>^. 


7 


Françoise.  117 
ces  perfonnes  fi  audacieufes , Col- 
leter, dit-iL  car  apres  avoir  combat  té 
hier  avec moy  fitr  un  motjl  ne  fe  rend 
pas  encore , & voila  me  grande  let- 
tre cf ut  il  vient  de  men  écrire.  Il 
faifoit  au  refte  reprcfenter  ces  Co- 
médies des  cinq  Autheurs,  devant 
le  Roy , & devant  toute  la  Cour, 
avec  de  trés-magnifiques  décora- 
tions de  théâtre.  Ces  Meilleurs 
avoient  un  franc  à part , en  un  des 
plus  commodes  endroits  : 011  les 
nommoit  mefme  quelquefois  avec 
éloge , comme  on  fit  à la  reprefen- 
tation  des  Tuilleries , dans  un  Pro- 
logue fait  en  profe,  où  entre  au- 
tres chofes  l’invention  du  fujet  fut 
attribuée  à Monfieur  Chapelain , 
qui  pourtant  n’avoit  fait  que  le  re- 
former en  quelques  endroits  ; mais 
le  Cardinal  lefitprier  deluyprefter 
fon  nom  en  cette  occafion  , adjoû- 
tant , Qu  en  recompenje  il  luy  prefie - 
roit  fa  bourfe  en  quelqii  autre . Or 
ce  fut  environ  ce  temps-là  que 
Monfieur  Corneille , qu’on  avoit 
confideré  jufques  alors  , comme 
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un  des  piemiers  en  ce  ge 
re,  ayant  fait  reprefenterfon  Cid, 
fut  mis , du  moins  par  l’opinion, 
commune , infiniment  au  demis  de 
tous  les  autres.  Il  eft  malaifé  de 
s’imaginer  avec  quelle  approba- 
tion cette  piece  fut  receuë  de  la 
Cour  & du  public.  On  ne  fe  pou- 
voit  laller  de  la  voir , on  n’enten- 
doit  autre  chofe  dans  les  compa- 
gnies , chacun  en  favoit  quelque 
partie  par  cœur , on  la  faiioit  ap- 
prendre aux  enfans  , & en  plu- 
fieurs  endroits  de  la  France  ,ileftoit 


pafie  en  proverbe,  de  dire  , Cela 
ejl  beau  comme  le  Cid . Il  ne  faut 
pas  demander , fi  la  gloire  de  cet 
Autheur  donna  delà  jaloufie  à fes 
concurrens  -,  plufieurs  ont  voulu 
croire  que  le  Cardinal  luy-mefme 
n’en  avoit  pas  efté  exempt  , & 
qu’encore  qu’il  eftimaft  fort  Mon- 
iteur Corneille , & qu’il  luy  don- 
nai! penfion , il  vcît  avec  déplaifir 
le  relie  des  travaux  de  cette  nature, 
& fur  tout  ceux  où  il  avoit  quelque 
part , entièrement  effacez  par  ce- 


Digitized  by  Google 


Françoise.  119 
luy-là.  Pour  moy  fans  examiner 
(I  cette  ame , toute  grande  qu'el- 
le eftoit,  n’a  point  efté  capable  de 
cette  foiblelFe , je  rapporteray  fi- 
dèlement ce  qui  s’eft  pafle  fur  ce 
fu'et , laiflunt  à chacun  la  liberté 
d’en  croire  ce  qu’il  voudra  , 8c  de 
fuivre  fes  propres  conjectures. 

Entre  ceux  qui  ne  purent  fouf- 
frir  l’approbation  qu’on  donnoit 
au  Cid , 8c  qui  crurent  qu’il  ne 
l’avoit  pas  méritée , Monfieur  de 
Scudery  parut  le  premier , en  pu- 
bliant (es  Obfervations  contre  cet 
ouvrage,  ou  pour  fe  fatisfaireluy- 
mefme , ou  comme  quelques-uns 
difent , pour  plaire  au  Cardinal , 
ou  pour  tous  les  deux  enfemble. 
Quoy  qu’il  en  foit , il  eft  bien  cer- 
tain qu’en  ce  diffèrent  qui  partagea 
toute  la  Cour  , le  Cardinal  fembla 
pancher  du  codé  de  Mr  de  Scu- 
dery  , & fut  bien  aife  qu’il  écrivit , 
comme  il  fit,àl’AcADEMiH  Fran- 
çoise , pour  s’en  remettre  à fou 
jugement.  Oii  voyoit  affèz  le  defir 
da  Cardinal , qui  eftoit  qu'elle  pro» 
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nonçaftfur  cette  matière  *,  mais  les 
plus  judicieux  de  ce  Corps  témoi- 
gnoient  beaucoup  de  répugnance 
pour  ce  deflein.  Ils  difoient , Qut 
l'Academie  qui  rte  fai  [bit  que  de  naî- 
tre 3 ne  dev oit  point  fe  rendre  odieu- 
fe  par  un  jugement  3 qui  pcut-eftrc 
déplairoit  aux  deux  partis  3 & qui 
ne  pouvoit  manquer  d'en  defobliger 
pour  le  moins  un  3 c'efi  a dire  une 
grande  partie  de  la  F rance.  Quja 
peine  la  pouvoit-on  foufrir  fur  la 
fmple  imagination  qu'on  avoit , 
quelle  pretendoit  quelque  empire  en 
noflre  Langue  ; que  feroit-ce  fielle 
témoignait  del'affcfter  3 & fi  elle  en- 
treprenait de  l'exercer  fur  un  ou- 
vrage qui  avoit  contenté  le  grand 
nombre  3 & gagné  l'approbation  du 
peuple  ? Que  ce  ferait  d'ailleurs  un 
retardement  a fon  principal  dejfein  3 
dont  l'execution  ne  devoit  efireque 
trop  longue  d'elle-mefine.  Qu  enfin 
Aîonfieur  Corneille  ne  demandoit 
point  ce  jugement  3 & que  par  les 
Statuts  de  l'Academie  3 & par  les 
Lettres  de  fon  éreüion  » ellenepou- 
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voit  juger  d'un  ouvrage  que  du  con- 
sentement & a la  priere  de  1*  Auteur. 
Mais  le  Cardinal  avoit  ce  ddfein 
en  telle  ,5c  ces  raifons  lny  paroif- 
foient  peu  importantes,  fi  vous  en 
exceptez  la  derniere  ^ qu’on  pou- 
voir détruire,  en  obtenait  le  con- 
fentement  de  Monfieur  Corneille. 
Pour  cet  efreft  Monfieur  deBoif- 
robert , quiefioit  de  fies  meilleurs 
amis  , luy  écrivit  diverfes  lettres  , 
luy  faifant  favoir  la  proposition  de 
Monfieur  de  Scudery  à l’Academie. 
Luy  qui  voyoit  bien  qu’apres  la 
gloire  qu’il  s’eftoit  acqnife  , il  y 
avoit  vray-femblablement  en  cette 
difpute  beaucoup  plus  à perdre 
qu’à  gagner  pour  luy  ; fe  tcnoit.toû- 
jours  furie  compliment , &:  répoil- 
doit,  Que  cette  occupation  n'efloitpas 

dipne  de  V Academie.  Qu  un  libelle . 

. ...  f 5 
qui  ne  meritoit  point  de  reponfe  ,ne 

meritoit  point  fon  jugement.  Que 

la  confcquence  en  (croit  dangereuse  , 

parce  qu elle  nuthoriferoit  l'envie  a 

importuner  ces  Mejfieurs  > &quauf- 

f-tojl  qu'il  auroit  paru  quelque  chofe ' 

F 
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de  beau  fur  le  T heatne  , les  moin  ires 
Poètes  fe  croiroient  bien  fondez,  à 
faire  Un  procez,  a J on  Authenr  par  de- 
vant leur  Compagnie.  Mais  enfin 
comme  il  étoitprelle  parMr  .deBoi£ 
robert  * qui  luy  donnoit  alîez  à en- 
tendre Itfdefir  de  Ton  Maiftre;  A prés 
avoir  dit  dans  une  lettre  du  13  .Juin 
1637.  les  mefmes  paroles  que  jfe 
viens  de  rapporter  , il  luy  échappa 
d’adjoufter  celles-cy.»  Mejftcurs  de 
V Academie  peuvent  faire  ce  qu’il 
leur  plaira  ; pui/que  vous  m écrivez, 
que  Monfeigneur  feroit  bien  aife 
Â* en  voir  leur  jugement  y ejrquc  ce - 
. la  doit  divertir  J on  Eminence , je 
- ri ay  rien  à dire.  Il  n’en  faloit  pas 
. davantage  , au  moins  fuivant  P o- 
. pinion  du  Cardinal  , pour  fon- 
der la  jurifdi&ion  de  l’Acadê- 
mié,  qui  pourtant  fe  deféndoit  toû- 
v jours  d’entreprendre  ce  travail  : 
. mais  enfin  il  s’en  expliqua  Ouverte- 
ment , difartt  à un  de  les  domefti- 
ques  : Faites  favoiraces  Âdejfieurs 
. que  je  le  defire  * & que  je  les  aimeray , 

‘temme  Us  on  aimeront.  Alors  on 

* • * «*. 
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ta  crut  qu’il  n’y  avoic  plus  moyen  de 
u reculer-,  & l’Academie  s’étant af- 
rk  femblée  le  16  Juin  i<$57.apres  qu’on 
îfe  eût  leu  la  lettre  de  Moniteur  de 
d Scudery  pour  la  Compagnie,  ceb-  n£g  I<. 

& les  qu’il  avoir  écrites  lui*  le  mefme  Ju,u 

ire  fujet  à Moniteur  Chapelain  , & 
n celles  que  Moniteur  de  Boifrobert 
I avoir  receues  de  Monfieur  Cor- 
^ neille  j après  aulfi  que  le  mefine 

i:  Moniteur  de  Boifrobert  eûc  alluré 

H l’Alïèmblée,  que  Moniteur  le  Car- 
d dinal  avoir  agteable  ce  delfein  : il 
f fut  ordonné  que  trois  Commilïai- 
■(.  res  feroient  nommez  pour  exami- 
ji  lier  le  Cid  , & les  Obiervations 

j.  contre  le  Cid  ; que  cette  nomina- 

y tion  le  feroit  à la  pluralité  des  voix 
t par  billets  , qui  ne  feroient  veus 
que  du  Secrétaire  j cela  fe  fit  ainlï, 
ôc  les  trois  Commillkires  furent 
Moniteur  de  Bourzey,  Moniteur 
Chapelain , de  Moniteur  des  Ma- 
rdis. La  tafehe  de  ces  trois  Mefi. 

, fteurs  n’elloit  que  poux  l’examen 
du  corps  de  l’ouvrage  en  gros  j car 
j pour  celuy  des  vers , il  fut  reloln 

Fij 
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S J°  Su  on  feroic  dans  la  Compagnie. 
k,7.  Meffieurs  de  Cerify , de  G ombauld, 

Baro  6c  l’Eftoile , furent  feulement 
chargez  de  les  voir  en  particulier , 
6c  de  rapporterleursobfervations, 
fur  lesquelles  T Academie  ayant  dé- 
libéré en  diverfcS  conférences  , or-> 
dinaires  , 6c  extraordinaires  , Mr 
des  Marefts  eut  ordre  d’y  mettre 
la  derniere  main.  Mais  pour  l’exa- 
men de  l’ouvrage  en  gros , la  chofe 
fut  un  peu  plus  difficile.  Monfieur 
Chapelain  prefenta  premièrement 
fes  mémoires  •,  il  fut  ordonné  que 
Meffieurs  de  Bourzey  & des  Ma- 
refts y joindraient  les  leurs , & foie 
que  cela  fut  exécuté,  ou  non,de- 
quoy  je  ne  voy  rien  dans  les  regi- 
Jftres , tant  y a que  Moniteur  Cha- 
pelain fit  un  corps , qui  fut  prefen- 
tc  au  Cardinal  , écrit  à la  main. 
J’ay  veû  avec  beaucoup  de  plai- 
iir  cemanufcritapoftillé  parle  Car- 
dinal, en  fept  endroits , de  la  main 
de  Mondeur  Citois  , fon  premier 
Médecin.  Il  y a mefme  une  de  ces 
époftilles , dont  le  premier  mot  eft 
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de  fa  main  propre  , il  y ■ en  a une 
aufïi  qui  marque  allez  quelle  opi- 
nion il  avoir  du  Cid.  C’eft  en  un  cn- 
droit,où  il  eft  dit  que  la  Pocfieferqic 
aujoürd’huÿ  bien  moins  parfaite 
qu’elle  n’eft,  fans  les  conteftations 
qui  le  lont  formées  fur  les  ouvrages 
des  plus  célébrés  A udicurs  du  der- 
nier temps , lajerufalem , le  Paftor 
Fido  , en  cét  endroit  il  mit  à la 
marge.  ïapptandiffement  & U blaf- 
me  dit  Cid  j nefl  qu  entre  les  doEies 
& les  ignorant , an  lieu  que  Ici  con- 
te Rations  fur  Us  antres  deux  pièces  , 
ont  efié  entre  les  gens  d’e  'prit.  Ce 
qui  témoigne  qu’il  eftoit  perfuadé 
de  ce  qu’on  reprochoit  à Monfieur- 
Corneille , que  Ion  ouvrage  pechoit 
contre  les  réglés.  Le  relie  de  ces 
apostilles  11’eft  pas  conliderable } 
car  ce  11e  font  que  de  petites  no- 
tes , çonim ? celle-cy , ou  ic premier 
mot  ell  de  fa  main  3 Bon  , mais  fe 
ponrroit  mieux  exvrhwr  > & cette 
autre , Faut  adoucir  cét  exemple, 
d’où  on  recueille  pourtant  qu’il 
examina  cet  écrit  avec  beaucoup 

F iîj 
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de  foin  & d’attention.  Son  juge- 
ment fut  enfin  , que  la  fubftance 
en  eftojt  bonne , Ai  ai  s qu  U f al  oit 
( car  il  s’exprima  en  ees  termes  > 
y jetter  quelques  poignées  de  fleurs. 
Audi  n’eftoit-ce  que  comme  un 
premier  crayon  qu’on  avoit  voulu 
fuy  prefenter , pourfavoir  en  gros 
s’il  en  approuver  oit  les  fentimens. 
L’ouvrage  fut  donc  donné  a polir* 
fuivant  fon  intention , & {>ar  deli- 
beration de  l’Academie , à Mef- 
fieurs  de  Serizay  , de  Cerizy,  de 
Gombauld  & Sirmond.  Monfieur 
JÆ?  de  Cerizy,  comme  j’ay  appris  , le 
coucha  par  écrit , & Monfieur  de 
•Gombauld  fut  nommé  par  les  trois 
autres , & confirmé  par  l’Academie, 
pour  la  derniere  revifion  du  ftile. 
Tout  fut  leu  & examiné  par  la 
Compagnie  en  diverfes  afïemblées, 
ordinaires  , & extraordinaires  , & 
donné  enfin  à l’Imprimeur.  Le 
K £rn  Cardinal  eftoit  alors  à Charon- 
«icrju.i  ne,  où  on  luy  envoya  les  pre- 
mieres  feuilles  -,  mais  elles  ne 
le  contentèrent  nullement  j de  foit 
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quil  en  jugeait  bien  ; foit  qu’on  le 
prift  en  inauvaife  humeur  ; Toit 
qu’il  fût  préoccupé  contre  Mon- 
heur  deCerifyjil  trouva  qu’on  avoit 
palFé  d’une’  extrémité  à l’autre , 
qu’on  y avoit  apporté  trop  d’orne- 
mens  & de  fleurs  , 6c  renvoya  à 
l’heure  mefme  en  diligence  , dire 
qu’on  arreftaft  l’impreflîon.  Il 
voulut  enfin  que  Meilleurs  de  Seri- 
zay , Chapelain  6c  Sirmond  le  vinf- 
fent  trouver  ; afin  qu’il  puft  leur  ex- 
pliquer mieux  Ton  intention.  Mon- 
iteur de  Serifay  s’enexcufa , fur  ce 
qu’il  eftoit  prelt  à monter  à che- 
val , pour  s’en  aller  en  Poiétou. 
Les  deux  autres  y furent.  Pour  les 
écouter  il  voulut  eltre  feuldansfa 
chambre  , excepté  Meilleurs  de 
Bautru  , 6c  de  Boifrobert  , qu’il 
appella  , comme  eltans  de  l’Aca- 
demie. Il  leur  parla  fort  long-temps 
tres-civilement  , debout , 6c  fans 
chapeau.  Moniteur  Chapelain  vou- 
lut , à ce  qu’il  m’a  dit , excufer 
Moniteur  deCerifv  le  plus  douce- 
ment qu’il  pût  y Mais  il  reconnut 
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d’abord  que  cét  homme  ne  vouîoit 
pas  eftre  contredit.  Car  il  le  veît 
s’échauffer  & fe  mettre  en  aébion , 
jufques-là  que  s’adreffant  à luy , il 
le  prit  & le  retint  tout  un  temps 
par  Tes  glands , comme  on  fait  (ans 
y penfer , quand  on  veut  parler  for- 
tement à quelqu’un , 8c  le  convain- 
cre de  quelque  chofe.  La  conclu- 
(ion  fut  qu  apres  leur  avoir  expli- 
qué de  quelle  façon  il  croyoit  qu’il 
falloit  écrire  cét  ouvrage  , il  en 
donna  la  charge  à Mr.  Sirmond, 
qui  avoit  en  effeét  le  ftile  fort 
bon , 8c  fort  éloigné  de  toute  affe- 
ctation. Mais  Moniteur  Sirmond 
ne  le  fatisfit  point  encore  , il  fallut 
enfin  que  Monficur  Chapelain  re* 
prît  tout  ce  qui  avoit  elle  fait 
tant  par  luy  , que  par  les  autres , 
dequoy  il  compofa  l’ouvraçe  tel 
qu’il  eft  aujoutd’huy  , qui  ayant 
pieu  à la  Compagnie , 8c  au  Cardi- 
nal , fut  publié  biemtoft  après  , 
fort  peu  different  <k  ce  qu’il  eftoit 
dés  la  première  fois  qu’il  luy  avoit 
elle  prefentc  écrit  à la  main  , finon 
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que  la  matierè  y eft  un  peu  pins 
étendue , Sc  qu’il  y a quelques  or- 
nemens  adjouftez»  , 

Ainfi  furent  mis  au  jour  , après 
environ  cinq  mois  de  travail , Les 
Sentimens  de  l’A  cademiï 
Françoise  sur  le  Cid, 
fans  que  durant  ce  temps-là  ce  Mi- 
niftre  qui  avoit  toutes  les  affaires  Rcs* 
du  Royaume  iur  les  bras,  8c  toutes  Membre 
celles  de  l’Europe  dans  la  telle , le 
lallafl  de  ce  deilein  , 8c  relâchait 
rien  de  fes  foins  pour  cét  ouvrage. 

Il  fut  receu  diverfement  de  Mon- 
iteur de  Scudery  , de  Monfieur 
Corneille  , 8c  du  Public.  Pour 
Monfieur  de  Scudery  , quoy  que 
fon  adverfaire  n’euft  pas  eflé  con- 
damné en  toutes  choies  , 8c  euft 
receu  de  très-grands  eloges  en  plu- 
fieurs , il  crût  avoir  gagné  fa  eau- 
fe,  8c  écrivit  une  lettre  de  remer- 
ciment  à la  Compagnie  , avec  ce 
titre  t A Mejfieurs  de  l'Illnfire 
Academie , où  il  leur  rendoit  gra- 
ces  avec  beaucoup  de  foumiflion.» 

& des  chofes  qu'ils  avaient  approu- 
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vies  dans  fis  écrits  , & de  celles 
qu  'ils  luy  avaient  enfiignées  en  le 
corrigeant,  & témoignoit  enfin , cT  ê- 
tre  entièrement  fatisfait  delà  ju- 
ftice  qu’on  luy  avoit  rendue.  Le 
Secrétaire  Fut  chargé  de  luy  Faire 
une  réponfè.  Le  fens  en  ctoit  qu’il 
Faillir  oit , Que  V Academie  avoit 
eu  pour  principale  intention  de 
tenir  la  balance  droite , & de  ne 
pas  faire  d’une  chofi  ferieufe  un 
tomplimcnt  , ni  une  civilité . Mais 
tj u après  cette  intention,  elle  n avoit 
point  eu  de  plus  grand  foin  que  de 
s'exprimer  avec  modération , & de 
dire  fis  rai  fins  , fan  S bleffir  perfin - 
ne  -,  quelle  fi  réjoui ffiit  de  la  juflice 
qu'il  luy  firfiit , en  la  reconnoiffant 
jnfie , quelle  fi  revaneberoit  d l'a- 
venir de  fin  équité , & qu'aux  occa * 
fions  bit  il  luy  feroit  permis  d'ejht 
obligeante , il  n aurait  rien  d dtjirtr 
d'elle.  Quant  à M Corneille  , 
Lien  qu*en  effet  il  ne  fefuft  point 
foûmrs  à ce  jugement-, Vêtant  pouî- 
tanr  refolu  de  les  laiffer  faire  pou* 
complaire  au  Cardinal,  il  témoigna 
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au  commencement  d'en  attendre  le 
fuccez  , avec  beaucoup  de  deferen- 
ce.  En  ce  fens  il  écrivit  à Monfieur 
de  Boifrobert  dans  une  lettre  du  15. 
Novembre  1637.  J attens  avev 
beaucoup  d'impatience  , h s fenti - 
mens  de  /’ Academie  , afin  d ap- 
prendre ce  que  dorefenavant  )e  dois 
fuivre  3 jufques-la  je  ne  puis  travail- 
ler qu avec  défiance  , & n ofe  em- 
ployer un  mot  en  fureté.  5c  en  une 
autre  du  5.  Décembre , Je  me  pré- 
paré a n avoir  rien  a repondre  a 
V Academie,  que  par  des  remerci- 
mens , &c.  Mais  lors  que  les  Sert- 
timens  fur  leCid  eftoient  prefque 
achevez  d’imprimer , ayant  feu  par 
•quelque  moyen , que  ce  jugement 
ne  luy  feroit  pas  aufli  favorable 
qu’il  euft  cfperé  , il  ne  put  s'empê- 
cher d’en  témoigner  quelque  ref- 
fentiment , écrivant  par  une  autre 
lettre , dont  je  n’ay  veû  qu’une  co- 
-pie  fans  datte , 5c i ans  fufeription. 
Je  me  refous  > pui [que  vous  le  vou- 
lez, a me  laiffer  condamner  par  vo- 
tre llluflre  Academie  , fielle  ne 

f n 
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tonde  qua  une  moitié  du  Cid , Vau- 
tre me  demeurera  toute  entière. 
Ai  ai  s je  vous  fupplie  de  confiderer 
quelle  procédé  contre  moy  avec  tarit 
de  violence , & quelle  employé  une 
authoriâf fi  fouveraine , pour  me  fer- 
mer la  bouche  , que  ceux  qui  fauront 
fon  procédé , auront  ’Juj et  d’eftimer 
que  je  ne  ferois  point  coupable  fi  Von 
m avoir  permis  de  me  montrer  in- 
nocent. Il  fe  plaignoit  en  fuite  , 
comme  fi  on  euft  refufé  d’écouter 
la  juftification  qu’il  vouloit  faire 
de  fa  piece,  de  vive  voix,  & en  pre* 
fencede  fes  Juges, dequoy  pourtant 
je  n’ay  trouvé  aucune  trace,  ni  dans 
les  regiftres  , ni  dans  la  mémoire 
des  Académiciens  que j’ay conful- 
tez.  Il  adjouftoit  à cela  ; Après  tout, 
voicy  quelle  eft  ma  fatisfaVHen  ; Je 
me  promets  que  ce  fameux  ouvrage  , 
auquel  tant  de  beaux  efprits  tra- 
vaillent depuis  fix  mois , pourra  bien 
•eftre  eftimé  le  fentiment  de  VA  c A- 
dhmie  Françoise  , mais 
pcut-cflre  que  ce  ne  fera  point  le  fen- 
timent du  refie  de  Paris  j au  moins 
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fay  mon  conte  devant;  elle , & je  ne 
fay  fi  elle  peut  attendre  le  fisn.  J'ay 
fait  le  Ciel  pour  me  divertir  &. 
pour  le  divertijfemcnt  dès  honnsfiesi 
gens , qui  fie  plaifent  a la  Comedie, 
J'ay  remporte  le  témoignage  de  l'ex-t 
cellence  de  ma  Pièce  , par  le  grand 
nombre  de  (es  reprefentations  , par 
la  foule  extraordinaire  des  per  fau- 
nes qui  y font  vernies  , & parles  ac- 
clamations o encrai  es  qu'on  Iny  a fai- 
tes. T otite  la  faveur  qhe  peut  efpe- 
rer  le  (intiment  de  l' Academie  , eft 
d'aller  au(fi  loin  , je  ne  crains  pas 
qu'il  me  jurpajfc.  &c.  & un  peu 
après:  Le  Cid  fera  toujours  beau, 
& gardera  fa  réputation  d'efire  la 
plus  belle  piece  , qui  ait  paru  furie 
T heatre  ,jufques  à c= qu'il  en  vienne 
une  autre  qui  ne  laffe  point  les  fpc-  . 
Buteurs  à la  trentième  fois  , &c. 

• Cette  lettre  a efté  delavoiiée  par 
Moniteur  Corneille,  qui  a toujours 
protefté  qu’il  ne  I’avoit  jamais  écri- 
te : Ainfi  il  faut  que  quelque  autre 
fe  Toit  diverty  àluy  prefterfaplu- 

• me  & lecrire  en  ion  nom.  Mais 
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enfin  lors  qu’il  eut  veû  lés  Senti- 
mens  de  l’Academie  , ie  trouve 
qu’il  écrivit  une  lettre  à Monfieur 
de  Boifrobert  du  23.  Décembre 
1637.  dans  laquelle  apres  l’avoir  re- 
mercié du  foin  qu’il  avoir  pris  de 
luy  faire  toucher  les  libéralité z.  de 
Jid onfeigneur , c'eft  à dire  de  le  fai- 
re payer  de  fa  penfion  , & apres 
luy  avoir  donné  quelques  ordres 
pour  luy  faire  tenir  cét  argent  à 
Rouen,  il  difoit : Au  reflejevous 
prie  de  croire  que  je  ne  me  Jean  d ali- 
fe  point  du  tout  de  ce  <jue  vous  avez, 
tnonflré  , & rnefine  donné  ma  lettre 
a Meffieurs  de  V Academie.  Si  je 
vous  en  avois  prié , je  ne  puis  m en 
prendre  qu'a  moy  » neantmoins  fi 
fay  bonne  mémoire.  » je  penfe  vous 
* avoir  prié  feulement  par  cette  lettre 
■de  les  affurer  de  mon  très -humble 
fervice  » comme  je  vous  en  prie  enco 
Te  y nonob fiant  leurs fentimens . T ont 
xe  qui  mafafchéy  c'eji  que  M effteurs 
■de  l'Academie  s'ejiant  refilas  de 
juger  de  te  different»  avant  qu'ils 
fiujfent  y fi  j'y  confinuk  mi  non,  & 


w* 
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leurs  femimens  efians  déjà  fous  la 
prcffe } a ce  que  vous  m avez,  écrit , 
avant  que  vous  euffiez,  receu  ce  té- 
moignage de  moy  , iis  ont  voulu 
fonder  la  dejfus  leur  jugement » $r. 
donner  a croire  que  ce  qu  ils  en  ont 
fait  n'a  efié  que  pour  m obliger  3 & 
me  fine  a ma  prier e , tire.  8c  nn  peu 
après  : Je  nie  fois  refolu  d'y  répon- 
dre j parce  que  d' ordinaire  le  fil  en- 
ce  d’un  Aurheur  quon  attaque  3 efl 
pris  pour  une  marque  du  mépris  qi&l 
fait  de  fes  censeurs  : j'en  avais 
ainfe  ufé  envers  M onfieur  de  S ai  de- 
ry  ; mais  je  ne  croyoifpas  qu'il  me 
fitfl  bien  fiant  d'en  faire  de  me  fine 
envers  Mejfieurs  de  l' Academie , 
& je  m'étois  perfiiadé qu'un  fi  il  lu - 
ftre  Corps  meritoit  bien  que  je  luy 
rendijfe  conte  des  raifems  fur  lefquel- 
les  j'avois  fondé  la  conduite  & le 
■choix  de  mon  deffein  , & pour  cela 
je  for  pois  extrêmement  mon  humeur  y 
qui  n' efl  pas  d'écrire  en  ce  genre , & . 
■d'éventer  les  fecrets  de  plaire  9 que 
je  puis  avoir  trouvez,  dans  mon  art. 
Je  tu  crois  confirmé  en  cette  refolfl- 
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tion  , par  l’ajfùrance  que  voué 
fn  aviez  donnée  s que  M onfeigneur 
en  feroit  bien  ai  Ce  y & me  propofois 
d^dreffer  l'Epiflre  dedicatoire  à 
fl^ÊEminence  y après  luy  en  avoir 
demin  délapermijfion.  Mais  main- 
tenant que  vous  me  conciliez  de  n y 
répondre  point  y vsu  les  perfonnes 
qui  s’en  font  mêlées  y il  ne  me  faut 
point  d’interprete  pour  entendre 
cela  y je  fuis  un  peuplas  de  ce  mon- 
dterfu  H eliodore  y qui  aima  mieux: 
•mm-dre  fon  Evefché  que  fon  livre  r 
'Tfr  j’aime  mieux  les  bonnes  grâces  de 
1 \mon  M aijhe  y que  toutes  les  reput a- 
1 fions  de  la  terre  : Je  me  tairay  donc , 
non  point  par  mépris  y mais  par  ref- 
pett  y ôcc.  Cette  lettre  contenoit 
encore  beaucoup  d’autres  chofes 
fur  l&mefme  matière  , & au  bas  il 
avoifUdjoufté  parapoftille  : Je  vous 
conjure  de  ne  montrer  point  ma  let- 
tre a M onfeigneur  y jt  vous  jugez 
_ qu’il  me  foit  échapé  quelque  mot  qui 
puijfe  efire  mal  receu  de  fon  Eminen- 
ce. • 

Or  quant  à ce  quieft  porté  par 
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cette  lettre,  que  l1  Academie  avoir 
commencé  de  travailler  à fes  Senti- 
mens,&:  même  à les  faire  imprimer 
avantlc  confentement  de  Moniteur 
Corneille  , comme  Monfieur  de 
Boifrobcrt  luy  avoir  écrit  j je  ne 
fiy  pas  ce  qui  s’étoit  palfé  entre 
eux  , ny  ce  que  Moniteur  de  Boif- 
robert  pouvoir  luy  avoir  mandé  , 
pour  l’obliger  peut-être  avec  moins- 
de  peine  de  confentir  à ce  juge- 
ment , comme  à une  chofe  déjà 
refolué , 8c  commencée  , que  fa  re- 
fit ftance  ne  pouvoir  plus  empêcher. 
Mais  je  fay  bien  par  les  regifres 
de  l’Academie  , qui  font  fort  fidè- 
les , 8c  fort  ex  en  ce  temps-là , 
qu'on  ne  commença  d’yp  trier  dtf 
Cid,  que  le  16.  Juin  163^.  Que  ce 
fuc  après  qu’on  y eut  leu  une  lettre 
de  Moniteur  Corneille.  Que  cet- 
te première  dont  je  vous  ay  parlé  , 
8c  où  il  difoit , Àîejfieitrs  de  ï Aca- 
demie peuvent  faire  ce  qu’iL  leur 
plaida,  &cc.  eft  datéedeRopsidu 
15.  du  mefme  mois.  Qifainfi  elle 
pouvoit  eftre  arrivée  à Paris , 
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monftrée  à l'Academie  le  1 6.  & 
qu’enfin  on  ne  donna  cét  ouvrage 
a 1 Imprimeur  qu  environ  cinq 
mois  après.  Moniteur  Corneille , 
qui  depuis  a eftéreceu  dans  l’Aca- 
demie , auffi  bien  que  Mon  fieu r 
de  Scudery , avec  lequel  il  eft  tout 
‘ à fait  réconcilié , a tou,  ours  crû  que 
le  Cardinal , & une  autre  perfonne 
de  grande  qualité  avoient  fufcité 
cette  perfecution  contre  le  Cid,  té- 
moin ces  paroles  qu’il  écrivit  à un 
de  fes  ami&,  & des  miens  ,lors  qu’- 
ayant publié  l’Horace,  il  courut  un 
bruit  qu’on  fer  oit  encore  des  obfer- 
vations  , & un  nouveau  jugement 
fur  cette Piece  -,  Horace,  dit-il , fut 
condamné  partis  Duumvirs;  mais  il 
fut  abfous  par  le  peuple:  T émoin  en- 
core ces  quatre  vers  qu’il  fit  après  la 
mortdu  Cardinal,  qu’il  confider  oit 
d’un  côté  comme  fon  bien-faiseur, 
& de  l’autre  comme  fon  ennemy. 

Qu  on  parle  bien  ou  mal  du  fameux 
Cardinal , 

Ma  profe  ny  mes  vers  nen  diront 
jamais  r Un: 
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Il  ma  fait  trop  de  bien  pour  en 
dire  du  mal  > 

Et  ma  fait  trop  de  mal  pour  en 
dire  du  bien. 

Tels  eft oient  les  fentimens  des 
parties  les  plus  intcrellees , tou- 
chant ce  travail  de  T Academie 
Françoise  ; le  Public  le  re- 
ceut  avec  beaucoup  d’approbation, 
de  d’eftime.Ceux  là  mefme  qui  n’é- 
toient  pas  de  fpn  avis  , ne  laifle- 
rent  pas  de  la  louer,  & l’envie  qui 
attendoit  depuis  Ci  long -temps 
quelque  ouvrage  de  cette  Compa- 
gnie , pour  le  mettre  en  pièces , ne 
toucha  point  à celuy-cy.  Pour  moy 
je  ne  fay  fi  les  plus  fameufes  Acade- 
mies d’Italie  ont  rien  produit  de 
meilleur  , ou  d’aufïi  bon , en  de  pa- 
reilles rencontres.  Je  conte  en  pre- 
mier lieu  pour  beaucoup  , que  fans 
fortir  des  bornes  delà  juftice,  ces 
Meilleurs  pûlïent  fatisFaire un  pre- 
mier Miniftre  , tout-pui  liant  en 
France , & leur  Prote&eur  , qui 
certainement , quelle  qu’en  fuft  la 
caufe  , eftoit  animé  contre  le  Cid. 
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Car  je  fay  fort  bien  qu’il  eu ftfou- 
haitté  qu'on  le  traitait  plus  rude- 
ment, A on  ne  luyeuft  fait  enten- 
dre avec  adreflfe  , qu'un  Juge  ne 
devoit  pas  parler  comme  une  par- 
tie , & qu’autant  qu'on  témoigne^ 
roit  de  paillon  , autant  perdroit-on 
d’authorité.Que  fi  enfuite  vous  ex-^ 
aminez  ce  livre  de  plus  prés , vous  y 
trouverez  un  jugement  fort  folide , 
auquel  il  efi:  vray-üfmblablc  que  la 
polterité  s'arrêtera, beaucoup  de  fa- 
voir , Sc  beaucoup  d'efprit,  lans  au- 
cune affectation  de  l’un  ,nidel'au- 
tte,&  depuis  le  commencement  jnf- 
ques  à la  fin  une  liberté  ,&  une  mo- 
dération tout  enfemble , qui  ne  ie 
peuvent  allez  louer.  Au  reite  cetix 
qui  fè  font  figurez  que  l’Academie 
n'eftoit  qu’une  troupe  d'efprits 
bourrus  , qui  ne  failoicnt  autre 
chofc  que  combattre  fur  les  fylla- 
bes,  introduire  des  mots  nouveaux, 
en  profcrire  d'antres  , pour  tout 
dire , gaiter  & afïbiblir  la  Langue 
Françoife,  en  voulant  la  reformer 
la  polir  : Ceux-là , dis-je , pour 
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fc  dcfabufer , n’ont  qu’à  lire  cette 
pièce,  ils  y verront  un  ftile  mafle  & 
vigoureux , dontl’elegance  n’a  rien 
de  gefné  ni  de  contraint , des  ter- 
mes choifis  , mais  fans  fcrupule, 
& fansenflûre,  le  plusieurs 
autres  de  ces  mots , qu’on  accufoit 
l’Academie  de  vouloir  bannir , fort 
iouvent  employez.  Ils  verront 
même  que  bien  loin  d’en  introduire 
de  nouveaux , elle  en  a gardé  quel- 
ques-uns qui  iembloient  vieillir,  & 
dont  peut-eftre  plufieursperfonneç 
euflent  fait  difficulté  de  fe  fervir. 
A in  fi  elle  a employé  le  mot  damant 
pourdir e parce  que  , & celuy  d 'au* 
cunement , pour  dire^w  quelque  forte , 
qui  ne  fe  difent  que  rarement  au- 
jourd’huy  en  ce  fens  là.  pag.  iSy. 
Damant  que  les  unes  ont  e/le' faites 
devant  les  réglés.  &c.  p.  14.  par- 
lant de  l’Academie , & s’efl  aucune - 
ment  confolée^ôcc.  p.  89. nous  ferions 
aucunement  fat  is  fait  s.  p.  113.  Ro- 
drigue retourne  chez,  Chimene  non 
plus  de  nuitt;  que  les  tenehres  fa- 
vorifoient  aucunement  fa  témérité , 
&c. 
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A Près  que  l’Academie  eAt 
çefle  de  travailler  fur  le  Cid  , on 
délibéra  de  nouveau  quelle  occupa- 
tion elle  auroit  *,  on  ordonna  que 
les  difcours  feroient  continuez , 8c 
que  Monfieur  Sirmond , qui  elfoit 
le  premier  en  ordre,  feroit  prié  d’ap- 
porter le  fien , ce  qu’il  ne  fit  pour,, 
tant  que  fix  mois  après.  Je  n’ay 
point  Yeû'Ce  difcours,  & n’enay 
pu  favoir  le  fujet  , qui  n’eft  pas 
exprimé  dans  le  regiftre.  Mais  la 
principale  penfée  de  l’Academie 
en  ce  temps-là  fut  le  delTein  du 
Diéfcionnaire,  auquel  on  fe  propofa 
de  travailler  ferieufement.  Mon- 
fieur de  Vaugelas  , qui  avoit  fait 
depuis  long-temps  plufieurs  belles, 
8c  curieufcs  obfervations  fur  la 
Langue , les  offrit  à la  Compagnie, 
qui  les  accepta , 8c  ordonna  qu’il 
en  confereroit  avec  Monfieur  Cha- 
pelain , 8c  que  tous  deux  enfemble, 
ils  donneroient  des  mémoires  pour 
le  plan  8c  pour  la  conduite  de  ce 
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travail.  Monfieur  de  Yaugelas  a.'g.  1*. 
donna  les  liens  , qui  eftoient  fort  ItnJ,ct 
courts,  & netouchoientquelegros 
de  ce  deffcin , auquel  il  offrait  de 
nouveau  de  contribuer  fes  Remar- 
ques j & il  divifoit  ces  Remarques 
en  trois  efpeces.  La  premiers , qui 
appartenait  proprement  an  Dt  Won - 
flaire,  ne  retardant  que  les  mots  (im- 
pies : La  féconde  pour  la  confint- 
Ciion  , qui  appartenait  a la  Gram- 
maire : La  troiféme  confinant  en 
certaines  réglés, qui  n étoientpas  pro- 
prement durejfort  du  Dictionnaire  , 
ny  de  la  Grammaire , parce  qu  elles 
ne  regardaient  ny  le  barbarifme , ny 
le  Qilecifme , les  deux  matières  fur 
le  (quelle  s la  Grammaire  & le  Di- 
ctionnaire employait  toute  V e fen- 
due de  leur  j uri (aiCtion,  qui  néant- 
moins  ( difoit-il  ) efloient  tres-necef- 
f a ire  s , pour  la  netteté,  V ornement , 
la  grâce , V elegance , & la  politejfe 
du  file  , & d'autant  plus  nece (fai- 
re s , qui  il  y avoït  moins  de  personnes 
qui  les  (eàffcnt , que  de  ceux  qui  fa- 
vent  écrire  fans  barbarifme,  çÿ  farts 
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folecifme  3 de  [quels  un fille  peut  eflre 
affranchi/  3 & ne  laijfer  pas  d’ eflre 
extrêmement  imparfait. 

Quant  à Moniteur  Chapelain , 
-dés  le  premier  établi  (Tentent  de 
l’Academie  , il  avoit  fait  un  am- 
ple proset  du  Di&ionnaire  ^ qui 
avoit  efté  veû  par  la  Compagnie 
•Il  le  luy  prefenta  de  nouveau , & 

Î>arce  qu’il  defeend  fort  au  particu- 
ier,  &-que  c’eft  fur  ce  mefme  plan, 
qu’on  travaille  encore  aujourd’huy 
à cét  ouvrage, peut-eftre  ne  fera-t-il 
pas  hors  de  propos  de  rapporter 
icy  à peu  prés  ce  qu’il  contenoit  , 
comme  je  l’ay  promis  en  un  autre 
endroit.  Ce  projet  donc  difoit , 

' Qjÿrlt  deffein  de  l’ Academie  étant 
de  rendre  la  Langue  capable  de  la 
derniere  éloquence  3 il  falloit  drejfer 
deux  amples  traitez  3 l’un  de  Rhé- 
torique 3 l'autre  de  Poétique . AL  ah 
que  pour  fuivre  l’ordre  naturel  ils 
dévoient  eflre  précédez  par  une 
(grammaire  3 qui  fourniroit  le  corps 
de  la  Langue  , fur  lequel  font  fon- 
deries ornemens  de  l’or  ai f on , & lis 

figures 
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figures  de  la  Poëjîe.  Que  la,  G ram- 
maire  comprenait  ouïes  termes  fim- 
ples  , ou  les  phrajes  receuës  3 ouïes 
conflruflions  des  mots  les  uns  avec 
les  autres . Quainfi  avant  toutes 
cloofes  il  falloit  drejferun  Diflion- 
nasre  3 qui  fnft  comme  letrefor  3 (fr- 
ie ma<raz,in  des  termes  fimples  3 <fr 
des  phrajes  receuës , apres  lequel  il 
ne  rejleroit  pour  achever  la  G ram- 
maire  3 qu'un  traittc  ex  a fl  de  toutes 
les  parties  de  l'oraifon 3 & de  tou- 
tes les  conftruflions  regulieres  3 fr 
trregulieres , avec  la  refolutiqn  des 
doutes  , qui  peuvent  naifire  fur  ce 
fuj et.  Que  pour  le  dejfein  du  Di- 
flionnairc  il  falloit  faire  un  choix 
de  tous  les  A ut  heur  s morts  3 qui 
av oient  écrit  le  plus  purement  en  nô- 
tre Langue , <fr  les  d i/lri  b uë  ratons 
les  Académiciens , afin  que  chacun 
le  ut  attentivement  ceux  qui  luy  fè- 
roient  écheus  en  partage , çfr  que  fine' 
des  feuilles  differentes , il  remar- 
quafi  par  ordre  alphabétique  3 les  di- 
fiions , fr  les  phrajes  qu'il  eroiroit 
Françoifes  3 cottant  le  pajfage  à'm 
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il  les  auroit  tirées . jQ«<f  feïtil- 
les  fuffent  rapportées  à la  Compa- 
gnie y qui  jugeant  de  ces  phrafes  y & 
de  ces  di  fiions  y recueilliroit  yen  peu 
de  temps , tout  le  corps  de  la  Lan- 
gue y & infereroit  dans  le  DiElion- 
fiaire  les  pajfages  de  ces  A ut  heurs  y 
les  rcconnoijfant  pour  originaux 
dans  les  chofes  qui  (croient  alléguées 
d*  eux  y fans  neantmoins  les  reconnaî- 
tre pour  tels  dans  les  autres  , lefl 
quelles  elle  defaprouveroit  tacite - 
ment  fi  le  Dictionnaire  ne  les  con- 
tenait. Et  parce  qu'il  y pourroit 
avoir  des  phrafes  & des  mots  en  ufa- 
ge , dont  on  ne  trouverait  point  d'e- 
xemple dans  les  bons  A ut  heurs  , 
qu'en  cas  que  l' Academie  les  ap- 
prouvajl  y on  les  marquerait  avec 
quelque  notte  qui  témoignerait  que 
l'ufage  les  authorife.  Que  ce  Di - 
EHonnaire  Je  ferait  en  un  me  fine  corps 
en  deux  maniérés  differentes  : La 
première  y fuivant  l'ordre  alpha- 
bétique des  mots  firnples  y fait  N oms  y 
fait  Verbes  3 foit  autres  .y  qui  méri- 
tent le  nom  de  racines , qui  peuvent 
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avoir  produit  des  compofez  * des 
dérivez  > de  diminutifs  & qui 
d' ailleurs  ont  des  phrafes  dont  ils 
font  le  fondetnent.  Qu'en  cette  ma- 
nière, apres  avoir  mis  chaque  mot 
Jsmple  avec  une  marque  pour  faire 
connoijlre  quelle  partie  d' oraifon 
il  fer  oit  y on  mettront  ont  de  fuite  les 
compofez  , les  dérivez  > les  diminu- 
tifs , & les  phrafes  qui  en  de'pendent > 
avec  les  authoriiez  , lefquelles  on 
pourroit  r.eantmoins  obmetrre  pour 
les  ?nots  frnplcs  j comme  efiant  hors 
de  doute , & affez  connus  de  tout  le 
monde.  Qu'on  y pourroit  adjoujler 
d interprétation  Latine  } en  faveur 
des  Etrangers.  Qu  on  y marquer  oit 
le  genre  Aîafculin  3 E cminin , ou 
Commun  de  chaque  mot  > avec  des 
nottes.  Qu'il  y en  auroit  d'autres 
pour  diU'inguerles  termes  des  Vers , 
et  avec  ceux  de  la  Profe  ; d'autres 
pour  faire  connoijlre  ceux  dugenre 
fublime  s du  médiocre  & du  plus  bas% 
Qu  on  y obferveroit  les  accens  aux 
fyllabes  longues.  Qu'onj/  marquerait 
aujfi  la  différence  des  e ouverts  , ô* 

G ij 
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des  fermez,  pour  la  prononciation. 
Qu'on  fe  tiendroit  a l'orthographe 
recette, pour  ne  pas  troubler  la  letlure 
commune  , & n empêcher  pas  que 
les  livres  déjà  imprimez,  ne  fuffent 
le u s avec  facilite.  Qu  on  travaille - 
roit  pourtant  à ofler  toutes  les  fitper- 
fluitez  qui  pourraient  eftre  retran- 
chées fans  confequence.  Qu'en  la  fé- 
condé maniéré,  tous  les  mots  fimples, 
ou  autres' , feraient  mis  en  confufion 
dans  l'ordre  alphabétique  , avec  le 
feul  renvoy  a la  page  du  grand  Di- 
Elionnaire  , ou  ils  feraient  expli- 
quez. Que  là  me  f/ne  on  pourroit 
marquer  tous  les  mots  , & toutes  les 
phrafes  hors  d'ufage  , avec  leur  ex- 
plication , pour  l' intelligence  des 
vieux  livres  oit  on^  les  trouve , avec 
cêt  avis , que  ce  s mot  s ou  phrafes  font 
de  la  Langue  , mais  qu'il  ne  faut 
plus  les  employer.  Qu  enfin  , pour 
la  commodité  des  Etrangers  on 
pourroit  encore  , fi  on  vouloir , 
adjoufler  un  trot  fié  me  corps  des 
fi  u’ s mots  Latins,  fimples  , avec  le 
renvoy  à la  page  du  grand  Diftion» 
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natrc , 0#  */*  expliqueraient  les  mots 
François.  Que  pour  éviter  la  gref- 
feur  du  F olume  on  exclure  oit  du  Di- 
Wonnaire  tous  les  noms  propres  des 
Mers  y Fleuves  y Villes,  Monta- 
gnes , qui  fe  trouveraient  pareils  en 
toutes  les  Langues  , comme  auffitous 
les  termes  propres  qui  n entrent  point 
dans  le  commerce  commun  , & ne 
font  inventez,  que  pour  la  neceffité 
des  arts , & des  pro  férions , laif- 
fant  a qui  voudroit  la  liberté  défai- 
re des  DiSlionnaires  particuliers  , 
pour  l utilité  de  ceux  qui  s'adonnent 
a ces  connoiffances  fpeciales. 

. Tel  fut  le  projet  du  Diétionnai- 
re,  que  Monfieur  Chapelain  dref- 
la  , & qui  fut  approuvé  par  lJA- 
cademie.  Il  eft  vray  que  quelque 
temps  après  , Monfieur  Silhon  , 
qui  fe  trouvoit  Directeur,  propo- 
fa-s’ilneferoit  pas  meilleur  pour  en 
venir  bien-toit  cl  bout  3 de  fuivre 
les  Dictionnaires  communs , en  y 
adjouftant  feulement  ce  que  l’on 
jugeroit  à propos.  Mais  jenevoy 
pas  que  cette  proportion , qui  fut 
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alors  renvoyée  à la  prochaine  Ail' 
fembléfr,  ait  efté  ni  receué  , ni  mife 
mefme  en  deliberation  depuis . Il  eft 
vray  aufli  qu’on  n’a  pas  iuivy  pon- 
ctuellement tout  ce  qui  eft  dans  ce 
pro  jet , comme  on  le  peut  voir  en  ce 
qui  regarde  les  citations.  Il  fut  bien 
relolu  d’abord  qu’on  fuivroit  le 
projet  en  cela , 6c  on  commença  un 
catalogue  des  livres  les  plus  célé- 
brés en  noftre  Langue.  On  y mit 
à diverfes  fois  , à mefure  qu’on 
s’en  avifoit  : Pour  la  Profe,  Amiot, 
M ontagne , du  Pair,  De  (portes. 
Charron  , Bertaud , Marion , de 
là  Guejle  , Pibrac  , d'Ejpeiffes  » 
jîrriaald  > le  Catholicon  d'Efpa* 
griej.es  Mémoires  de  la  Reine  Mar* 
guérit  e , Coijfeteau , du  Perron  y de 
Sales  Evefque  de  Geneve , d'V rfc, 
de  M olieres  , Malherbe  > du  Plef - 
fis  Mornay  , ce  qu'il  y avoiten  lu- 
mière de  Monfieur  Bardin  , & de 
M onfieur  duC haftellct,  deux  A ca- 
demiciens  qui  cfhnent  déjà  morts  } 
le  Cardinal  d'OJfat  y de  la  Noué  > 
de  Dammartin  y de  Refuge } & Au- 
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dtguier  3 aufquels  on  en  auroit  fans 
doute  adjoufté  d’autres  , comme 
par  exemple  Bodin  <Sc  Ejlicnn e Paf- 
cfuier , qui  nenieritoientpas  d’eftre 
oubliez.  Pour  les  Vers  , on  mit 
dans  le  catalogue  Aiarot  3 S.  Ge- 
lais j Ronfard > du  Bellay  , Bellcan , 
du  Bahuts  j Dt  (porte  s 3 Bertaui  3 
le  Cardinal  du  Perron  y Garnier  * 
Re<rnisr  , Ai  .dherbe  y Dsfl  ntnn- 

O # J C> 

des  3 Aîotin  y T o a v ant  3 Ai  on  En- 
ron 3 Théophile  y Pa(ferat3  Rapin  > 
S tinte  Aiarthe.  Le  Libraire  de 
l’Academie  fut  audi  chargé  de  rap- 
porter defon  chef,  un  mémoire  de 
tous  les  principaux  Autheursdela 
Langue  , & des  differentes  pièces 
qu’on  avoit  d’eux.  Mais  un  peu 
apres  l’Academie  commença d’ap- 
prehender  le  travail,  «5c  la  longueur 
des  citations  , «Sc  ayant  délibéré 
plufieurs  fois  fur  cette  matière, 
elle  refolut  par  l’avis  mefme  de 
Monfieur  Chapelain  , qui  avoit 
donné  le  premier  cette  penfée  , 
qu’on  ne  marqueroit  point  les  au- 
thoritez  dans  le  Dictionnaire  : fi  ce 
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n’eft  qu’en  y travaillant  on  trou- 
vait bon  de  citer  fur  les  phrafes  qui 
feroiqnt  douteufes  , quelque  Au- 
theur  célébré , qui  en  auroit  ufé. 
Il  fut  au  III  refolu  pour  avancer 
cét  ouvrage  , qu’on  feroit  enten- 
dre à Monfieur  le  Cardinal  qu’il 
feroit  fort  à propos  de  choifir  dans 
la  Compagnie  , une  perfonne , oii 
deux , qui  s’y  attachaient  particu- 
lièrement, & qui  en  eu  fient  la  prin- 
cipale charge.  Monfieur  de  Boif- 
robert  fut  prié  de  lùy  en  parler , & 
de  luy  propofer  Meilleurs  de  Vau- 
gelas , & Faret  comme  tres-pro- 
pres  à cét  employ  , & tres-capa- 
hles  de  s’en  acquiter  dignement  , 
s’ils  fe  trouvoient  déchargez  des 
•foins  de  leur  fortune  , & qu’ils 
p eu  lient  y donner  tout  leur  temps. 
Le  Cardinal , comme  je  lè  voy  par 
le  rapport  qu’en  fit  Monfieur  dé 
Boifrobert  à l’Academie  , ne  ré- 
pondit rien  à cette  propofition  , 
l'oit  qu’il  ne  la  goultalt  pas  , foit 
qu’il  eult  l’efprit  remply  de  quel- 
que autre  choie.  Cependant  il  ne 
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fe  troitvoit  perfonne  dans  l'Acade- 
mie qui  s’offrift  volontairement  à 
prendre  fur  foy  la  conduite  de  ce 
travail;  chacun  avoir  Tes  affaires , 
ôc  Tes  penfées  particulières , dont 
il  ne  v oui  oit  point  fe  détourner. 
Ainfi  ce  dellein  , pour  lequel  on 
venoit  de  témoigner  tant  d’ardeur, 
commença  à languir  , 8c  l’on  fut 
huiét  ou  dix  mois  fans  parler  du 
Dictionnaire  , l’Academie  s’amu- 
fant  cependant  à d’autres  chofes , 
dont  je  vous  parleray  tantoft.  En- 
fin le  Cardinal  s’eftant  fouvent 
plaint  quelle  nefaifoit  rien  d’utile 
pour  le  public,  8c  s’en'eflant  fafché, 
jufques  à dire  qu'il  /’  abandonner  oit  j 
ces  Meflieurs  rcfolurent  qu’on  luy 
feroit  pour  une  fécondé  fois  la 
mefme  proportion.  Monfieur  de 
Boifrobert  donc  exhorté  par  tous 
les  Académiciens  , 8c  en  particu- 
lier par  Monfieur  Chapelain,  de 
par  quelques  autres  de  fes  plus 
familiers  amis  , témoigna  au  Car- 
dinal, que  l’unique  moyen  deve- 
nir bien-toft  à bout  du  DiCtionnai- 

G v 

■ 4 


Digitized  by  Google 


*eg* 
dernier 
Juin 


Ij4  d£  l’Academie 
re  , eftoit  d‘en*  donner  la  chargé 
principale  à Moniteur  de  Vauge- 
îas  , 8c  de  luy  faire  rétablir  pour 
céc  eftèéfc  par  le  Roy , une  penfîon 
de  deux  mille  livres , dont  il  n’é- 
toit  plus  payé , exagérant  là-defliis 
fa  capacité , pour  ce  qui  regardoit 
cette  entreprife , fa  nai (Tance  illu- 
ftre , 8c  Ton  mérité  qui  eftoit  con- 
nu depuis  long-temps  de  toute  la 
Cour.  Le  Cardinal  receut  alors 
favorablement  cette  ouverture , & 
répondit  qu’il  eftoit  preft  de  don- 
ner mefme  la  penlion  du  lien , s’il 
eftoit  befoin  , mais  qu’il  deftroit 
de  voir  comment  Monlieur  de 
Vaugelas  s’y  voudroit  prendre.  On 
luy  prefenta  les  deux  projets,il  goû- 
ta fort  le  glus  long  , que  je  vous  ay 
rapporté  prefque  tout  entier  : la 
penlion  de  deux  mille  livres  fut  ré- 
tablie à Moniteur  de  Vaugelas  ;il  en 
fut  remercier  le  Cardinal  3 8c  com- 
me il  avoitl’efprit  fort  prefent , 8c 
fort  poli  > avec  une  longue  prati- 
que delà  Cour , & des  belles  con- 
verfations  , ce  fut  alors  qu’il  fît 
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cette  heureufe  repartie  , dont  • 
Hins  doute  vous  avez  ouy  parler. 

Car  on  dit  que  le  Cardinal  le 
voyant  entrer  dans  fa  chambre  , 
s’avança  avec  cette  majcfté  douce 
& riante , qui  1 accompagnoit  pres- 
que tou  ours,  de  s’adrellantàluy. 

Et  bien,  M on fleur  , (Juy  dit-il) 
vous  n oubliiez . pas  du  moins  dans 
le  Dittionn  ure  le  mot  de  Penfion  : 
furquoy  Monfieur  de  Vaugelas 
luy  faifant  unereverencefort  pro- 
fonde , répondit  , Non  M on  fei- 
gne ur  3 & moins  encore  celny  de  re- 
connoijjance.  Dellors  Monfieur  de 
Vaugelas  commença  à dreller  les  f'f7' 
cahiers  du  Diétionnaire , qu'il  rap- 
portoit  en  fuite  à la  Compagnie;  de 
.il  fut  arrefte  qu  à la  fin  de  chaque 
Afiemblee , on  liroit  les  mots  qu  on  dernier 
devoir  examiner  dans  la  fui  vante  , lfn  ct 
afin  qu’on  euft  leloifir  d’y  penfer. 
Onpropofa  de  nouveau  unediftri- 
bution  des  meilleurs  Autheurs  à 
tous  les  Académiciens  , pour  en  ti- 
rer les  phrafes , & les  elegancesde 
la  Langue  y mais  on  ne  l’ exécuta 

G vj 
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• p^.  On  commença  d’examiner la 

.lettre  A j où  pour  le  remarquer  en 
partant  , il  arriva  une  chofe  alfez 
plaifante,c’eft  que  le  mot  d ' A cadâ- 
1 ml*  * mie  fut  obmis  en  fa  place, fansqu’on 
* 6}9.  y prift  garde  que  quelque  temps  a- 

f>rés.  Ôn  refolut  depuis,  qu’outre 
es  Allemblées  ordinaires,  il  s’en fe- 
TnTifici1  *'  r°it  le  Mecredy  d’extraordinaires 
pour  ce  fujet  , en  deux  bureaux  , 
qui  fe  tiendroient  en  mefme  temps, 
l’un  chez  Monrteur  le  Chancelier , 
l’autre  chez  Monrteur  d’Ablan- 
~ court  , en  i’abfence  duquel  on  le 
■transféra  depuis  chez  Monrteur 
Sirmond.  Avec  tout  cela  ce  travail 
eftoit  extrêmement  long  , & la 
lettre  A commencée  le  7.  Février 
1639.  ne  fut  achevée  que  le  17. 
d’O&obre  environ  9.  mois  après. 
On  crût  donc  qu’outre  ces  deux 
Keg.  19.  bureaux  il  en  falloir  établir  deux 
autres,l’un  le  V endredy  chez  Mon- 
rteur  de  Bourzey,  l’autre  le  Me- 
credy chez  M^jûeur  Conrarc , & 
à chacun  certSns  Académiciens 
avoient  ordre  de  fe  trouver.  Mais 

v 9 
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ce  foin  a elle  prelque  inutile , car 
comme  011  ne  travaiiloit  pas  en  ces 
quatre  lieux,  ni  avec  mefme  alïï- 
duité  , ni  avec  mefme  genie , 3c 
mefme  force  , il  a fallu  repafler  fur 
plufieurs  chofes , que  ces  bureaux  • 
particuliers  avoient  décidées  ; à 
quoy  011  travaiiloit  encore  , lors 
que  j’écrivoisxrette  Relation.  Deux 
morts  font  furvenues  depuis  , qui 
ont  apporté  beaucoup  de  retarde- 
ment au  deftèin  du  Dictionnaire. 
La  première  eft  celle  du  Cardinal 
de  Richelieu , qui  malgré  les  foins, 
& les  diligences  du  nouveau  Pro- 
teéteur  > relâcha  beaucoup  de  cette 
ardeur , avec  laquelle  on  s’y  eftoit 
pris  au  commencement.  L’autre 
eft  celle  de  Moniteur  de  Yaugelas , 
qui  avoit  comme  je  vous  ay  déjà 
dit  la  conduite  de  cét  ouvrage.  Ce 
n’eft  pas  qu’on  n’ait  donné  la  mef- 
me charge  à Monlieurue  Mezeray, 
qui  s’en  acquite  tres-dignement  : 
Mais  comme  Monlieur  de  Vauge- 
las  avoit  eu  moins  de  fortune  , que 
de  mérité , après  fa  mort  les  cahiers 
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du  Dictionnaire , avec  le  refte  de 
fes  écrits , furent  faifts  parmy  d’au- 
tres chofes  par  fes  créanciers , qui 
pretendoient  d’en  tirer  une  fomme 
confiderable  de  quelque  Impri- 
meur : De  forte  que  l’Academie 
n’a  pu  retirer  ce  qui  luy  apparte- 
noit  qu’en  plaidant , Sc  après  une 
Sentence  du  Chaftçletduiy.  May 
1651  .Maintenant tout  a efté  mis  en- 
tre les  mains  du  Secrétaire  de  la 
Compagnie , fur  la  demande  qu’il 
en  a faite  : mais  on  a ordonné,  qu’il 
en  feroit  fait  une  copie  qui  demeu- 
reroit  chez  Monfieur  le  Chance- 
lier. On  s’aflemble  deux  fois  la  fer 
maine , pour  avancer  ce  Diction- 
naire : mais  fans  conter  qu’il  faut 
repafler  fur  une  partie  de  ce  qui  a 
efté  fait  dans  ces  petits  bureaux , il 
n’a  efté  conduit  jufques  icyqu’en- 
viron  la  lettre  I , & cette  longueur 
avec  l’incertitude  de  la  fortune , 
que  l’Academie  doitavoir  à l’ave- 
nir, peut  faire  douter  s’il  s’achè- 
vera jamais.  ■ 

Plufieurs  ne  peuvent  aftez,  s’e* 
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tonner  que  tant  d’hommes  illuftres 
par  leur  mérité  , 8c  capables  des 
plus  grandes  choies , comme  leurs 
ouvrages  particuliers  le  font  alîèx 
voir  , s'amufent  depuis  fi  long- 
temps après  un  travail , qui  femble 
n’avoir  rien  de  noble , 8c  dont  pas 
un  d’eux  peut-eftre  n’efpere  de  voir 
la  fin.  Pour  moy  je  ne  defendray 
point  I’Academie  Françoise  , 
par  l'exemple  vulgaire  de  celle 
délia  Crufca,  qui  employa  prés  de 
quarante  ans  à ion  Vocabulaire  , 
dont  à la  fin  elle  a tiré  beaucoup 
de  gloire , 8c  la  Langue  Italienne 
beaucoup  de  profit.  Mais  j’oferay 
dire , qu’à  confiderer  les  chofes  de 
prés  , ce  defiein  8c  la  confiance 
qu'on  apporte  à l’executer , ne  mé- 
ritent que  des  loiianges.  Je  fay 
bien  qu'en  cét  endroit  je  palfe  les 
bornes  de  l’Hiftoire,  qui  fe  con- 
tentant de  faire  un  rapport  fidele , 
doitlailfer  le  jugement  au  Leéfceur , 
8c  demeurer  toû jours  neutre  par- 
my  les  partis  contraires  \ mais  fi  je 
manque  en  cela , vous  pardonne- 
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rez  cette  faute , je  m allure , au  dé- 
fit que  j’ay  de  vous  expliquer  ce 
que  j’ay  penfé  plulieurs  fois  fur  ce 
fit  jet , & d’éclaircir  une  vérité  qui 
ne  me  femble  pas  allez  connue. 
Premierertient  donc  on-ne  me  nie- 
ra pas  à mon  avis  que  le  projet 
d’une  Rhétorique , & d’une  Poe- 
tique  , dont  je  vous  ay  déjà  parlé , 
ne  fuit  tres-digne  de  cette  Com- 
pagnie. On  m’accordera  aufli  , ce 
me  femble,que  pour  en  venir  là,un 
Dictionnaire  & une  Grammaire 
eftoiènt  deux  chofes  , ou  necelïai- 
res,  ou  pour  le  moins  fort  utiles, 
fuivant  ce  que  j’ay  rapporté  cy- 
delTus.  Ainli,pofé  que  ces  quatre 
ouvrages,le  Dictionnaire, la  Gram- 
maire , la  Rhétorique  & la  Poéti- 
que eulïent  elté  achevez , je  ne  dis 
pas  dans  quatre  ans , je  dis  mefme 
dans  vingt  ou  trente  ; qui  ell-ce 
qui  n’en  parleroit  à l’avantage  de 
l’Academie  ? Maintenant  11  vous 
voulez  louer  fon  delïein , & blâmer 
la  longueur  de  l’execution  , c’elt 
louer  ce  qui  luy  appartient  propre- 
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ment  , & blâmer  ce  qui  femble 
n’eftre  point  d’elle  , & ne  devoir 
pas  luy  eftre  imputé.  Car  fi  le  Car- 
dinal qui  d’avoit  formée,  euft  eu 
plus  de  foin  de  l’entretenir  s’il 
euft  rendu  cette  occupation  la  plus 
importante  Sc  la  principale  affaire 
de  chaque  Académicien , ou  de  plu- 
fieurs  ^ je  ne  doute  point  que  ces 
quatre  ouvrages  n’eufTent  déjà 
veû  le  jour,  &c  n’euftentefté  mef- 
me  fuivis  de  beaucoup  d’autres. 
Que  fi  d’ailleurs  , comme  je  le  dis 
toujours , la  véritable  gloire  con- 
fifte  à bien  fervir  le  public  , en 
quelque  maniéré  qu’on  le  fervej 
un  Dictionnaire  de  cette  forte  , 
foit  que  vous  le  regardiez  comme 
un  moyen  pour  parvenir  à la  Rhé- 
torique , & à la  Poétique  , foit 
que  vous  le  regardiez  en  luy-mef- 
me  , ne  peut  que  faire  beaucoup 
d’honneur  à fes  Autheurs.  Si  quel- 
qu’un plein  de  penfées  plus  hautes, 
prétend  icy  fuperbement  méprifer 
toute  cette  eftudc  des  mots , Sc  du 
langage , je  n’en  difputeray  point 


Digitized  by  Google 


i6i  de  l’AcademIf.  • 
avecluy , je  luy  permets  volontiers 
de  fuivre  fon  inclination , de  s’at- 
tacher tout  entier,  ou  aux  affaires 
du  monde , ouauxfciencesles  plus, 
fublimes  mais  qu’il  prenne  garde, 
que  pourfuivant  de  faux  biens 
peut-eftre  , ou  recevant  des  opi- 
nions pour  des  veritez , & des  con- 
jectures pour  des  demonftrations 
lorfqu’il  penfera  s’attacher  feul 
aux  chofes  folides  , il  n’embraflè 
du  vent  comme  les  autres.  Je  parle 
en  ce  lieu , à ceux  qui  joignant  à 
des  connoiflances  enefFeCt  plus  im- 
portantes celle  des  belles,  lettres , 
en  font  un  de  leurs  plus  grands 
plaifirs  j qui  s’ennuyeroient  au 
monde  fans  cét  agréable  amufe- 
ment  , qui  y trouvent  dequoy  Ce 
confoler  dans  la  mauvaife  fortune , 
6c  dequoy  fe  chatouiller  dans  la 
bonne  , dequoy  s’entretenir  avec 
leurs  amis , & dequoy  fe  conten- 
ter dans  la  folitude , dequoy  mef- 
me  fe  rendre  plus  propres  à tout 
ce  que  le  public , & que  la  focieté 
civile  peut  exiger  d’eux.  Je  ne  dou- 
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te  point  que  ceux-là  ne  receulfent 
le  Dictionnaire  de  T Academie  avec 
joye , qu'ils  n’en  fifient  beaucoup 
d’eftime  ^ 8c  n’y  trouvaient  une 
merveilleufe  commodité.  Quel 
foulagcment  ne  feroit-ce  point 
pour  ceux  qui  écrivent , lors  que 
dans  la  fougue , & dans  la  chaleur 
de  la  compofition , ils  feroient  tra- 
vaillez de  quelqu’un  de  ces  impor- 
tuns 8>c  fâcheux  fcrupules  fur  la 
Langue  , de  ces  petites  remores 
qui  arreftent  tout  court  les  plus 
grands  vaiffeaux  en  haute  mer  , 
lors  mefme  qu’ils  vont  à pleines 
voiles:Quel  foulagement,  dis-je, ne 
leur  feroit-ce  point,  de  s’en  délivrer 
à l’inftant , pour  pafler  à d’autres 
choies  plus  importantes , 8c  d’avoir 
une  Compagnie  fi  célébré  pour  ga- 
rant de  cequ’ils  auroient écrit: Je 
fay  bien  que  les  efprits  des  François 
ne  font  pas  nais  à la  fervitude  ; je 
ne  voudrais  pas  mefme  defendre 
à ceux  qui  fe  fentent  quelque  gé- 
nie , de  ne  rien  donner  à leur  gond, 
quand  il  n’eft  pas  tout  à frit  extra- 
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vagant,  & qu’il  ne  choque  pas  di- 
rectement celuy  du  public  ; mais 
après  tout , en  des  cnofes  indiffé- 
rentes, & qui  dépendent  purement 
de  l’inftiwtion  , le  témoignage  de 
quarante  perfonnes  des  plus  intel- 
ligentes en  ces  matières  , a beau- 
coup de  poids  & d’authorité,&tout 
ceux  qui  font  un  peu  raifonnables , 
ne  fut-ce  que  pour  avoir  la  paix  i 
aiment  beaucoup  mieux  ceder  que 
combatre.Les  Remarques  de  Mon- 
teur de  Vaugelas  nous  en  fournif- 
fent  un  exemple  , elles  ont  efté 
choquées  de  plufieurs,  il  n’yapref- 
que  perfonne  qui  n’y  trouve  quel- 
que chofe  contre  fonfentiment  : 
Cependant  on  connoift  bien  qu’el-% 
les  s’eftabliflent  peu  à peu  dans  les 
efprits , & y acquièrent  de  jour  en 
jour  plus  de  crédit.  Ce  n’eft  là  que 
l’ouvrage  d’un  Académicien  ; fi 
celuy  de  l’Academie eftoit publié, 
non  feulement  il  nous  refoudroit 
une  infinité  de  doutes , mais  enco- 
re il  eft  vray-femblable  qu’il  affèr- 
miroit , ôc  hxeroit  en  quelque  forte 
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le  corps  de  la  Langue , & l’empé- 
cheroit  , non  pas  de  changer  du 
tout,  ce  qu’il  ne  faut  jamais  efpe- 
rer  des  Langues  vivantes  , mais 
pour  le  moins  de  changer  il  fou- 
vcntj&ii  promptement  quelle  fait. 
Toutes  les  autres  nations  repro- 
chent cette  inconftance  à la  noftre  ; 
nos  Autheurs  les  plus  elegans  ÔC 
les  plus  polis  deviennent  barbares 
en  peu  d’années  ; on  fe  dégouftede 
la  lecture  des  plus  folidesj  & des 
meilleurs , dés  qu'ils  commencent 
à vieillir  ; <k  c’eft  un  mal  dont  il 
nous  devons  jamais  guérir , ce  ne 
peut  eftre  à mon  avis  que  par  ce 
remede.  Ne  conterons-nous  auflï 
pour  rien  l’avantage  que  ce  Di- 
ctionnaire nous  donneroit  , de 
trouver  en  un  mefme  lieu  les  four- 
ces  de  tous  les  mots  dérivez , un 
avis  judicieux  s’ils  font  bas  , ou 
nobles  , propres  aux  «Vers  , ou 
à la  Profc , en  quel  genre  d écrire 
ils  peuvent  eftre  employez  le  plus 
a propos  , une  decifion  prefque 
indubitable  de  la  longueur , ou  de 
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la  briefveté  des  fyllabes  , pour  la 
prononciation , & des  e ouverts  , 
ou  fermez  , qui  font  les  efcueils 
où  choquent  fi  Rudement  , non 
feulement  tous  les  Eftrangers,  mais 
encore  tous  ceux  qui  ne  font  pas  de 
Tlfle  de  France  ? Certes  qu’on  en 
die  aujourd’huy  ce  qu’on  voudra , 
la  pofterité , fi  elle  void  ce  Diction- 
naire , ou  ne  s informera  point  du 
temps  qu’on  aura  été  à le  compofer, 
ou  n elle  s’en  informe , en  louera 
d’autant  plus  les  Autheurs  , & 
s’en  croira  d'autant  plus  redeva- 
ble à l’Academie.  Je  pafle  plus  a- 
vant  , quand  ce  Dictionnaire  ne 
s’achever  oit  jamais  , puifqu’aprés 
tout  on  y travaille  fans  celle , qui 
peut  douter  que  cét  exercice  de 
confiderer  exactement  les  mot^en 
leur  fource  > d’en  remarquer  les 
divers  ufages  , d’obferver  toutes 
les  phrafes  qu’on  en  peut  former, 
ne  fuit  tres-propre  à un.Corps , qui 
fe  propofe  pour  but  l’embelliue- 
ment  de  la  Langue,  ne  fuft  tres- 
uùle  aux  particuliers  Académiciens 
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pour  leur  inftruétion , & parcon- 
lequent  tres-avantageux  au  public , 
à qui  tous  les  jours  ils  font  partde 
leurs  ouvrages  ? 


T 

J- A y p a rl  1’  des  trois  princi- 
pes occupations  de  l'Academie 
depuis  Ion  inftitution  : Les  Dif- 
cours  ou  Harangues , les  Senti- 
meus  fur  le  Cid  , & le  Diâionnai- 
re  : Mais  durant  tout  ce  temps-là , 

6c  à divers  intervalles , elle  s’eft 
fort  fouvent  occupée  à examiner  ' * 
des  pièces  qu'on  luy  prefentoit,  de 
ceux  de  la  Compagnie.  Je  trouve 
qu  on  y a leu  en  divers  temps  ; des 

0 Meffieursde  Gombauld,  *'g- 14. 
& del  Eftoile  ;Ia  Préfacé  des  conje-  J*Tet 
ftures  fur  la  digeftion  de  Monfieur  U * . 
de  la  Chambre  ; quelque  chofe  du  & 

1 rince  de  Monfieur  de  Balzac  , T?'6» 
qu  1 nommoit  alors , La  A4 tmftre  Aynl 

jlï  cm  1*  Un  d^cours  politique  de  ^ 

* Silhon  pour  la  juttifkation  de 
1 adminiftration  du  Cardinal  de  Ri-  tcg.  j. 
chelieu  ; un  autrede  Mr.  Sitmond, 
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pour  la  juftification  de  la  guerre 
Rcg.der.  contre les  Efpagnols jlePrologue de 
nier  Jan-  p£ur0pC  je  Mr.  des  Marefts  j des 

i*i9-  vers  de  Monfieur  de  Racan,  & plu- 
m?/1*’  fieurs  autres  chofes  moins  impor- 
16 » tantes.  Tout  ce  qu’on  y prefentoit 

de  cette  forte  eftoit  examiné  avec 
tant  de  foin,&  avec  tant  de  rigueur, 
que  le  Cardinal  fecrût  obligé  plu- 
sieurs fois  d’exhorter  l’Academie  à 
en  avoir  un  peu  moins*  Peut-eftre 
vous  feray-jeplaifird’inferericy  ce 
que  j’ay  trouvé  fur  cefujetdans  le 
***“•  Regiftre  du  Lundy  n.  Novembre 
un*  1634.  qui  vous  fera  voir  auffi  quel- 
le eft  la  forme  de  ces  regiftres. 

; Sur  ce  que  Monfieur  de  Boifro- 
bert  a encore  dit  d la  Compagnie  , 
que  Monfieur  le  Cardinal  laprioit 
de  naffetter  pas  une  feverité  trop 
exatte,  afin  que  ceux  dont  Ici  ouvra- 
ge s feront  examinez*  > ne  [oient  point 
rebutez,  par  un  travail  trop  long, 
& trop  pénible  , d’en  entreprendre 
d’autres  , & que  l’ Academie  puife 
produire  le  frurtt  que  [on  Eminence 
s’ett  efi  promis , pour  V embelli fement 
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& la  perfection  de  nojlre  Langue: 
Après  cpte  les  voix  ont  cfié  recueil- 
lies -,11a  efté arrefte  y que  Monfieur 
le  Cardinal  fer  oit  tre  s-humblement 
fupplié  de  trouver  bon  que  la  Com- 
pagnie ne  relafchafl  rien  de  la  feve- 
rité  qui  eft  neceffairc pour  mettre  les 
chofes  qui  doivent  porter  fon  nom , 
ou  recevoir  fon  approbation  y le  plus 
prés  quil  Je  pourra  de  la  perfection. 
Et  en  expliquant  la  nature  de  cette 
feverité , il  a efle  dit  quelle  n auroit 
rien  d'affeCle,  ni  d'aigre,  ni  de  poin- 
tilleux -,  qu  elle  fer  oit  feulement  fince- 
rc,  fol  ide,<&  judicicufe  -,  que  l'examen 
des  ouvrages  fe  feroit  exactement 
par  ceux  qui  fer  oient  nommez,  Com- 
mijf aires  , & par  toute  la  Compa- 
gnie , lors  quelle  jugeroit  leurs. Ob- 
servations. Que  les  Autheurs  des 
pièces  examinées  y feroient  obligez, 
de  corriger  les  lieux  qui  leur  feroient 
cottez,  y fuivant  les  refolutions  de  la 
C ompagnie.AÎ onfeur  de  G ombauld 
ayant  fupplié  l' A f emblée  de  déli- 
bérer fi  un  Académicien  fai  fan  t exa- 
miner un  ouvrage  feroit  tenu  de  fui- 
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•ire  toujours  les  fentimcns  de  la 
Compagnie  en  toutes  les  correttiqns 
qu’elle  feroit , bien  qu'elles  ne  fuffent 
pas  entièrement  conformes  aux  fient. 
Il  a eflé  refolu  quel’  on  n obliger oit 
perfonnea  travailler  au  dejfus  de  fies 
forces  j & que  ceux  qui  auroient  mis 
leurs  ouvrages  au  poinSl  qu’ils  fe- 
raient capables  de  les  mettre  , en 
pourraient  recevoir  l’approbation , 
ponrveu  ' que  l’ Academie  fafl  fatis- 
faite  de  l’ordre  de  la  pièce  en  gene- 
ral, de  la  juftejfe  des  parties , & de 
la  pureté' du  langage. 

En  lifànt  ces  ouvrages  l’Acade- 
mie fai  1 oit  fort  fouvent  des  déci- 
dons fur  la  "Langue  , dont  fes  Re- 
•gift res  font  pleins  * elle  en  faifoit 
•auili  quelques-fois  de  femblables 
fur  la  fimple  propôfition-dequelque 
"Académicien,  & lorsqu’à  la  Cour, 
comme  il  arrive  fouvent,  un  mot  a- 
’-voit  eftélefu  et  de  quelque  longue 
difpute,on  ne  manquoit  pas  d’ordi- 
*na  re  d’en  parler  dans  l’ À tremblée. 
Telle  fut , par  exemple , cette  pl  al- 
lante conteftation  , née  à l’Hoftei 
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de  Rambouillet  , s’il  falloit  dire 
Aiufcardtns , ou  Mufcadins  , qui 
fut  jugée  à l’Academie  en  faveur  dix 
dernier , 6e  dont  j’ay  voulu  parler., 
parce  quelle  fert  d’explication  à 
une  raillerie  que  fit  Mr.  de  Voi- 
'ture  , contre  ceux  qui  vouloient 
dire  Mufcardins  , 6e  qui  n’a  point 
eflé  imprimée. 

u fie  cl  e des  vieux  Palardins  , 
Soit  C ourtifins , foit  Citardtns  * 
Femmes  de  Cour , ou  Ciraf  dînes  , 
Prononçoient  toujours  Mufcar- 
dins  , 

Et  Balardins  & Balardines  , 
Aiefme  l'on  dit  cju  en  ce  temps-là 
Chacun  difoit  rofe  mufcarde , 
J’en  dirois  bien  plus  que  cela. 
Ai  ai  s par  ma  foj  je  fuis  malarde, 
Etmerme  en  ce  moment  voila 
* Qite  l’on  m’apporte  une  panarde. 
Ainfi  en  l’année  1651.  Monfieur 
Naudé  fit  confulter  cette  Compa- 
gnie fur  le  mot  Rabougri , qui  li- 
gnifie proprement  une  plante  , qui 
n’cft  pas  venue  à fa  perfection  , 6c 
à fa  julte grandeur,  auquel iens  ou 
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' lit  dans  les  anciennes  Ordonnances 
des  arbres  IhboHgris.  Il  fe  fervita 
un  procez  qu’il  av  oit  au  Parlement, 
de  la  réponfe  que  luy  firent  deux 
de  ces  Meilleurs , après  en  avoir 
demandé  avis  à tout  le  Corps , 5c  fit 
mefme  imprimer  leurs  lettres  à la 
ffn  d’un  petit  livre  qu’il  publia  alors 
contre  fi  s parties.  Les  Eftrangers, 
•pàrmy  lclquels  noftre  Langue  fie 

- refpand  inlenfiblement , ont  aulïl 
quelquefois  reconnu  l’authorité  de 

- l’Academie  en  de  pareilles  rencon- 
tres. Ainfi  en  cette  année  1651.  el- 
le a efté  obligée  de  prononcer  fur 
une  gageure  de  confequence , qui 
avoit  efté  faite  en  Hollande  tou- 
chant le  mot  de  température  i mais 

■ comme  elle  ne  fait  ces  décidons 
qu’en  paflant , je  ne  croy  pas  m’y 
devoir  arrefter  davantage.  ' * 

P A r p o 1 s auftî  quand  l’Acade- 
mie n’avoit  plus  rien  à faire , elle 
l6  lifoit  & exami  noit  quelque  livre 
c François , 5c  pour  cét  eflfed  il  fut 
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Ordonné  qu’il  y en  auroit toujours 
dans  le  lieu  de  l’ A fiemblée  .J’ay  pris 
plaifir  à lire  dans  les  regiftres  l’exa- 
men des  Stances  de  Malherbe  pour 
le  Roy  allant  en  Limofin  : car  s’il 
y a rien  qui  fade  voir  ce  qu’on  a 
dit  plufieurs  fois  , que  les  vers  n*é- 
toient  jamais  achevez  , c’eft  fans 
doute  cette  le&ure.  A peine  y a-t-il 
une  Stance  , où  , fans  ufer  d’une 
critique  trop  fevere  , on  ne  rencon- 
tre quelque  chofe  , ou  plufieurs  , 
qu’on  fouhaitteroit  de  changer  , 
fi  cela  fe  pouvoir , en  confervant  ce 
beau  fens , cette  elegance  merveil- 
leufe,  & cét  inimitable  tour  de  vers 
qu’on  trouve  par  tout  dans  ces  ex- 
cellens  ouvrages.  J’ay  dit  fans  ufcr 
d’une  critique  trop  fevere  : car 
pour  en  donner  quelques  exemples, 
dans  cette  première  Stance  j 
O Dieu  ! dont  les  bontés  de 
nos  larmes  touchées , 

Ont  aux  vaines  fureurs  les  armes 
arrachées  , 

JEt  rangé  /’ innocence  aux  pieds  de 
la  raifon , 


174  ; de  i’Academii  , 

Puifjua  rien  d'imparfait  tôt 
louange  n afp  ire > 

Achevé  ton  ouvrage  au  bien  de 
cét  Empire , 

Et  nous  r end  sV  embonpoint  com* 
me  la  guéri fon. 

*rg  i9.  Ces  Meilleurs  remarquèrent:  bien* 
* 11  que  La  bonté  touchée  de  nos  larmes  y 
ieroit  mieux  que  les  bonrez.  ; quif 
le  troifiéme  vers  , Et  rangé l’inm-> 
cence  aux  pieds  de  la  rai  fon , navoitr 
point  de  fens  raifonnable  ; qu'au-’ 
quatrième  vers , T a louange  riajpL 
rt.d  rien  d'imparfait , n’eftoit  pas 
bien  François  ■>  mais  ils  neremar- 
querent  pas  comme  une  faute,  qu'il: 
euft  dit  à la  fin , Et  nous  rendront*, 
bonpoint  comme  la  guertfon  ; quoy 
qu'à  y regarder  de  prés , cerne  rem- 
ble , & dans  l’ordinaire  façon  de 
parler, on  puilfedire  en  noftre  Lan^ 
gue,  rendre  la  famé , ôc  rendre  la 
vies  mais  non  pas  rendre  ta  guéri- 
fon.  Or  quant  à ce  vers , Et  rangé 
l'innocence  aux  pieds  de  la  rai  fon , 
l' Academie  n'a  point  de  tort , & il 
eft  vray  qu'on  n'y  fauroit  trouver 
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un  fens  railonnahle-,  mais  cela  vient 
dune  faute  d’impreffion  , où  on  eft 
tombé  dans  toutes  les  éditions  que 
i*ay  pu  voir  des  Oeuvres  de  Mal- 
herbe , & dont  perlbnne  que  je  fa* 
che  ne  s’ell  apperce.uj niques,  icy  ; 
au  lie, u de  /’ innocence  il  faut  mettre 
Il  in  faïence,  je  lay  crû  d abord  par- 
don jeéturë,  mais  je  n’en  doute  plus  9 
depuis  que  j ay  veu  le  versimpri-. 
mé  de  cette  forte  en  trois  recueils, 
dePoëftes  Fra»çoifes,qui  l ont  ceux, 
de  1615.  i6zi.  & .617.  Ranger  l'in- 
folencc  a^, pieds  de  laraif 0»  , fait  un, 
fens  non  feulement  fort  bon  j mais, 
encore  fort  beau , & fort  Poétique* 
Il  y a une  feule  Stance  qui  eft  la, 
t6.  fur  laquelle  je  ne  voy  rien  dans 
les  regiftres  , fmon  qu’ello  a efts 
admirée  de  tout  le  monde,  Sc  qu’on 
n’y  a rien  trouvé  à redire. 

• Quand  un  Roy  fai  ne  an  t>  la 'ver- 
gogne des  Princes , 

Laifpint  a fes  flateurs  le  foin  de 
(es  Provinces  > 

Entre  les  voluptez,  indignement 
s'endort 
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Quoy  que  l'on  diflimule  3 on  n en 
fait  point  d'ffttme , 

Et  fi  la  vérité  fe  peut  dire  fans 
' crime , 

• C'efl  avecque  plaifir  qu'on  fur  vis 
d fa  mort.  - 

Cependant  dans  cette  Stance  > cer- 
tainement admirable , il  a employé 
le  mot  de  vergogne , dont  plufieurs 
feroient  difficulté  de  fe  fervir  au- 
jourd’huy,&que  de  moindres  juges 
n’auroient  jamais  manqué  de  con- 
damner. Je  pourrois  adjoufter  plu- 
fieurs autres  chofes  femblables  , fi. 
je  ne  craignois  d’eftre  trop  long. 
Mais  il  y a deux  endroits  dont  je 
jugea  propos  de  parler , parce  que 
F Academie  a remarqué  que  Mai- 
heibe  y av oit  manqué  luy-mefme 
Rfg  ttf.  contre  Tes  propres  réglés.  Le  pre- 
Avni  mier  eft  en  la  troifiéme  Stance. 
lÉiS*  Certes  quiconque  a vu  pleuvoir 
de  fus  nos  teftes  3 
Les  funefles  éclats  des  plus  gran- 
des tempejles  , 

s Qu  excitèrent  jamais  deux  con- 
traires partis , 
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Et  rien  voit  aujourd'hui  nulle 
marque  paroi  (Ire; 

En  ce  miracle  feul } il  peut  ajfez. 
connoijlre , 

Quelle  force  a la  main  qui  nous 
a garantis. 

Malherbe  vouloir  que  les  fixainS 
eulFent  un  repos  à la  fin  du  troifié- 
me  vers.  Icy  cependant  il  vajuf- 
ques  à la  fin  du  quatrième  fans  fe 
repofer  \ mais  vous  ne  vous  en 
eftonnerez  pas , quand  vous  fini- 
rez ce  que  l'Academie  elle-mcime 
ignoroit  alors  , à mon  avis , & 
que  j’ay  appris  depuis  peu  dans 
quelques  mémoires  que  Moniteur 
de  ’Racan  a donnez  pour  la  vie  de 
cét  excellent  Pocte.C’eft  qu’il  avoi  t 
fait  ces  Stances , & plufieurs  autres 
de  Tes  pièces,  avant  quedes’eftve 
impofé  cette  loy.  Et  de  là  vient 
qu’il  y a quelques-uns  de  Tes  ouvra- 
ges où  elle  n’eft  pas  exactement 
obfervèe , comme  par  exemple  , en 
la  Confolation  à Caritèe , en  ce  t- 
te  Stance. 

Ponrquoy  donc  fi  peu  fagement 

H v 
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Démentant  voflre  jugement  > 
Pajfez.~vous  en  cette  amertume  , 
Le  meilleur  de  voflre  faifon , 
Aimant  mieux  pleurer  par  couflu- 
me  y 

due  vous  confoler  par  raifon. 

Mais  je  parleray  cy-aprés  plus  am- 
plement de  Gette  réglé  en  partant  * 
de  Monfieur  Maynard , qui  en  fut 
le  premier  Autheur. 

Je  vous  ay  dit  qu’il  y a voit  en- 
core un  endroit  , où  , par  le  juge- 
ment de  l’Academie  , Malherbe 
pechoit  contre  fes  propres  maxi- 
mes. C’eft  dans  la  feptiéme  Stan- 
ce , en  ces  vers , 

L'infaillible  refuge  & l’affèuri 
' fecours * 

En  ce  lieu  vous  voyez  qu’il  dit  afjeu* 
ré  fecours,  aü  lieu  de  fecours  ajfeuré, 
aufli  bien  qu’en  un  autre  dont  je 
mefouviens. 

De  combien  de  Tragédies* 

Sans  ton  ajfeuré  fecours» 
Cependant  il  tenoit  pour  maxime , 
que  ces  adjettifs  qui  ont  la  termi- 
naifon  en  e mafculin  , ne  dévoient 
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jamais  eftre  mis  devant  le  fubftan- 
tif  , mais  après  : Au  lieu  que  les 
autres  qui  ont  la  terminaifon  fé- 
minine , pouvaient  eftre  placez  , 
avant,  ou  après  , fuivant  qu’on  le 
jugeroit  à propos  : qu’on  pouvoit 
dire  par  exemple  ce  redoutable  AI  0 - 
narepte^ou  ce  M onarc/ue  redoutable ; 
& tout  au  contraire  , qu’on  pou- 
voit bien  dire  ce  M onvque  redou- 
té ; mais  non  pas  ce  redoute'  Mo- 
narcjue.  Je  n ay  pas  pris  cetcxem- 
pie  fans  raifon  , & a l’aventure.  \ 
car  fay  fouvent  ouy  dire  à Mon-* 
Heur  de  Gombauld,  qu’avant  qu’on 
euft  encore  fait  certe  reflexion  , 
Monfieur  de  Malherbe  de  luy  fe 
promenant  un  jour  enfemble  , de 
parlant  de  certains  vers  de  Made- 
moifelle  Anne  de  Rohan  , où  il  y 
avoir , 

Qjtoy  -faut-il  cjue  H cnry  ce  redou- 
té M onavque. 

Moniteur  de  Malherbe  alfeura  plu- 
fieurs  fois  , que  cette  fin  luy  dé- 
plaifoit  , fans  qu’il  paft  dire  pour- 
quoyique  cela  l’obligea  luy-mefme 

H vj 
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xSo  de  l’Academie 
d’y  penfer  avec  attention  , & que 
fur  l’heure  en  ayant  découvert  la 
raifon,  il  la  dit  à Moniteur  de  Mal- 
herbe , qui  en  fut  auflî  aife  que 
s’il  euft  trouvé  un  threfor  , & en 
forma  depuis  cette  réglé  generale. 

L’Academie  employa  prés  de 
trois  mois  à examiner  ces  Stances  , 
encore  n'acheva-t-elle  pas  ; car 
elle  ne  toucha  point  aux  quatre 
dernieres*  parce  qu’elle  eut  d’au- 
tres penfées , & que  les  vacations 
de  cette  année- là  furvinrent  bien- 
toft  après. 

Quelques  - uns  des  Academi - 
ciens  deutf  entre  autres  , Mon- 
fieur  de  Gombauld  , & Monfîeur 
de  Gomberville  , fouffroient  avec 
impatience  que  la  Compagnie  cen- 
iliraft  ainfiles  ouvrages  d’un  grand 
personnage  après  fa  mort , en  quoy 
ils  trouvoient  quelque  chofe  de 
cruel  & d’inhumain.  Mais  lamo- 
deratiefn  dont  elle  ufadans  cét exa- 
men , & que  fay  déjà  remarquée, 
femble  témoigner  alTez , que  fon 
intention  eftoit  entièrement  inno- 
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cente.  Et  fi  je  juge  d’autruy  par 
moy-niefme  , j’en  fuis  tout  à fait 
perfuadé  ; car  quant  à moy , fi  bien 
loin  de  fupprimer  tout  cét  article , 
je  m’y  fuis  eftendu  un  peu  plus  que 
de  couftume,  je  fay  bien  que  ni  ce 
defir  de  jeune  homme  , de  trouver 
ii  redire  par  tout,  ni  aucun  autre 
mouvement  blâmable  , ne  m’ont 
point  engagé  dans  ce  difcours:  qu’- 
au contraire  fi  j’avois  eu  moins  d’e- 
ftime  Sc  de  rcfpeét  pour  Malherbe, 
jen’aurois  point  parlé  de  fies  fautes  j 
Sc  qu’enfin  je  ne  les  ay  rapportées  , 

( fi  l’on  peut  comparer  les  chofes 
fiicrées  aux  profanes  ) que  comme 
F El  criture  rapporte  celles  des 
Saindfcs , pour  confoler  ceux  qui 
ont  trop  de  regret  défaillir,  Sc  les 
empêcher  de  perdre  courage. 

Telles  ont  efté  les  occupations 
de  F Academie  , je  trouve  bien 
qu’il  y a efté  propofé  en  divers 

\ r ■ i 1 -i 

temps  de  raire  deux  recueils  , un  Dc ecm-. 
de  vers,  Sc  un  autre  de  lettres  de 


ceux  de  la  Compagnie 
n’a  jamais  efté  exécuté. 


: mais  cela  R;g' lî 

7 Mars 
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Qju  a - 
T RIES- 
M E 
PAR- 
TIE. 
De  quel- 
ques cbo- 
jes  re- 
marqua- 
bles, qui 
Je  font 
pajj'écs 
dans 
V Aca- 
demie, 


Rrg.,. 

Juillet 

*6)9. 


T’Adjousteray  maintenant, 
fuivant  ma  promefle  , quelques 
chofes  confiderables  , qui  fe  font 
paflees  dans  T Academie,  & que  je 
n’ay  pû  commodément  ranger  ail- 
leurs. 

Celle  qui  fe  prefente  la  premiè- 
re , par  l’ordre  des  temps,  que  je 
garde  autant  que  ie  puis  en  chaque 
article  , eft  la  generofité  que  l’A- 
cademie temo  gna  apres  la  mort 
de  Camufat , Ton  Libraire , ayant 
en  faveur  de  fa  veufve  , Sc  de  fes  en- 
fans  reftfté , pour  ainfi  dire  , à la 
volonté  du  Cardinal , fon  Prote- 
cteur. Aufïi-toft  apres  cette  mort , 
Monfieur  de  Boifrobert , qui  eftoit- 
alors  à Abbeville  avec  luy , écri- 
vit à 1*  Academie , Que  fort  Eminen- 
ce en  ayant  eu  la  nouvelle , bien  (fi*  el- 
le juçreaft  qu’il  ri  y avoit  aucun  hom- 
me dam  Paris  plus  capable  de.  rem- 
plir cette  place  que  Cramoify  fon 
Libraire , quelle  ejlimoit  & quelle 
ajfettiinnoit  > ri  avoit  pas  voulu  tou- 
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tes  fois  ufèr  de  l'aut  honte  quelle  a- 
voit  j comme  leu*-  Chef  3 pour  leur 
commun  1er  de  le  recevoir  ; mais  œ- 
voit  defiré  feulement , qu'il  le  leur 
propofafl  avec  cette  condition , que 
s'tls  en  Cavoient  quelque  autre , qui* 
leur  fujl  plus  propre  3 ils  le  puffent 
prendre  y ne  defirant  en  façon  quel- 
conque , ni  en  cela , ni  en  toute  au- 
tre chofe,  violenter  leur  choix.  Par 
apoftille  il  eftoit  adjoiifté.  Depuis 
ma  lettre  écrite  Af  onCeioncur  ma 
envoyé  quérir  en  fort  bonne  compa- 
gnie y pour  me  dire  que  vous  luy  fe- 
riez plaifir  de  prendre  ledit  fieur 
Cramoify  ;ievoy  bien  quil  affection- 
ne cette  affaire  dont  il  m a fait  V hon- 
neur de  me  parler  trois  foi1;.  Néant- 
moins  la  veufve  deCamufatvoulât 
continuer  fon  commerce  , & ayant 
avec  elle  pour  cét  efFeét  un  nommé 
du  Chefne  , parent  de  Ton  mary  , 
homme  de  lettres  , qui  maintenant 
eft  Docteur  en  Medecine  ; l’Aca- 
demie délira  de  conlerver  cét  hon- 
neur à fà  famille  , & répondit  à 
Monheur  de  Boifrobert  de  telle 


Reg.  H. 
J ail  le  c 
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forte,  que  fans  s’éloigner  du  refpeft 
qu’elle  devoit  au  Cardinal , & le 
foufmettant  toûjours  à fuivre  Tes 
volontez , elleluy  faifoit  allez  con- 
noiftre  qu’il  eftoit  julle  d’m  ufer 
ainfi.  Cette  lettre  eut  l’efted  qu’on 
fouhaittoit , & Moniteur  de  Boif- 
Reg.ttf.  robert  en  écrivit  bien-toà  une  au- 
î^”et  tre  au  Secrétaire  de  l’Academie  , 
contenant  l’approbation  du  Cardi- 
nal , & le  conlentement  qu’il  don- 
noit , que  du  Chefne  fuft  receu  , 
pour  exercer  la  charge  au  nom  de 
la  veufve.  Ainfi  après  qu’on  eut  or- 
donné une  réponfe  à Mc.  de  Boifro- 
bert , pour  le  remercier , & pour  le 
charger  de  faire  aulïi  des  remerci- 
mens  tres-humbles  au  Cardinal  j du 
juMe/'  Chefne  fut  introduit  dans  l'AlTem- 
16 i 9.  blée , prefta  le  ferment  au  nom  de  la 
veufve,  & fut  exhorté  d’imiter  la 
diferetion , les  foins , & la  diligence 
du  defFunék.  Mais  en  l’année  1643. 
la  veufve  Camufat  ayant  donné 
•fa  fille  en  mariage  à Pierre  le  Pe-* 
tit  Imprimeur  du  Roy  , il  fut  receu 
. % Libraire  de  l’Academie  & prit  la 
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f»lace  de  du  Chefne.  Et  parce  qu’en 
a mort  de  Moniteur  Bardin  , l’un 
des  Académiciens , il  avoir  efté  re- 
folu  qu’il  feroit  fait  à tous  ceux  du 
Corps  qui  mourroient , un  Service 
dans  les  Carmes  Reformez  , dits 
des  Billettc; : Il  fut  arrefté  qu’on  en 
feroit  un  auffi  à Camufat , Sc  ce  fut 
l’honneur  que  cette  Compagnie 
rendit  à la  mémoire  de  fon  Libraire. 
Or  touchant  la  lettre  de  Monfiéur 
de  Boifrobert  à l’Academie  , il  me 
femble  que  je  ne  dois  pas  oublier 
cette  petite  circon fiance.  Il  avoit 
ligné  : Voflretrc s-humble  > 
obei fiant  fervitenr.  L’Academie 
qui  vouloit  répondre  en  Corps,  afin 
que  la  lettre  euft  plus  d’effed  en  fa- 
veur de  la  veufve,  fe  trouva  en  pei- 
ne comment  elle  mettroit  au  bas. 
D’un  codé  tout  le  Corps  écrivant 
à un  de  fes  membres , ne  devoir  pas 
en  apparence  le  traitter  d’égal , & 
de  l’autre  le  mot  fimple , de  trei-af- 
fettionnez,  ferviteurs  , par  l’ufage 
fembloit  eftre  trop  peu  civil , & ne 
fe  pouvoir  mefmc  écrire  qu’à  des 
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perfonnes  fort  inferieures.  Enfin: 
on  prit  ce  milieu  de  ligner, F é>j  tre s- 
paflionnez.  fervitenrs , Conrart,. 
comme  étant  un  peu  plus  civil  , que 
tres-'ajfe  ftionneZt&c  moins  que  tres-f 
humble*. 

M Ain  te  n a n t j’ayàpac-, 

1er  d’une  autre  mort  plus  confide-, 
rable,  & que  je  ne  faurois  pallec* 
fous  filence , qui  fut  celle  du  Car-, 
dinal  mefrae  , Protecteur  & Inftir» 
tuteur  de.ee  Corps.  Si  elle  fut  nui-, 
fible  à.  l’Eftat , comme  le  Pay-tou* 
jours  crû , ce  aeft  pas  icy  lé  lieu 
d’en  rien  dire*  puais  il  eft  bien  cer>» 
tain  pour  le  moins  que  les  gens,  do 
lettres. , & l’Academie  en  particu-» 
lier  y firentune  perte  prefqueirre-* 
parable.  Le  9.  de  ce  mefrne  mois, 
la  Compagnie  s’eftant  afièmblée  y 
Monfieur  de  i’Eftoile  > qui  avoit 
efté  fait  Directeur  huit  jours. aupa- 
ravant , dit  j Qikil  n y avoir , afin, 
avis  j perforine  dans  tout,  le  Corpt  , 
fui  ne  fujl  tres-fenfîkkement  tsouchéi 
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de  ce  malheur , & qui  nefufl  difpo - 
fé  d le  témoigner , non  feulement  en 
ordonnant  un  Service  , & en  com- 
pofant  un  Eloge  d At onficurle  Car - 
dinal  , comme  on  avoit  accouflumé 
de  faire  aux  Acadetniciens  qui  mou- 
roient  ; mais  encore  un  anniver  faire 
avec  le  plus  de  folemnité  qu’il  feroit 
poffible . Que  neantmoins  toute  cette 
pompe  regardant  p Info  fl  la  fatisfa- 
SU  on  dcsvivans  > que  la  gloire  des 
morts  j il  eflimoit  que  l’ Academie 
devait  pluflofl  donner  des  preuves 
de  fa  pieté , & de  fa  rccennoiffance , 
par  des  aidions  promptes  & devotcsy 
que  par  un  grand  apparat  3 qu  il  fan 
droit  retarder  long  - temps.  Qu’il 
prioit  donc  la  Compagnie  de  déli- 
bérer ce  qui  efioit  d faire  pour  ce  re- 
gard. Sur  cette  proportion  , il  fur 
refolu,  qu3on  feroit  un  Service  aine 
Carmes  des  Billettes  à Monfieur 
le  Cardinal,  aux  dépens  de  la  Com- 
pagnie , chacun  y contribuant  ce 
qu’il  voudroit  , afin  que  cette  a- 
ébionfe  fitf  plus  honorablement  , 
& avec  plus  de  dignité  : Que  Mon- 
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fieur  de  la  Chambre  luy  feroit  un 
Eloge  j Mon  fieur  de  Serifay  une 
Epitaphe , & Monfieur  l'Abbé  de 
Cerily  une  Oraifon  funebre  : Que 
chacun  des  autres  Académiciens , 
compoferoit  quelque  ouvrage  de 
vers , ou  de  profe  à fa  louange  , 
comme  plufieursavoient  déjà  fait, 

• & Monfieur  Baroentr 'autres , du- 
quel on  leût  à l’heure  mefme  un 
Sonnet  fur  l'Eglife  de  Sorbonne  , 
où  le  Cardinal  avoir  choifi  fou  tom- 
R beau.  Or  quant  à l’Oraifon  fune- 
Dccem.  bre , les  voix  furent  partagées  , 
1 6ii'  pour  favoir  fi  on  la  prononcerait 
en  public , ou  non  j &c  comme  je 
l’ay  dit  ailleurs  , on  s’en  remit  à 
Monfieur  le  Chancelier , qui  trou- 
va bon  quelle  fuft  prononcée  feu- 
lement dans  la  Compagnie  : ce  qui 
fut  fait  quelque  temps  après.  Pour 
le  Service , on  jugea  depuis  qu'il 
eftoit  plus  à propos , qu’il  fuft  feu- 
lement avec  bien-feance,  & fans 
pompe.  Monfieur  de  l’Eftoile , Di- 
reéteur,demanda  qu’il  luy  fuft  per- 
mis d’en  faire  feul  les  frais  ; cela  luy 
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fut  accordé,  & le  Service  fut  ce- 
ltbré  le  10.  dumefmemois , àdix 
heures  du  matin. 

Mais  lachofela  plus  importante 
pour  l’Academie,  eftoit  de  choilir 
un  Protecteur  en  la  place  de  celuy 
. qu’elle  vcnoit  de  perdre  : niulîeurs 
penchoient  vers  le  Cardinal  Maza- 
rin , fur  le  fujet  duquel , l’envie , Sc 
les  factions  11’avoient  point  encore 
partagé  les  efprits , & que  tout  le 
monde  voyoit  avec  pl^fir  fucceder 
dans  le  Miniftere  au  Cardinal  de 
Richelieu.  On  jugeoit  mefme  que 
cette  élection  luy  feroit  d’autant 
plus  agréable , que  n’eftant  pas  nay 
François , elle  fembloit  luy  eftre  en 
quelque  forte  plus  glorieufe.  D’au- 
tres penfoient  à Monfieur  le  Duc 
d’Ensuien  , maintenant  Prince  de 
Conde  , qui  n’avoit  pas  encore  ga- 
gné des  batailles , ny  fait  les  chofes 
qu'on  a admirées  depuis , dans  les 
premières  années  de  la  Regence  j 
mais  en  qui  on  voyoit  déjà  briller, 
en  une  grande  jeunelle , beaucoup 
d’elprit , ôc  beaucoup  d’inclination 
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aux  belles  lettres.  Tous  ceux  au 
contraire  qui  eftoient  dans  T Aca- 
demie, dépendans,  ouferviteurs., 
de  Monfieur  le  Chancelier  , defi- 
roient  avec  paflïonde  luy  acquérir 
ce  titre  , ôc  il  fcmbloit  que  perfon- 
,.ne  n’y  avoir  plus  de  droit  que  luy. 
'Dés  le  commencement  de  1*  Acade- 
-mie , lors  qu’il  demanda  d’y  eftre 
receu  , on  avoit  parlé  de  le  faire 
Protecteur  avec  le  Cardinal  * mais 
on  ne  pafta  pas  plus  outre  , de 
rpeur  de  déplaire  à ce  Miniftre , qui 
avoit  déjà  donné  quelques  mar- 
ques de  jaloufie  fur  ce  fujet.  Ainfi 
- tout  l’honneur  qu’on  luy  fit  alors , 
rfut  de  mettre  fon  nom  le  premier 
dans  le  tableau , 8c  à quelque  di- 
?ftance  des  autres  , qu’on  y avoit 
rangez  par  fort.  L’Academie pour- 
-tant  l’avoit  toujours  eu  depuis  en 
;une  vénération  particulière.  Elle 
^avoit  député  vers  luy  pour  le  re- 
; mercier  de  ce  qu’il  luy  vouloir  fai- 
,re  l’honneur  d’en  eftre  •,  & quand 
• de  Garde  des  Seaux, il  devint  Chan- 
xjcelier  de  France  , elle  luy  écrivit 
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une  lettre,  pourluy  en  témoigner  fa 
joye.  Il  fembloit  donc  qu’elle  11e 
pouvoit alors  raisonnablement  jet- 
ter  les  yeux  que  fur  luy , puifqu’el- 
lel’avoit  tou  jours  fi  fort  confideré, 
qu’en  fa  naiflunce  il  luy  avoit  té- 
moigné tant  d’affeCtion  , 6e  que 
d ailleurs  eftant  élevé  à la  première 
dignité  de  la  Robbe  , il  aimoit  ceux 
qui  faifoientprofeffion  des  lettres  , 
6c  les  favorifoit  en  toutes  rencon- 
tres. Ces  raifons  remportèrent 
auffi  fur  les  autres  , dans  Tefprit 
des  Académiciens , 6c  en  lamefme 
Affembléedu  9.  Décembre,  il  fut 
rc-foiu  que  les  Officiers , avec  Mef. 
-fieurs  de  Priefac , Chapelain , 6c  de 
Serifay,  iroient  le  fupplier  d’ho- 
norer  la  -Compagnie  de  fa. prote- 
ction. Les  Officiers  quifontd’or- 
dinaire  trois  , n’étoient  alors  que 
•deux  -,  parce  que  Monfieur  C011- 
rarr  , Secrétaire  perpétuel  , avoit 
cité  tait  Chancelier , ces  deux  char- 
ges n eftant  pas  incompatibles  , 
comme  je  vous  Lay  dit.  Moniteur 
dei’Eftoile  ,quieftoitle  Directeur, 
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porta  la  parole  pour  tous  , le  17. 
du  mefme  mois.  Son  compliment 
cft  allez  court , & allez  beau  pour 
eftre  inféré  icy. 

M Onseigkeur, 

Nous  fai  fions  ajfez*  connoifire  , 
que  toutes  les  grandes  douleurs  ne 
font  pas  muettes  , puifque  celle  de  la 
mort  de  Mon  fie  ur  le  Cardinal , nous 
lai/fe  encore  a fiez,  de  voix  Pour  vous 
fupplier  de  ne  nous  abandonner  pas 
dans  ce  malheur.  Que  s’il  refie  en- 
core d ce  grand  G enie  quelque  foin 
des  chofes  d’icy  bas , il  fera  bien  aife 
que  vous  {oyez*  le  fupport  d’une  C ont- 
pagnie  y qu'il  aimoit  comme  fon  ou- 
vrage. Il  vous  en  prie  y Monfei- 
gneur  f & par  l étroite  affcEtion  qui 
vous  attachoit  d luy , & par  celle 
que  vous  portez,  aux  belles  lettres, 
jy'ous  ne  l'avez*  jamais  refufié  de 
rien  y & cefi  ce  qui  nous  fait  efperer 
que  la  tempe  fie  nous  jettera  d’un  port y 
dans  un  autre  3 & qu  enfin  nous  re- 
couvrerons en  vous, ce  que  nous  avons 
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perdu  en  luy  3 cefl  a dire  3 un  Pro- 
tecteur non  feulement  illuftrc  -par fa 
naijfance  3 & par  fa  dignité  -,  mais 
aujft  par  fa  vertu.  Nous  en  dirions 
davantage  , & n en  dirions  pas  en- 
core ajfez,  ; mais  vofire  modefiie  , CT* 
nofire  déplaifr  3 ne  nous  permettent 
plus  de  parler  3 que  pour  vous  ajfu- 
rer  3 Ad onfeigneur  3 qu'une  prote- 
ction fi  glorieuse  que  la  vofire  3 ejl  le 
plus  grand  de  nos  defrs , que  nous 
voulons  nous  faire  des  loix  de  vos 
volontez.3  & que  nous  fommes  tous 
en  general  3 & en  particulier  3 Vos3 
&c.  Ils  furent  receus  avec  grande 
civilité , ôc  avec  beaucoup  de  té- 
moignages de  joye.  Monfieur  le 
Chancelier  commença  alors  d’eftre 
Proteéleur,  & on  remplit  la  place 
d’ Académicien  qu’il  occupoit  aupa- 
ravant j comme  je  diraydans  l'ar- 
ticle des  Académiciens  en  particu- 
lier. 

IPour  achever  celuy-cy, 
il  me  femble  que  je  fuis  obligé  dç 
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fon  honneur.  Car  le  i</.  Juin  1634. 
il  luy  fit  prefenter  par  Meilleurs  de 
Cerify , & des  Marefts , quelques 
vers  François  à fa  loüange.  Ces 
deux  Meilleurs  eurent  charge  de 
l’en  remercier , & de  répondre  met 
me  à Tes  vers  par  d’autres. 

Ce  fut  environ  ce  mefme  temps  % 
que  l’aifné  de  Meilleurs  de  Sainte- 
Marthe  fit  prefenter  à l'Academie, 
par  Monfieur  Colleter , de  beaux 
vers  Latins , fur  le  mefme  fujet,  qui 
.commençoient  : 

Salve  p erp  et  ni  s florens  Académie 
Fafiùj 

& qui  furent  receus  , comme  j’ay 
appris  avec  toute  l’eftime  .>  & tou- 
te la  civilité  qu’ils  meritoient, 
bien  qu’il  ne  s en  trouve  rien  dans 
les  Regiftres. 

jtr|.  ».  Le  fieur  de  la  Peyre  en  lannee 


* 
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rapporter  ce  que  diverfe 
nés  ont  dédié  addrelfé  4 
en  divers  temps  àl'Acadeqgj 
Monfieur  d’Efpeilfes , Co 
d Eftat , fut  le  premier,  qu<„  . 
che  , qui  écrivit  quelque  chofe  en 
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1^35’.  dédia  à cette  Compagnie  Ton 
livre  , De  l ’ Efcl a l rcij] ement  des 
T ernps  j avec  ce  titre  , A l'Ejni- 
ncnte  > qui  a fait  croire  depuis  à 
plufieurs  , quelle  s’appelloit  l'A- 
cademie Eminente.  Il  fut  ordonné 
que  Meilleurs  de  Gomberville , & 
de  Maleville  iroient  l’en  remercier 
chez  luy.  Ce  fut  en  ce  livre  que 
ce  bon  nomme  , qui  avoit  iouvent 
des  imaginations  fort  plaifantes , 
fit  mettre  le  portraiéfc  du  Cardinal 
en  taille  douce,  avec  une  couronne 
de  rayons  tout  au  tour  , chacun 
defquels  eftoit  marqué  par  le  nom 
d’un  Académicien.  Ce  qui  eft  de 
meilleur  : c’eft  qu’entre  ces  Acadé- 
miciens, il  mit  MonfieurdeBautru 
Cherelles , qui  ne  l’eftoit  pas  ; 8c 
celuy  qui  a fait  l’eftat  de  la  France 
en  l’année  16  5s..  y ayant  voulu  in- 
férer le  Roolle  des  Académiciens , 
pour  l’avoir  peut-eftre  pris  de  ce 
lieu  , eft  tombé  dans  la  mefme  fau- 
te. 

Le  fieur  Belot  Advocat , dédia 
au0i  à l’Academie  en  ce  temps-là h 

* lij 
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fi  )e  ne  me  trompe  j un  livre  que  je 
n’ay  pû  trouver  , 8c  dont  il  n’cffc 
point  fait  de  mention  dans  les  Ré- 
gi ft  res  , intitulé  , Apologie  de  la 
Langue  La  ine  > 8c  c’eft  ce  qui  a 
donné  occafion  à ce  bel  endroit  de 
laRequefte  des  Dictionnaires. 

La  pauvre  Langue  Latiale , 

. Allait  ejlre  troujfct  en  male  , 

Si  le  bel  Advocat  Belot  3 &c. 

Monfieur  Frenicule  , ayant  fait 
imprimer  des  Paraphrafes  fur  qua- 
tre Pfeaurnes , chez  Camufat , le 
chargea  par  une  lettre  de  prefenter 
un  exemplaire  de  fon  livre  à cha- 
cun des  Académiciens  -,  cela  fut 
exécuté  le  i.de  Février  1658.  & la 
Compagnie  ordonna  qu’il  en  fer  oit 
remercié  de  fa  part , par  le  mefmc 
Camufat. 

Le  fieur  de  les  Faagues  Tolofain, 
maintenant  Advocat  au  Confeil  » 
fit  premièrement  prefenter  à l’Aca- 
demie y ne  Paraphrafe  du  fécond 
Pfeaunu  par  Camufat  qui  l’avoit 
imprimée  : 8c  depuis  encore  il  fut 

introduit  dans  la  Compagnie  af- 

* * 
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femblée  , pour  luy  prefenter  fa 
T raduÜion  des  C ontroverfes  de  • 

Senccjue , qu’il  luy  dedioit.  Il  en  fit  demirr 
diftribuer  un  exemplaire  à chaque  J'™*1* 
Académicien.  L’Epiftre  liminaire 
fut  leuë  en  fa  prefence , & il  en  fut 
remercié  par  la  bouche  du  Dire- 
cteur. C’eft  pour  cette  raifon , que 
dans  la  mefme  Requeite  des  Di- 
ctionnaires il  eft  dit , 

£t  le  Seneque  fai  [bit  n arque , 

A Uoflre  Candidat  les  F argue. 

En  l’année  1641.  le  Pcre  du  Bofc 
Cordelier  , Prédicateur  du  Roy  , brcis+î 
connu  pour  eftre  l’Autheur  de 
l' Honnefte  Femme , Sc  de  plufieurs 
autres  ouvrages  , apres  avoir  fait 
imprimer  un  Panégyrique  du  Car - 
. dinal  de  Richelieu  , fe  prefenta  à 
l’entrée  d’une  des  Conférences  de 
l’Academie  , & offrit  un  exem- 
plaire de  fon  livre  , à chacun  de 
ceux  qui  s’y  trouvèrent  j dont  il 
futloüé  8c  remercié. 

Lcfieur  le  Taneur  ayant  publié  Ann> 
en  1 année  îG^o.xm  traité  des  quan-  i^o. 
titcz,  incommenfurables  3 avec  la 

1 “j 
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traduftion  du  dixième  livre  d’Eh - 


clide  > y adjoufta  un  fort  beau  dif- 
cours  a Meilleurs  de  1* Academie 


Françoise  j fur  le  moyen  d’expli- 
quer les  fciences  en  François. 

Ceux  du  Corps  ontfouvent  pre- 
fenté  à l’Academie  leurs  ouvrages  , 
avant  l’impreffion , ou  apres . Par 
Rcg  xi.  exemple  je  trouve  que  le  21.  Février 
f^v '«  Monfieur  Giry  luy  fit  prefen- 

ter  par  Camufat , fa  traduEHon  des 
Harangues  de  Simmaque  , & de  S. 
jimbroife  > fur  T viatel  de  la  Victoi- 
re j dequoy  Camufat  eut  charge  de 
le  remercier. 


Monfieur  de  Racan , lors  qu’il 
eut  compofé  fes  Odes  facrces , qui 
ont  efte  publiées  l’année  derniere 
4651.  les  envoya  à 1* Academie, # 

Î>our  luy  en  demander  fon  avis , ÔC 
uy  écrivit  la  lettre  qu’il  a mife  au 
. devant.  L’Academie  luy  fit  la  ré- 
ponfe  qu’il  a fait  imprimer  au  mef- 
me  lieu , fans  luy  en  demander  per- 
miilîon , ni  au  Secrétaire  qui  l’a- 
voit  écrite  , & qui  pourtant  ne 
fait  aucun  tort  à l’un  ni  à l’autre. 
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Mais  de  tout  ce  qui  a efté  écrit , 
ou  adrefTé  à l’Academie  , U n’y  a 
rien  dont  la  mémoire  mérité  mieux 
d’eftre  confervée , que  des  lettres 
de  Moniteur  de  BoilTat  Académi- 
cien , où  il  luy  rendit  un  compté 
exaéfc , & de  ce  qui  luy  arriva  chez 
Moniteur  le  Duc  de  Lefdiguieres  , 
qui  n’eftoit  alors  que  Comte  de 
Saulj  •,  & de  l’accommodement  qui 
fut  fait  entr’eux  par  l’entremife  de 
la  Noblelle  de  Dauphiné , alfem- 
blée  en  corps. 

Je  n’ignore  pas  combien  les  cho- 
fes  de  cette  nature  font  délicates  & 
chatoüilleufes  parmy  les  François 
& qu’il  s’en  pourra  trouver  qui  me 
blalnieront  d’avoir  fait  mention  de 
celle-cy , en  un  ouvrage  où  je  n’a- 
vois  pas  delTein  de  diminuer  la  gloi- 
re de  l’Academie  , ni  la  réputation 
des  particuliers  qui  la  compofent. 
Mais  enfin  je  ne  voy  rien  qui  m’o- 
blige à fupprimer  des  évenemens 
remarquables , qui  fe  rencontrent 
dans  mon  fujet , qui  peuvent  fer- 
vir  d’inftru&ion , & de  préjugé  en 

Inij 
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des  occafions  pareilles  , qu’on  pu- 
blieroÿ:  peut-eftre  un  jour  tout  au- 
trement qu’ils  ne  font,  & où  tout 
confideré  , il  n’y  a aujourd’huy 
rien  de  fâcheux , ni  pour  cette  illu- 
ftre  Compagnie , qui  n’avoit  point 
de  part  à ce  diffèrent  , ni  pour 
Monfîeur  de  Boiffat , Gentilhom- 
me , comme  chacun  fait , plein 
d’honneur  & de  mérité.  J’en  par- 
le ray  donc  * & qui  plus  eft , facnant 
bien  d’un  codé,  qu’une  matière  fi 
curieufe  ne  vous  ennuyera  pas , & 
de  l’autre  qu’en  ces  poin&s  d’hon- 
neur, on  pefe  jufques  aux  moin- 
dres fyllabes , finfercray  icy  tout 
au  long  , non  feulement  la  copie 
de  l’accommodement  qui  fut  en- 
voyée à l’Academie  par  Monfîeur 
de  Boiflat  j mais  aufli  la  lettre  dont 
il  l’accompagna  , & la  réponfc 
. qu’elle  y fit.  Que  fi  je  fupprinae 
la  première  lettre  qu’il  écrivit  à 
cette  Compagnie , & qui  contenoit 
une  narration  particulière  de  fon 
malheur,  & des  chofes  qui  avoient 
.précédé  : c’eft  parce  que  j’ay  ap- 
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pris  qu’il  tafche  à la  fu p primer  luy- 
mefme , par  un  mouvement  de  vé- 
ritable generoiîté  , pour  ne  laiflir 
aucune  marque  de  reiFentiment , ni 
d aigreur , contre  des  perfonnes  a- 
vec  lefquelles  il  eft  tout  à fait  re- 
concilié : dont  en  mon  particulier 
j’honore,  comme  jedoy , la  quali- 
té & la  naiflance. 

Seconde  lettre  de  Afonfieur  d e 
B o 1 s s a t fans  datte  3 avec 
cette  fitfcription : 

A Meilleurs , Meilleurs  de  l’Aca- 
demie de  l’Eloquence , aiTem- 
blez  en  Corps. 

Comme  je  vous  rendis  compte  du 
malheur  inoûy  3 cjui  ni  arriva  chez,- 
le  Lieutenant  du  Roy  en  Dauphine  ; 
ainfi  je  vous  fay  part  d'un  accommo- 
dement encore  plus  ino'uy  , que  la 
AJobleJfe  de  cette  Province  a defirt 
treize  mops  durant , & pour  lequel 
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elle  s'efl  affembltc  plus  folemnelie- 
ment  qu  elle  ri  a de  coujhtme  en  d'an- 
tres occafions.  Ce  moyen  extraor- 
dinaire, que  la  providence  a fufcitc 
pour  finir  m malheur  que  mes  fenti - 
t nensvoutoient  rendre  immortel , a 
pu  me  réduire  a la  paix , quand  les 
opinions  de  mon  maiflre  _>  de  mes  a- 
mis,  & de  mes  parens  m'y  ont  por- 
te, & quand  après  avoir  envoyé  juf- 
gfucs  a trois  Gentilshommes  dans 
Grenoble , j'ay  vsù  la  voye  des  ar- 
mes , comme  impojfible , parles  foins 
que  tout  le  monde  prend  a la  confer - 
t ration  des  Grands.  Les  principa- 
les raifons , qui  m y ont  obligé , ou- 
tre la  volonté  de  tous  les  miens , vous 
feront  bien  ai  fées  a connoiflre  , fi 
vous  vous  fouvenez.  , Afejfisurs  , 
que  la  partie  fe  doit  , & ne  fe  peut 
dénier  a fontout.  Qyy  la  Noblejfe 
prit  dés  le  commencement  3 caufe  en 
main  pour  moy , & que  depuis  ayant 
déféré  f entière  connoiffance  de  l'af- 
faire , ceux  qui  efloient  mes  ennemis 
l'ont  eue  pour  partie , & pour  juge 
nut  enfemble.  Q£un  corps  de  cent 
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eu  fix  v Ingts  G entilshommes  y cfl  un 
garant  plus  proportionné  d mon  hon- 
neur, qu un  Prince.  Qge  j’ay  au- 
tant'de  cautions  qu’il  y avoit  la  de 
tefles  ajfemblées.  O»* bien  au  delà 
de  reparer  l’honneur  d'un  particu- 
lier y ils  en  peuvent  former  de  nou- 
velles loix  dans  leur  pais  y pource 
qu’ils  font  la  fource  de  l'honneur  mef- 
rne.  Q^ge  c e(l  une  chof'e  inoïtye  dans 
la  AI  anarchie  Françoify  qu’on  ait 
fait  Ji  hautement  fat i s faire  un  Gen- 
tilhomme. m Et  enfin  que  celuy  qui 
leur  commande  a tous  y s’efi  fournis  à 
eux  d’une  façon  inconnue  d tous  les 
Jtecles.  Voila  y AI  cffieur  s 3 les  mo- 
tifs qui  m’ont  obligé  d vaincre  ma 
propre  refiflence  y & d donner  les 
mains  d toute  noflre  Province.  De 
vous  dire  maintenant  de  quelle  forte 
ils  ont  travaillé  y cette  copie  dontj'ay 
l’original  fgné3  vous  en  fera  foy  y 
& vous  monfirera  que  ces  vrais  G en- 
tilshommes  ont  eu  plus  d’égard  a 
mon  innocence , & d leur  honneur . 
qud  toutes  les  grandeurs  de  la  terre  y 
Ce  que  j'y  puis  adjoufier  du  mien  » 
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cfl  que  douze  jours  dur  an'  on  s'eft  a f~ 
femblé foir  & matin  > avec  une  -pa- 
tience invincible  j & que  tout  ce  qui 
s'y  efi  paffé  efi  grand , mémorable  , 
& fans  exemple.  Je  croy  3 Afefl 
fleurs  3 que  m'ayant  toujours  veu  ré- 
vérer parfaitement  vofire  Corps  y 
& chérir  fur  toutes  chofes  l'honneur 
que  fay  d'en  efire  3 vous  agréerez, 
que  Monfleur  de  S «ri fay  m appren- 
ne les  fentimens  que  vous  avez  la 
• dejfusy  afin  que fi  cette  affaire  mérité 
( comme  je  n en  doute  p<ÿpt]vofire  ap- 
probation 3 je  reçoive  un  contente- 
ment plut  parfait  , s'il  efi  poffible , 
queceluyqueje  reffens.  défi  dequoy 
je  vous  fupplie  avec  tout  le  rejpeff 
que  je  vous  dois  y & de  me  croire 
plus  queperfonne  du  monde  », 


MESSIEURS, 


Y» fin  trts-humlle  , trts-çbtïffiint* 
• & tres-pajfionnt  feruitinr, 

f.  PE  B O J S S A I 
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Copie  de  l’Accommodement  fait 
en  Dauphiné , par  l’ordre  de  la 
Noblerfe  adêmblée  à cette  oc- 
casion. 

P our  M ejjleurs  de  V A cademie  3 qui 
font  tres-humblement  fuppliez.  d'en 
écouter  la  le  Hure  en  pleine  Af- 
fembtée, 

M O H SIEUR  le  Comte  de 

Sault  j Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  3.  premier  Gentilhomme  de  [a 
Chambre  , & Lieutenant  general 
pour  fa  Majeflé  en  Dauphiné  3 & 
Mon fieur  de  Boiffat  3 ayant  remis 
leurs  differens  au  jugement  de  la 
Nobleffe  de  cette  Province  3 affem - 
bléepour  cet  effet  , après  en  avoir 
feu  d’eux  le  fujet  ; Elle  a juge' 
pour  la  Çatisfaftion  de  l’un  &deï au- 
tre : Qff  un  Gentilhomme  de  l’ Af- 
femblèe  3 accompagné  d'un  parent 
de  Monfeur  de  Soi  fat  3 irait  chez, 
M adame  la  C omteffe  de  Sault 3 pour 
luy  porter  en  la  prefence  de  ceux 
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quelle  aura  agréable  d’y  appelier,  ta 
déclaration  que  le  (leur  de  B oijfat  a 
faite  en  ladite  Ajfemblée  : Deria- 
voir  jamais  eu  enpenfee  le  dejfein  de 
» l’ojfenfer , & qu'il  l’a  toujours  hau- 
»>  tement  eflimse  pour  fa  naijfance , pour 
»>  fa  vertu  , & pour  toutes  les  quali- 
» te z.  recommandables  qui  font  en  elle 3 
99  & que  s'il  avait  le  moindre  foupfon 
99  de  fe  pouvoir  faire  ce  reproche , de 
>*  V avoir  ojfenfee  au  point  quelle  l'a 
99  cru  3 il  ne  luy  en  demanderait  pas 
99  feulement  pardon  ; mais  encore  il  fe 
93  croirait  indigne  de  l'obtenir  3 & 
9»  ne  fe  le  pardonnerait  pas  à foy-msf- 


93  me. 

En  fuite  dequoy  Af  onfieur  le  Com- 
te de  Saule  3 accompagne' de  fes  gar- 
des 3 & de  fes  domefliques  3 fe  ren- 
dra au  lieu  3 ou  la  Noblejfe  fera  af . 
femble'e , apres  avoir  feu  que  le  fieur 
deBoiffat  avoitefte  mandé  d'y  ve-  . 
93nir  3 & luy  dira:  Af  onfieur , vous 
93  fave  z.  le  fujet  qui  ma  fait  avouer 
99  l'offenfe , qui  vous  a eflé  faite , ce 
93  qui  me  fait  efperer  que  vous  m'accor - 
99  derez. plus  facilement  le  pardon  que 
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jt  vous  en  demande  : Reconnoiffant tc 
de  m'efi  reporté  a cet  excez.  avec  trop c e 
de  chaleur j y ayant  mefrne  employé r€ 
de  mes  gardes , é*  que  fi  votes  eujfiez. re 
eu  une  ejpée  vous  vous  en  feriez  fer - ff 
vy  > tout  autant  que  vous  eujfiez.  eu te 
de  vie:  Dont fay  un  déplaifir  ex - 
treme  3 & voudrais  qu'il  m'eufi  cou  " 
te  de  mon  Çang,  quelachofie  ne  fuj}(e 
pas  arrivée.  Je  vous  prie  de  le  croire y <* 
& que  je  vous  tiens  pour  Gentilhom - 
me  de  mérité , & de  courage  s qui  <* 
l'avez,  tém  ngnê  en  toutes  fortes  d'oc - te 
cafions  y & qui  en  eujfiez.  tiré  rai - ** 
fonparles  voyes  qui  vous  eujfent  le** 
* plus  Catisfait,  fans  les  Coins  qu'ont  « 
pris  Mefficurs  delà  Noblejfe , d'en  <c 
défi ourner  les  moyens.  J'aijoitfie- 
ray  d cette  prier  e une  fécondé  faveur , <* 
que  je  fie fire  devons  , & que  je  tien-  << 
dray  encore  3 s'il  fe  peut  > a plus 
grande  obligation  ; qui  efi  , M.  on-  <• 
fie ur y de  me  vouloir  ottroyer  le  pardon  c« 
queje  vous  demande  pour  Aionfieur  <* 
de  Vauclufe  y bien  que  je  Cache  avec  <c 
quelle  Coümijfion  il  vous  ira  rendre  <• 
témoignage  chez,  vous  du  déplaifir 
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„qui  nota  demeure  j que  vota  Ayez. 
9,efté  fi  outrageufement  ojfenfé.  Et 
9i  pour  Vota  faire  encore  mieux  connot- 
ai trc  combien  il  me  touche  ,f  amené 
a ceux  par  qui  vota  avez,  receu  cette 
„ injure  , pour  les  foufmettre  ace  que 
ij  Aiejfieurs  de  la  N obleffe  en  ordon - 
3>  neront  > & que  vota  pourriez,  defirer 
^ pourvofire  fatisfaftion.  Jem'affu- 
3 re  que  vota  jugez,  bien  3 parce  que 
je  vota  ay  dit , & par  ce  que  je  fay ; 
que  vota  auez.  fujet  de  mettre  en  oit- 
JJ  bly  tout  ce  qui  vota  a fafché.  V om 
m obligerez.  extrêmement  d'en  efire 
fat  i s fait  , & d' efire  monamy , com- 
me je  vota  en  prie  de  tout  mon  cœur.* 
Atpres  que  cela  aura  eftê  prononce 
par  Ai  on fieur  le  Comte  ne  Saulty' 
celuy  qui  prefidera  a /’  A fi 'emblée, 
s’adreffant  au  fieur  deBoiffat  luy 
'9,  dira  : Ai onfieur , vota  avez. affez. 
9,  reconnu  par  le  dif cours  que  vota  a 
a fait  Ai  onfieur  le  Comte  de  Sault  , 
ai  avec  quelle  douleur  il  rejfent  iof- 
9,  fenfe  qui  vota  a eftê  faite , & avec 
»i  quelle  paffion  il  defire  que  vota  en  de - 
*,mcmez.  fuis  fait.  Cette  Compa- 
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gnie  croit  que  vous  ne  luy  fauriez. rc 
■plut  refufer  ce  qu'il  defire  de  vous,  re 
& vous  prie  avec  luy , d'en  perdre ce 
le  fouvenir , & de  recevoir  les  of-fC 
fresqu'il  vous  fait  de  fon  affcElion.  tc 
Surquoy  Ai  on  fleur  de  B oijjat-  dira  a 
Ai  onjîeurle  C omte  de  Sault.  Ai  on-  re 
fienr,  je  donne  an  repentir  que  vous  ce 
me  faites  paroi  (Ire , & a la  prierecc 
qui  m en  efl  faite  par  ces  Aicffieurs, ce 
ce  que  vous  dcfirez,  de  moy.  Et  d mef-  te 
me  temps  Afonfleur  le  Comte  de 
Sault  le  priera  de  l' embraffer  -,  ce  qui 
ayant  eflé  fait , en  fe  retirant  de 
i A fj emblée , il  laiffera  ceux  de  fes 
gardes,  & domefliques , qu'il  doit 
foumettre  , & alors  celuy  qui  prefi- 
dera  d V Affemblée  , commandera 
aux  gardes  de  fe  prefen ter  avec  leurs 
caduques,  & fans  armes  , & de  fe 
mettre  d genoux  devant  le  /leur 
de  Boijfat,  & luy  *dira  ; Aion-cc 
J leur , cette  Compagnie  a condamné  ce 
ces  gardes  qui  vous  ont  frappé , d ce 
une prïfon  fi  longue , que  vous  trou-  ce 
verez^bon.  Et  après  que  le  fleur  de  {C 
B oiffat  fe  fera  expliqué  de  fon  inten-  ' 
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tion  > le  Prefident  les  renvoyer a, 
& fera  entrer  les  valets , lefquels 
s*  e fiant  mis  a genonx , le  fieur  de 
B oiffat  prendra  un  bafion  de  ta  main 
du  Prefident , pour  en  ufer  comme 
bon  bon  luy  femblera. 

Le  jour  me  fine  le  fieur  de  V auclu- 
fe  en  la  compagnie  de  trois  ou  qua- 
tre Gentilshommes  des  prefens , de 
V A ([emblée  > ira  trouver  le  fieur  de 
Boijjat  chez,  luy  pour  luy  dire  : 
jj  AP onfieur Je  viens  icy  vous  deman- 
jj  der  pardon  en  la  prefence  de  ces 
jj  Mejfieurs  > &vous  offrir  a mepor- 
jj  ter  a toutes  les  foumijfions  que  peut 
jj  faire  un  Gentilhomme , pour  vofire 
jj  farisfaftion.  La  mienne  fera  parfai- 
te  s fi  vous  ms  voulez,  croire  vofire 
jj  ferviteur  , comme  je  vous  en  fup- 
jj  plie.  A quoy  le  fieur  de  Boiffat  rt- 
jj  pondra  : Mon  fieur , fay  promis  a 
jj  Monfieur  le  *£omte  de  Sault  3 dr  a 
jj  Meffieurs  de'la  Nobleffe  , de  ne  me ^ 
jj  reffo avenir  plus  de  ce  qui  s*  efi  paffe 
jj  a ce  [ujet. 

St  après  cela  les  G sntilshommes  qui 
feront  prefens  les  feront  ernbraffer* 
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L'avis  de  la  Noblejfe  , contenu 
en  cet  écrit  a eflé  obfervé ponctuelle- 
ment* excepté  que  le  fleur  de  Boif- 
fat  ne  s'efl  pas  fervy  du  jugement 
quelle  a donné  contre  les  gardes  » 
ni  du  baflon  envers  les  valets  * pour 
le  rcCpctt  qu'il  a voulu  rendre  a 
V A f] 'emblée  * & pour  fa  generofité. 
Audit  Grenoble  le  15.  Février 
163#.  Monfieur  le  Marquis  de 
Brejfleux  , nommé  par  la  Compa- 
gnie Prefidentpour  le  prefent  * ain- 
fl  flgné  en  l'original * Brefïieux , 
Monteilher  , Meypieu,  la  Mar- 
coufle , la  Charfe Boiflieu  de  Sal- 
yain , TEftang , Chatte , Eidoche, 
S.  Julien  , Paris  , Montferrier, 
les  Adrefts , la  Baftie , Montfalcon, 
Bovieres , Marcieu , Loras , Cha- 
manieu , Moyrans  , Deageant  de 
Vire , autrement  Deageant  de  Ban- 
nettes,  Rolligny , la  Pierre  , Mon- 
tenard  , Miribel , de  Rocheblave, 
Ralhanettcs , de  la  Blache  , de 
Calignon  , Afpremont , de  Lan- 
ges , Bonrepos , H.  Ferrand,  de 
Repellin  , Janfac  , Serviere,  S, 
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André  , S.  André  de  Porte,  Val- 
lambert , Langon , Afpres , Rom- 
me  du  Pont  des  Oleres , Cham- 
brier  , Delifle,  laPene  de  Char- 
vaySj  de  Ruynac,  C.  Romme  , 
Sougier  , de  Lionne , de  Beninan , 
du  Thau  , Clavefon  , de  Motet, 
Boffin  , Armand,  de  Villars  , de 
Villiers , de  Monieres , de  Lovât , 
Greffe , de  la  Morte  , Bardoman- 
chej  de  Revol . 

Extrait  collation é a fort  original* 
expédié  aufieur  de  Boiffat  3 figné» 
du  Four  de  la  Répara 
Secrétaire  de  la  N oblejfe. 

Les  antres  Gentil  s -homme  s 3 au 
nombre  déplus  de  foixante  3 eftant 
retournez,  en  leurs  maifons  3 qui  un, 
qui  deux  jours  apres  V A Jfemblée  3 
pour  leurs  affaires  3 on  na  pii  en  Ji 
peu  de  temps  faire  figner  un  plus 
grand  nombre  que  ces  foixante-qua- 
tre  3 ou  foixante-cinq  3 qui  font  cy - 
de  fus  fignez.. 
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Réponfe  à la  lettre,  écrite  par 

Moniteur  de  BoilTat.à  Met 
fleurs  de  Y Academie, 

M Onsieur, 

J*  ay  eflé  chargé  par  tXI cfliettr* 
de  Y Academie  de  vous  faire  cette 
lettre , pour  vou ^ remercier  en  leur 
nom  3 de  celle  que  AI onfleur  de  Se - 
riz.ay  leur  a rendu  de  voflre  part , 
& de  la  copie  de  Vaéle  3 dont  elle 
e fl  oit  accompagné I.  Ils  y ont  ap- 
pris avec  contentement  combien  vos 
interefls  ont  eflé  chers  d Aleflieurs 
de  la  N obi  ejfe  de  Dauphiné 3 &avecr 
quel  foin  ils  vous  ont  procuré  lafatis* 
faSHon  que  vous- avez,  receué  ; Toute 
la  Compagnie  tronvoit  vos  plaintet 
jufles  3 & voflre  rejjentiment  légiti- 
mé. AI  ais  fi  le  mal  e fl  oit  grand  , il 
fauf  avouer  ^aufli  que  le  remede  que 
Von  y a apporté  efi  extraordinaire  s 
& il  femble  que  vous  ne  V enfliez,  pu 
refufer  3 fans  vous  faire  tort  d vous - 
me/rne  3 & fans  off, en fer  ceux  qui  vota 
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Vont  préparé  avec  tant  de  fagejfcy  & 
de  jugement . Elle  croit  donc  que 
vous  avez,  eu  raifon  de  deferer  aux 
avis  3 & a la  prudence  de  ces  Aiefi 
fieurs , & que  vous  ne  pouviez,  avoir 
de  plus  feures  y ni  de  plus  illuflres 
cautions  de  la  réparation  de  voflre 
honneur  j que  tant  de  perfonnes  a qui 
il  eft  plus  pretieux  que  leur  propre 
vie  j qui  en  conçoivent  parfaite- 
ment les  loix  y & qui , pour  ufer  de 
vos  termes  > font  tres-capables  d’en 
faire  de  nouvelles , comme  ils  Vont 
fait  voir  en  cette  occafion.  Enfin  3 
Ai  onfieur  , elle  efiime  qu'un  G en- 
til homme  ne  peut  eftre-  traitté  plus 
glorieufement  que  vous  l'avez,  efté 
par  tous  ceux  de  voftre  prof  ejfion , 
qui  dans  cet  accommodement  3 ne  pa- 
roifient  pas  moins  vos  P rote  Sieur  s 
que  vos  Juges  ; &elle  s'en  promet  un 
avantage  particulier  3 qui  eft  devons 
voir  bien-toft  icy,  ou  ellf  vous  témoi- 
gnera elle  mefme  3 combien  elle  l ouï 
Dieu  de  ce  que  cette  affaire  s' eft  ter- 
minée fi  heureufement  -,  mais  en  vous 
attendant  » elle  a jugé  a propos  de 
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vous  donner  ce  témoignage , que  vous 
avez  dejiré 3 de  fon  fentimcnt  * & 
de  fon  affcttion  par  la  plume* 

MONSIEUR  , 

* » • 

De  voflre  tres-humble  & 
tres-affcttionné  ferviteur , 
C O N R A RT.  , 

_ C’eft  là,  fi  je  ne  me  trompe, 
tout  ce  qui  a efté  écrit  jufques  icy. 
à l'Academie  Françoife,  ou  qui 
a efté  fait  en  fon  honneur.  Mais 
comme  j’eftois  en  cet  endroit  de  ma 
Relation  , il  eft  arrivé  une  chofe, 
qui  mérité  d'y  eftre  adjouftée , & 
qui  vous  témoignera  en  quelle  efti- 
me  eft  aujourd’huy  cette  Compa- 
gnie , dans  les  Pais  eftrangers.  Les 
Imronati  de  Sienne  fe  vantent 
qu’un  homme  de  favoir  , nommé 
Thomas  , de  la  ville  de  Bergue  en 
Norvège,  envoyé  par  fon  Prin- 
ce , pour  rechercher  les  plus  gran- 
des raretez  de  l’Italie  , vint  exprès 
dans  leur  ville  > avec  des  lettres  de 
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recommandation  du  fameux  Vin- 
cenzo  Pinelii  de  Padoue , pour  voir 
leur  Compagnie , & emporter  leurs 
Statuts.  L’Academie  Françoise 
a receu  ces  jours  pallèz  un  hon- 
neur qu’on  peut  eftimer  encore 
lf*  plus  grand.  Le  Baron  Spar , ^rand. 
16 ;*•  Seigneur  de  Suede  , luy  fit  témoi- 

gner par  Monfieur  Triftan,  qu’il 
defiroit  de  la  faluer , & ayant  efté 
introduit  , il  luy  fit  fon  com- 
pliment , comme  , je  le  trouve 
dans  les  Regiftres  , en  termes 
\ non  feulement  fort  purs,  Sc  fort 
François  ; mais  encore  fort  qle- 
gans.  Il  a dura  ces  Meilleurs 
& de  la  paillon  qu’il  avoit  eue  de 
voir  leur  AlTemblée,  comme  une 
des  chofes  les  plus  remarquables 
de  Paris , & du  Royaume , & de 
l’eftime  particulière  que  la  Reine 
fa  maift relie  faifoit  de  leur  corps  , 
dont  elle  ne  manquoit  jamais  de  de- 
mander des  nouvelles  à tous  ceux 
qui  retournoient  de  France  en  Sue- 
de. Le  Directeur  répondit  pour 
tous , comme  le  meritoit  la  civilité 

de 
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de  ce  Seigneur  , ôc  les  rares  quali- 
tez  de  cette  Augufte  Prince  fle; 
qu’on  peut  appeller  avec  railon , 
l’ornement  de  noftre  liecle , & la 
principale  gloire  des  belles  lettres. 
Le  Baron , qu’on  avoit  faitalTeoir  à 
main  gauche  du  Directeur , en  la  - 
place  du  Secrétaire  qui  eftoit  ab- 
ient , alïifta  encore  à la  le&ure  d’u- 
ne Ode  d’Horace  , traduite  par 
Moniteur  Triftan  : Après  quoy  il 
fe  retira,  & fut  reconduit  pat  les 
Officiers , fui  vis  des  autres  Acadé- 
miciens , jufques  à la  porte  de  la 
Sale , où  M elïieurs  de  Racan , & de 
Boifrobert  avoient  efté  le  recevoir 
avec  Moniteur  T riftan . 


M 


E V OI  C Y enfinàlader- c « m- 
niere  partie  de  mon  travail , qui  re-  J9J  * 
garde  les  Académiciens  en  particu-  T , *. 
lier.  J’y  obferveray  cét  ordre.  Pre- 
mierementjediray  en  quel  temps  y défis  em 
& en  quelle  occafion  chaque  Aca - {*rrtu"m 
demicienaefté  receu  dans  la  Com- 
pagnie , depuis  £on  premier  établif- 
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fcment  : Puis  \e  narleray  fcparé- 
mcntde  ceux  qui  ionc  déjà  morts  : 
& enfin  j’adioufteray  quelque  cho- 
fe  des  vivons. 

Je  les  appelle  Académiciens , 
parce  qu’ils  ont  eux-mefmes  choifi 
ce  nom  enTAffemblée  du  n.  Fé- 
vrier 1635.  celuy  d’ Acadc?nifies  , 
qu’on  propofoit  auffi , ayant  efté 
rejettéàcaufedes  autres  lignifica- 
tions qu’il  a d’ordinaire. 

. J e vous  ay  dit  au  commencement 
que  ceux  qui  donnèrent  naifiance 
à l’Academie  par  leurs  Allemblées 
fecretes  & familières , furent  Mon- 
iteur Godeau  , maintenant  Evef- 
que  de  GraiTe , Monfieur  de  Gom- 
biuld , Monfieur  Giry,  Monfieur 
Chapelain  , Meffieurs  Habert 
Monfieur  Conrart,  Monfieur  de 
Serifay  , & Monfieur  de  Maleville. 
A ceux-là  fe  joignirent  Meffieurs 
Faret , des  Marefts  , & de  Boifro- 
bert.  Depuis  lors  que  le  Cardinal 
en  voulut  former  un  Corps , on  y 
adjoufta  plufieurs  perfonnes  à la 
fois,  qui  furent , Monfieur  de  Bau- 
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tru,  Monfieur  Silhon,  Monfieur 
de  Sirmond  , Monfieur  l’Abbé  de 
Rourzey,  Monfieur  de  Meziriac, 
Monfieur  Maynard  j Monfieur 
Colleter , Monfieur  de  Gombervil- 
le , Monfieur  de  S.  Amant , Mon- 
fiieur  de  Colomby,  Monfieur  Bau- 
doin , Monfieur  de  l’Eftoile  , & . 
Monfieur  de  Porchères  d’ A rbaud  , 
fans  que  l’abfence  de  quelques- 
uns  de  ces  Meilleurs  les  empéchafl 
de  recevoir  cét  honneur.  Alors  on 
commença  à faire  des  Aflemblées 
réglées,  & à tenir  un  Regiftre, 
qui  juftifie  en  quel  temps  chacun 
des  autres  Académiciens  a efté  re- 
ceu.  Rcg- 

Le  premier  fut  Monfieur  Ser-  *^4”* 
vien , alors  Secrétaire  d’Eftat , de-  Cet  OB* 
puis  Plénipotentiaire,  & Ambaf-  pour  de 
fadeur  pour  la  paix  à Munfter , Sc  faon?“ 
Miniftre  d Eftat , dont  il  eft  ainfi  ration», 
parlé  dans  le  Regiftre  du  15.  def^. 
Mars  165$.  V Academie  fe  tenant  «i  qu’il 
honorée  de  la  priere  que  Monfieur  quand 
Servien  3 Secrétaire  d’ Eftat  j luy  a oncom- 
fait  faire  d’y  eftre  admis,  a rtfolu 
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qu’il  en  fera  remercié , & qu'on  Faf- 
fùrera  qu’il  y fera  receu , quand  il 
luy  plaira . Il  y vint  en  fuite  le  10. 
d’ Avril.,  s’exeufa  de  n’y  avoir  pas 
affilié  pluftoft  fur  les  affaires  im~ 
portantes , aufqueiles  il  eftoit  occu*- 
pé,  fit  fon  compliment  à l’Acade-* 
mie , & en  receutla  réponfe  parla 
bouche  du  Directeur  j Mais  jepak- 
fe  en  deux  mots  toutes  ces  chofes , 
pour  n’eftre  pas  exceffivemenç 
long. 

Le  mefme  jour  13.  de  Mars  16^4, 
auquel  on  propofa  Monfieur  Ser- 
vien , Monfieur  de  Boifrobert  fit 
voir  une  lettre  qu’il  écrivoit  de  fon 
chef  à Monfieur  de  Balzac.  Il  l’ad- 
vertiffoit  du  deffein  de  Monfieur  le 
Cardinal , pour  l’établifTement  de 
l’Academie,  adjouftant , Que  s'il 
dejiroit  d'y  eftre  admis  3 il  pouvoit 
le  témoigner  a la  Compagnie  parfes- 
lettres , (ÿ4  qu’il  ne  doutoit  point 
quelle  ne  le  luy  aecordafl  volontiers , 
en  confideration  de  fon  mérité.  On 
en  ufaainfi  pour  executer  une  refo- 
fution  qu’on  venoit  de  faire , de  ne 
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Recevoir  perfonne  qui  ne  l’eût  fait 
demander  -,  ce  qu’on  obferve  en- 
core aujoùrd’huy.  Je  ne  voy  pas 
dans  le  Regiftre  , ce  qui  fuivinj 
mais  infailliblement  Monfieur  de 
Balzac  fur  fa  réponfe  fut  r eceu  peu 
de  temps  après  dans  l’Academie  -, 
& je  trouve  qu’en  l’année  1636.  il  y 
leût  quelque  partie  de  fon  Prince , 
qu’il  nommoit  alors  le  Miniftre 
d’Eftat. 

Monfieur  Bardin , qui  eftoit  du 
nombre  de  ceux  fur  lefquels  on 
avoit  jette  les  yeux  au  commence- 
ment , fut  receu  en  fuite  f après 
qu’il  fe  fût  excufé  de  quelque  froi- 
deur qu’on  l’accufoit'd’avoir  té- 
moignée , & qu’il  eût . affûré  la 
Compagnie,  dudépfcûfir  qu’il ref- 
fentoit  des  mauvais  difcours  qu’011 
avoit  tenus  de  luy. 

Ceux  qui  furent  receus  les  pre- 
miers après  celuy-là  , font  Mon- 
iteur de  Boifïat , Monfieur  de  Vau- 
gel  as , Monf.  de  Voiture,  & Monf. 
de  Porchères  Laugier.  Mais  à la 
réception  de  ce  dernier , qui  avoit 

Kiij 
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Notera  eftépropofépar  Monfieur  de  Mali.  C 
bre  6c  . leville , il  fut  fait  deux  Reglemens, 
Deccbrc  que  jenedois pas obmettre.  Lepre- 
Rcg.  ibi-  mier , qu’à  l’avenir  on  opineroitfçr 
dem.  Jes  élevions  par  billets , & non  pas 

de  vive  voix , comme  on  avoit  fait 
R'g*».  jufques  alors.  Le  fécond,  qu’on  ne 
j 6jS\CI  recevroitplus  d’ Académicien , qui 
n’eut  efté  prefentéau  Cardinal,  & 
n’eûc  receu  fon  approbation.  J’ay 
ouy  dire  là  deifus  qu’il  n’aymoit 
point  Monf.  de  Porchères  Laugier, 
le  regardant  comme  un  homme 
qui  avoit  eu  de  l’attachement  avec 
les  plus  grands  ennemis.  Qu’ainlï 
il  fut  tres-faché  de  cette  ciedtion  : 
Qifon  luy  offrit  de  la  révoquer , 

& qu’il  eut  cette  modération  de 
fe  contenter  8’un  Reglement  pour 
l’avenir.  Ce  Reglement  a efte  ob- 
ier véj  ufques  icy,  tant  pour  luy  que 
pour  Monfieur  le  Chancelier , de- 
puis qu’il  eft  Prote&eur , fur  la  pro- 
pofition  qu’en  fit  Monfieur  de  la 
Chambre  le  17.  Novembre  1646. 

Nwcm  ^utj  ^ )e  ne  me  trompe , pour 
»*4 s.  appaifer  le  Cardinal , que  Monf. 
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de  Porchères  Laugier  fe  hâta  de 
haranguer  avant  que  Ton  tour  fnft 

venu  , à la  place  de  Monfieur  de 
Serifay , & prit  pour  fujet  de  Fon 
difcours , les  loüanges  de  l’Acade- 
mie , & celles  de  Ton  Prote&eur , 
comme  vous  avoz  veu  cy-delfus.  * 
Monfieur  Habert  de  Montmor,  Mef- 
Maiftr^des  Requeftes  , 8c  Mon- J‘et,r}  de 
fieur  de  la  Chambre  furent  receus  mor,  & 
un  peu  après , & en  mefme  temps.  ^ lf 
Et  je  voy  que  le  z.  Janvier  1635.  bit. 
Monfieur  de  la  Chambre  s’y  trou-  RCg.  t.  ' 
va  pour  la  première  fois  , & que  Janvr‘cr 
Monfieur  de  Cerify  parlant  pour  l6is' 
Monfieur  de  Montmor  fon  coufin, 
remercia  la  Compagnie  de  la grâ- 
ce qri  elle  luy  avoir  faite  en  la  fean- 
ce  derniere , 8c  l’alfûra  quil  y vien- 
drait prendre  fa  place  > dés  qu'il 
feroit  de  retour  d'un  voyage  qu'il 
eftoit  oblige  de  faire  a S.  Ger- 
main. 


Ce  fut  ce  mefme  ionr  z.  Janvier 
16^.  que  i’onpropofa  de  faire  des  Tanvicr 
difcours,  & queTondrefTà  pour  cet  l6M‘ 
effet  un  tableau  des  Académiciens, 
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dont  je  vous  ay  parlé  cy 
voulurent  eftre  rangez  par  fort  | 
fans  avoir  aucun  égard  àladiflèren- 
ce  des  conditions  : & moy  je  vous 
avertis  aufïï , que  lors  qu’il  m’ar- 
rive d’en  nommer  plulieurs  enfeni- 
bledans  cette  Relation , je  les  ran*- 
se  demefme  par  fort , c’eft  à dire, 
luivant  que  leurs  noms  fe^prefen- 
tent  fortuitement  à moy  , fans 
qu’il  en  faille  tirer  nulle  confequen- 
ce. 

Ce  T abîeau  qui  eftoit  de  trente- 
fixperfonnes  , ayant  efté  monftré 
à Monfieur  le  Garde  des  Seaux, 
maintenant  Chancelier  de  France  , 
il  fit  dire  à la  Compagnie  par 
Monfieur  de  Cerify,  qu’il  defi- 
roit  d’y  eftre  compris.  On  ordon- 
na que  fou  nom  feroit  écrit  à la 
tefte , comme  je  vous  ay  dit  ail- 
leurs : Et  que  Meilleurs  de  Mont- 
mor  , du  Chaftellet , Habert  , & 
les  trois  Officiers  iroient,luy  ren- 
dre grâces  tres-humbles  de  l’hon- 
neur qu’il  faifoit  à tout  le  Corps. 
En  cette  occafion  Monfieur  de 


-deflus.  Ils 
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Serifay  qui  eftoit  le  Directeur,  por- 
ta  la  parole  , & on  dit  quil  s’en 
acquitta  merveilleufement  bien.  v 
Sa  harangue  fut  leuë  huit  jours 
après  dans  l’Aflemblée  j il  fut  dit 
qu’il  en  donneroit  une  copie  , qui 
feroit  gardée  entre  les  Ouvrages 
Academiques  ; mais  quelle  qu’- 
en foit  la  caufe , ni  cette  harangue, 
ni  plufieurs  autres  qu’il  eut  occa- 
fion  de  faire  durant  le  long  temps 
qu’il  fut  Dire&eur,  & dans  les- 
quelles il  fatisfaifoit  tout  le  monde 
au  dernier  point  , ne  fe  trouvent 
plus,  &jen’enay  veûpas  une  en- 
tre les  papiers  qui  m’ont  efté  com- 
muniquez. 

On  receut  en  fuite  Moniteur  jumjrtnr 
l’Abbé  üe  Chambon  , frere  de  lj'rîbt  - 

. ’ deChamm 

Moniteur  du  Chaitellet  , 8c  nx  t>»». 
*mois  après,  ou  environ,  fut  receu 
Moniieur  Granier,  Il  fut  eileû  isiv- 
par  billets  , qui  furent  tous  en  (a 
faveur , excepté  trois.  L*evene-  Reg.  r. 
ment  a monftré  que  les  trois  qui 
vouloient  l’exclure,  n’avoient  point 
de  tort  -,  car  je  trouve  dans  les  Re~ 
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giftres , que  le  14.  du  mois  de  May 
fuivant , fur  lapropofition , qui  en 
fut  faite  par  le  Directeur  , de  la 
part  de  Monfieur  le  Cardinal  , il 
fut  dcpofé  pour  une  mauvaife  a- 
dbion  , d’une  commune  voix  , & 
fans  elperance  d’eftre  reftitué.  Il 
y auroit  peut-eftre  quelque  inhu- 
manité à s’arrefter  davantage  fur 
cette  matière , puifqu’il  vit  encore, 
& comme  on  dit,  .tout  à fait  dans 
la  dévotion , bien  que  le  livre  inti- 
tulé, Eflat  de  la  Fiance  en  1651. 
l’ait  mis  entre  les  Académiciens 
morts.  Il  me  fuffira  de  vous  dire , 
pour  n’y  revenir  plus , que  c’eftoit 
un  Ecclefiaftique  , natif , comme 
l’on  m’a  dit  , du  pais  de  BrelTe , 
homme  de  bonne  mine , de  bon  ef. 
prit , d’ agréable  converti tion , qui 
avoit  mefme  du  favoir  , &c  de  bel- 
les lettres.  Pour  s’établir  à Paris , 
il  s’alfocia  avec  un  Libraire , nom- 
mé Chapelain  , & depuis  avec  un 
autre  nommé  Boüillerot  : & com- 
me il  avoit  efté  curieux  de  bons 
jpaamifcrits , il  en  mit  au  jour  quel- 
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ques-uns  qui  eft oient  encore  fort 
rares  ; nous  luy  devons  les  Mémoi- 
res de  la  Reine  Marguerite  , 8c 
ceux  de  Monfieur  de  Villeroy,  les 
Lettres  du  Cardinal  d’Oflat,&: 
celles  de  Monfieur  de  Foix.  Il 
faifoit  imprimer  , 8c  relier  ces  li- 
vres , avec  le  plus  de  foin  qu’il  é- 
toit  pofïïble  , en  faifoit  beaucoup 
de  prefens  , eftoit  fort  propre  dans 
fa  maifon , fort  civil , 8c  fort  offi- 
cieux envers  les  perfonnes  d’efprit , 
& les  gens  de  lettres  j qui  pour  cet- 
te raifon  fe  trouvoient  volontiers 
chez  luy , où  il  fe  faifoit  comme 
une  efpece  d’ Academie.  * Toutes 
çes  chofes  le  mirent  en  réputation , 
8c  le  firent  Sonnoiltre  , premiè- 
rement à Monfieur  le  Chancelier, 
qui  luy  donna  penfion  , puis  au 
Cardinal  , qui  trouva  bon  que 
Monfieur  de  Boifrcbert  le  propo- 
faft  pour  eftre  de  l’Academie. 

Le  premier  qui  fut  receu  après 
luy , fut  Monfieur  Giry.  Car  en- 
core qu*il  euft  efté  de  ces  Afiem- 
blées  d’amis  , quife  faifoient  chez 

K vj 
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Monfieur  Conrart  , il  s’en  eftoie 
retiré , & n’avoit  point  efté  appelle 
quand  on  commença  à faire  un 
Corps  d’ Academie.  Jetrouvedans 
les  Regiftres  qu’il  fut  propofé  alors 
par  Monfieur  de  Boifrobert,  de 
la  part  du  Cardinal  , qui  l’avoit 
jugé  digne  d’en  eftre , fur  la  lectu- 
re de  fa  traduction  de  i’Apologeti- 
quede  Tertullien.  Le  nombre  de 
quarante  n’eftoit  pas*  encore  rem- 
ply  : Cependant  Monfieur  Bardin, 
& Monfieur  du  Chaftellet  mou- 
rurent prefque  en  mefme  temps  , 
8c  laifferent  deux  nouvelles  placer 
vacantes* 

On  repara  cette  double  per» 
te  en  recevant  Mdnfieur  Bour- 
bon, 8c  Monfieur  d’Ablancourt* 
Il  mourut  encore  environ  ce  temps- 
là  deux  autres  Académiciens , 
Monfieur  Habert  Commiflaire  des 
guerres , 8c  Monfieur  de  Mezi- 
riac. 

Onreceut  en  fuite .»  & en  mefme 
jour  Monfieur  Efprit,  8c  Mon- 
fieur de  la  Mothe  le  Vayer  j le 
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Fort  les  rangea , comme  je  viens  de 
les  nommer.  Et  enfin  pour  remplir 
la  Feule  place  qui  reftoit  du  nom- 
bre de  quarante , on  propofa  dans 
la  meime  Aftemblée  Monfieur  de  ^ de 
Priefac  , Confeiller  d’Eftat , qui 
fut  receu  I^uit  jours  après. 

Ceux  qui  ontefté  receus  depuis,  m.  P <*- 
Font  Monfieur  Patru  : au  lieu  de  Z*' 

f R.Cfir 

Monfieur  de  Porchères  d’Ar-  scptcm- 
baud.  blclfi4o- 

Monfieur  de  Befons  , alors  pre-  m . * 
mier  Advocat  General  au  grand 
ConFeil  , maintenant  ConFeiller  Ianviet 
d’Eftat  ordinaire,  au  lieu  de  Mon- 


fieur  le  Chancelier , quand  il  fut 
fait  Prote&eur  après  la  mort  du 
Cardinal. 

Monfieur  de  Salomon  , aulïï 
alors  Advocat  General  au  grand 
ConFeil  , au  lieu  de  Monfieur 
Bourbon. 

Et  Monfieur  du  Ryer  en  la  place 
de  Monfieur  Faret* 

Monfieur  Corneille  fut  receu  en 
fuite  au  lieu  de  Monfieur  Mainard. 
Monfieur  de  Balefdens  avoit  efté 


M.  de 
Salomon. 
Reg-  il. 
Aouft 
1644* 

M.  d* 
Tycr. 
Rcg.  ir. 
Noven». 
ï 6 \6- 
M.  Cor m 
nulle . 
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propofé  aufii  , & comme  il  avoit 
l’honneur  d’eftre  à Monfieur  le 
Chancelier , l’Academie  eut  ce  re- 
fpeâ:  pour  Ton  Prote&eur , de  dé- 
puter vers  luv  cinq  des  Académi- 
ciens , pour  lavoir  fi  ces  deux  pro- 
pofitions  luy  eftoient  également  a- 
' greables . Mon  heur  le  Chancelier 
témoigna  qu’il  vouloit  laiflér  une 
entière  liberté  à la  Compagnie  ; 
Mais  lors  qu’elle  commençoit  à 
délibérer  fur  ce  fujet  , Monfieur 
l’Abbé  de  Cerify  luy  prefenta  une 
lettre  de  Monfieur  de  Balefdens , 
pleine  de  beaucoup  de  civilitez 
pour  elle  , de  pour  Monfieur  Cor- 
neille , qu’il  prioit  la  Compagnie 
de  vouloir  preferer  à luy  , prote- 
ftant  qu’il  luy  deferoit  cet  hon- 
neur , comme  luy  eftant  deû , par 
toutes  fortes  de  raifons.  La  lettre 
futleué , & loiiée  par  l’Aflemblée  : 
& depuis  il  fut  receü  en  la  premiè- 
re place  vacante , qui  fut  celle  de 
Monfieur  de  Maîleville  -,  mais  je 
ne  trouve  pas  en  quel  jour  ; car  de- 
puis ce  temps-là  5 les  longues  6c 
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frequentes  indifpolîtions  du  Secré- 
taire de  l’Academie  , ont  laide 
beaucoup  de  vuide  dans  les  Regi- 
stres. De  forte  que  je  n’y  ay  rien 
veû  de  cette  réception , non  plus 
que  des  cinq  fui  vantes  de  Meilleurs 
deMezeray  , de  Monftereul,  de  fie*rs  * 
Triftan,  de  Scudery  & Dou>at  : 

Tout  ce  que  j’en  ay  pu  l'avoir,  Monjit- 
c’eft  qu’ils  ont  fuccedé  à Meilleurs 
’ de  Voiture  , deSirmond , de  Co-  Scudery,  m 
lomby,  de  Vaugelas,  &:  Baro. 

Enfuite  Monlîeur  Charpentier 
futreceuaulieu  de  Moniteur  Bau-^;f^r* 
doin,  après  qu’on  eut  leû  une  let-  R. - g 7. 
trede  Monlîeur  le  Chancelier  , a-  [J"*.1"* 
lors  abfent , par  laquelle  il  témoi- 
gnoit  à Monlîeur  de  Balefdens, 
qu’il  approuvoit  cette  éleéfcion, 
fur  la  connoilîànce  qu’on  luy  avoir 
donnée  du  mérité  de  celuy  qu’on 
propofoit  , & fur  la  le&ure  de 
l’ouvrage  qu’on  luy  avoir  envoyé. 

C’eftoit  la  Vie  de  Socrate,  & les 
Chofes  Mémorables  de  ce  mefme 
Philofophe , traduites  du  Grec  de 
Xenophoiu 
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léTal*1  Moniteur  1’  Abbé  Talman,  Au- 

man.  mofnier  du  Roy , a aulïï  fuccedé 
*cgI°*  depuis  àMonfieur  de  MonftereuL 
*«ji.  Enfin,  comme  j ecnvois  cette 
M u Relation  , Moniteur  de  l’Eftoile 
Marquis  eftantvenu  à mourir  , Moniteur  le 
jfc  Coa/-  Chancelier  fît  demander  la  place 
R.  «s.  & vacante  pour  Moniteur  le  Marquis 
£ p!c.y>  Coallin  , Ton  petit  fils  , ne 
mier  croyant  pas  pouvoir  mieux  culti- . 
ver  l’inclination  & les  lumières  que 
ce  jeune  Seigneur  témoigne  pour 
toutes  les  belles  connei  fiances.  Il 
fit  dire  pourtant  à la  Compagnie 
avec  beaucoup  de  civilité , qu’il  de- 
mandoit  cela  comme  une  grâce, 
Quil  nentendoit  point  aulïï  que 
cette  réception  tiraft  à confequen- 
ce  „ ni  qu’elle  fuft  faite  d'autre  for- 
te que  les  precedentes.  Et  en  effet 
la  Compagnie  ayant  agréablement 
receu  cette  propofition , l’eîe&ion 
fut  faite  huit  jours  après  par  bil- 
lets , qui  fe  trouvèrent  tous  favo- 
rables : & il  fut  ordonné  que  l’  A- 
cademie iroit  en*  Corps  remercier 
Monfieur  le  Chancelier  de  Thon- 
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neur  quil  luy  avoit  fait  ^ ce  qui  fut 
exécuté  fur  l’heure  mefme , & rc- 
ceu  par  luy  avec  une  civilité  extrê- 
me. 

Je  vous  ay  parlé  de  tous  ceux  qui 
ont  efté  receus  dans  l’Academie, 
depuis  fon  inftitution.  Vous  au- 
rez remarqué  fans  doute  que  le 
nombre  de  40.  dont  elle  doit  eftre 
compofée,  ne  fut  remplyqu’à  la 
réception  de  Monfieur  de  Priefac , 
en  l’année  1639.  cinq  ou  fîx  ans 
après  fon  premier  établilîcment. 
Monfieur  Patru  qui  fut  le  premier 
receu  en  fuite  , entrant  dans  la 


Compagnie  y prononça  un  fort 
beau  remerciaient  , dont  011  de- 


meura fi  fatisfait , qu’on  a obligé 
tous  cèux  qui  ont  éflé  receus  de- 
puis , d’en  faire  autant.  Il  y a 
parmy  les  papiers  de  l’Academie 
treize  de  ces  remercimens , qui  font 
ceux  de  Meilleurs  Patru,  de  Be- 


zons  , de  Salomon  , Corneille, 


Balefdens , de  Mezeray , de  Mon- 
ftereul,  Triftan  , Scudery,  Dou- 
jat  , Charpentier  , l’Abbé  Taie- 
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man , & du  Marquis  de  Coaflin. 

Or  de  ce  grand  nombre  d5  Acadé- 
miciens , fans  parler  de  Monfieur 
le  Chancelier  , qui  d’Academi- 
cien  eft  devenu  Protecteur  de  la 
Compagnie , & dont  les  eloges 
fe  verront  en  des  Hiftoires  plus  im- 
portantes , & plus  fameufes  que 
celle-cy  $ il  y en  a dix-fept  qui  ne 
font  plus  : de  chacun  defquels  je  ju- 
gea propos  de  vous  dire  quelque 
choie  en  particulier.  Que  fi  je 
fuivois  mon  inclination  , -cette 
partie  de  mon  ouvrage  feroitexcef- 
fivementlongue  j car  te  vous  avoue 
que  j’ay  une  curiofité  extreme  & 
infatiable  pour  tout  ce  qui  peut  me 
faire  connoiftre  les  moeurs  , le  gé- 
nie , & la  fortune  des  perfonnes 
extraordinaires  j que  j’ay  mefme 
cette  foiblefle  d’étudier  fouvent 
dans  les  livres  , l’efprit  de  l’Auteur 
beaucoup  plus  que  la  matière  qu’il 
a traittée.  Mais  je  tâcheray  de 
me  fouvenir  que  j’écris  plus  pour 
autruy  , que  pour  moy-mefme, 
que  c’eft  icy  l’Hiftoirede  l’Acade- 
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mie , Sc  lion  pas  celle  des  Académi- 
ciens , donc  , à vray  dire  , ]e  ne 
dois  parler  qa  autant  qu’il  eft  ne- 
ceflaire , pour  faire  j uger  de  tout  le 
Corps  par  quelques-uns  de  fes 
membres.  Monfieur  Colleter , 
qui  en  eft  luy  mefme , fuppléera 
quelque  jour  à ce  defaut,  & n’ou- 
bliera pas  fans  doute  fes  amis  & 
fes  confrères  dans  les  Vies  des  Poè- 
tes François,  qu’il  a déjà  fort  a % 
vancées. 

Les  dix-fept  Académiciens , qui 
foiît  morts , font  ; 

mes  sieur-s 
Bardin, 

Du  Ckafteler. 

Habert  > C ommijfdre  des 
guerres, 
de  MezSriac. 

Porchères  d’ Arbaud. 
Bourbon. 

Faret. 

Afainard. 
de  Ai  alleville . 
de  V oiture. 
de  Sirmond . 


* - — 

* 
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de  Colomby. 
de  Vaugclas. 

Barot 

Baudoin. 

Ad  onftereul* 
de  rkfioile. 


Monsieur  Bardïn, 

C^U  and  MonEeur  Bardin 
laifla  la  première  place  vacante  dans 
l’Academie , la  Compagnie  ordon- 
na qu’il  Iuy  feroit  fait  un  fervice 
dans  l’Eglifc  des  Billettes  ; qu’on 
compoferoit  auffi  pour  luy  un  Elo- 
ge fuccint , & fans  affectation  de 
loiianges  , qui  fût  comme  un  a- 
bregé  de  fa  vie.  Quelques  jours 
apres  il  fut  adjoufté  qu’on  luy  fe- 
roit encore  deux  Epitaphes , l’une 
en  profe  , l’autre  en  vers , & que 
les  mefmes  chofes  feroient  obfer- 
vées  en  la  mort  de  chaque  Acadé- 
micien. MonEeur  de  Grade  fut 
chargé  de  l’Eloge , MonEeur  Cha- 
pelain de  l’Epitaphe  en  vers  , & 
Monfîeur  l’Abbé  de  Cerify  de  ce- 
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luy  qui  dcvoit  eftre  en  profe.  Je 
ne  puis  mieux  faire  , ce  me  fem- 
ble  , que  de  vous  rapporter  icy  ces 
trois  pièces,  qui  ne  font  ni  d’une 
longueur , ni  d’un  ftile  à vous  en- 
nuyer. Que  fi  la  loy  generale  qu’- 
on fit  alors  , euft  edé  depuis  aufli 
exa&ementobfcrvée , qu’elle  étoit 
judicieufement  établie-,  je  neferois 
gucre  en  peine  pour  vous  parler  des 
Académiciens  morts.  Ces  Eloges 
1 ou  m’en  difpenferoicnt , ou  me  fer- 
viroient  de  fort  bons  mémoires. 
Mais  c’eft  le  genie  de§>  François  de 
faire  de  très-bons  reglemens  , & 
de  les  executer  tres-mal.  On  n’a 
prefque  rien  pratiqué  de  celuy  là, 
que  ce  qui  regarde  le  fervice  ; tout 
. le  refte  , qui  pouvoit  inftruire  la 
! pofterité  , qui  pouvoir  contribuer 
1 à la  gloire  , tant  des  particuliers 
, que  du  Corps  , a edé  laide  en 
1 arriéré  , par  une  négligence  blaf- 
1 niable , ôé  entièrement  indigne  de 
> cette  illuftre  Compagnie. 


138  DE 
Eloge 


d e M*  B Al  d 1 n. 


T , 

JL^  'Academie  Françoife  ne 
fongcoit  qu’à  compofer  des  chants  de 
triomphe  , pour  lesviÜoires  du  Roy , 
lors  qu’elle  fut  contrainte  de  pren- 
dre le  deuil  y & de  pleurer  la  perte 
de  Pierre  Bardin  , l’un  de 
fes  plus  illitjlres  ornement.  Il  na- 
quit l’an  1590.  dans  la  ville  capi- 
tale de  la  Normandie , de  parent, 
qui  le  lai  firent  plus  avantageufe - 
ment  partage  des  biens  de  l’efprit , 
que  de  ceux  delà  fortune.  Il  receut 
d’eux  une  vie  qu’il  a perdue  * & il 
leur  a rendu  une  gloire  qui  ne  s' e fein- 
dra jamais.  Il  prit  la  première 
teinture  de  la  pieté , & des  bonnes 
lettres  chez,  les  P ere  s Je  fuite  s.  Dés 
ce  temps-là  fes  Maiftres  jugèrent 
qu’il  ferait  un  homme  extraordinai- 
re : mais  comme  les  fruits  de  l’au- 
tomne furpafint  quelquesfois  les 
promejfes  du  Printemps  ; de  me/me 
fis  allions  & fes  ouvrages  ont  fait 
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connoiftre  depuis  , que  l'on  ri avoit 
pas  conceu  d’ajfez.  hautes  efperances 
de  luy.  Il  ne  voulut  pas  efludier 
pour  devenir favant , mais  pour  eflre 
meilleur  -,  & il  fongea  moins  a en- 
richir fa,  mémoire , qu'a  polir  fa  rai - 
f'on  , & d regler  fes  mœurs.  Il  efloit 
propre  d toutes  les  difciplines  , mais 
il  s’adonna  particulièrement  d la 
Philcfjphie , & aux  AI  athemati- 
ques , avec  un  fuccez.  qui  donna  de 
la  jaloufie  aux  plus  habiles.  V a- 
mourde  la  fouveraine  vérité  le  jet- 
tant  dans  l'tftude  de  la  'Théologie , 
il  ne  s'arrefiaqud  des  fources  claires 
& faines  , dans  lefquellcs  il  puifd 
des  lumières  qui  l’ éclairèrent  fans 
l'éblouir.  Al  prés  avoir  amafé  beau- 
coup de  threfors  dans  les  fA  ut  heurs 
[acre z.  & profanes  ; il  crut  qu'il 
coTgmettroit  un  larcin , s'il  rien  fai - 
foit  des  libéralités.  Les  prémices 
de  fa  plume  furent  confacrées  d la 
gloire  de  Dieu  3 par  la  Paraphrafe 
de  l'Ecclcfaflc  qu’il  compofa  3 &d 
laquelle  il  donna  le  nom  de  Pen- 
sées Morales.  £»  ©h- 
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vragela  dignité  du  fujet  eft  foufle- 
vué  par  une  élocution  forte  , fans  ru - 
i ridb*  , ornement  ; cm- 

^ agréable  , fans  affiliation. 
Le  public  le  receut  avec  un  applau - 
diffement  extraordinaire.  L’En- 
vie ne  parla  point  contre  luy  » ou  ne 
parla  qu'en  fecret.  Cela  luy  donna 
courage  dé  faire  un  autre  prefent  à la 
pofterité,  qui  fut  l a premier  i & fé- 
condé partie  du  L y c e'e  dans  lef- 
quelle s formant  un  H onntfle  Hom- 
me , il  fit  fa  peinture  fans  y penfer. 
Il  travaillait  à la  troifiéme , quand 
un  accident  inopiné  le  déroba  a la 
France  3 en  l'aage  de  quarante-deux 
ans  3 & priva  les  fecles  futurs  du 
fruit  de  fes  efludcs.  Il  avoit  con- 
duit Monfaur  d'Humieres  dans 
fa  jeuneffe  ; & depuis  eftoit  demeu- 
ré auprès,  de  luy , pour  rajfifterjée 
fon  confeil  dans  fes  plus  importan- 
tes affaires  y quil  embraffoit  comme 
fannes.  Il  témoigna  bien  qu  il  l ai- 
moit  paffionnément  ; car  le  voyant 
en  danger  de  fe  noyer , il  accourut 
pour  le  fecourir  , fans  confiderer 

que» 
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qu’en  ces  rencontres  la  charité  eft 
d' ordinaire  perilleufe.  La  crainte 
\ du  danger  oh  il  voyoit  une  perfonne 
qui  luy  efloit fi  chere,  l'ay  tnt  troublé 
\ il  perdit  la  force  & l'haleine ; de- 
forte  quil  ne  put  refifter  a l'impetuo - 
1 fité  de  l'eau  , laquelle  tournoyant 
1 a,  l’endroit  oh  il  fe  perdit  , faifoit 

i un  gouffre  au  milieu  d'une  des  pim 

paifibles  , & des  plus  fur  es  nvieres 
du  monde.  Ce  malheur  euft  donné 
1 de  V inquiétude  a [es  amis , pour  l’é- 
tat de  fon  ame , fi  l'intégrité  de  fa 
vie  ne  leur  euft  fait  connoiftre  qu'il 
fe  preparoit  tous  les  jours  a la  mort  f 
le  oenre  n'en  pouvait  eftre  plus  pi- 
toyable, ni  la  caufe  plus  glorieufe. 
Sa  converfation  eftoit  douce , & il 
favoit fi  bien  temperer  la  feverité  de 
fa  vertu,  qu  elle,  n eft  oit  facheufe  a 
perfonne.  Bien  que  fa  fortune  fuft 
au  défions  de  fon  mérité , il  la  trou- 
va affez.  relevée , & pour  la  ren- 
dre meilleure , il  ne  fit  aucune  de 
ces  diligences  ferviles , que  la  cou- 
tume rend prefque  honorables . Hitici 
jours  devant  fa  mort*  il  avait  pat'- 
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le  dans  l'Academie  , & fon  e/prit 
s'eftoit  élevé  fi  haut 3 qu'il  fait  oit  ju- 
ger deflors  qu'il  comment  oit  a fe  dé- 
tacher de  la  matière  3 & qu'il  ap - 
pràchoit  de  fon  centre . Sa  taille 
efloit  moyenne , la  couleur  de  fes  che- 
veux , & de  fon  vifage  monfiroit  le 
jufle  tempérament  de  cette  melan- 
cholie , que  tes  Philofophes  appel- 
lent fage  & ingenieufe.  L'Acade- 
mie luy  rendit  folemnellement  les  de- 
voirs , aufquelsla  pieté  l'ohligeoit 3 
& fut  long-temps  d feicher  fes  lar- 
mes. Le  regret  qu'il  laijfa  d ceux 
viefme  qui  ne  le  connoijfoient  pas 3 
eonfola  fes  amis  3 & h trifieffe  pu- 
blique fut  le  remede  de  leur  douleur 
particulière.  Pour  fuperbe  monu- 
ment y ils  conferverent  la  mémoire 
de  fon  nom , dans  leur  ame  3 s'ef- 
forcèrent de  fuivre  fes  exemples  , c$* 
n'eurent  point  de  plus  douces  pen - 
fées , que  celles  qui  leur  parloient 
de  fa  vertu T 
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Epitaphe  de  Monsieur. 
B a r d 1 n. 


A 


R r e s t e paffant,  & pleure. 
Qui  que  tu  fois , il  t'efl  mort  un  amy , 
Ji  tu  l'es  de  la  fcience  & delà  vertu. 
C’e(l  Pierre  BardiNj  di- 
gne de  tout  autre  honneur  que  de  ce- 
luy  dutomheau  , neantmoins  confole 
toy  »'  tu  n en  as  pas  tout  perd i*3  il  te 
re (le  la  meilleure  partie  de  luy-mef* 
me  , je  dirais  tout  3 fi  tu  avois  tout 
/’H  o n n e s t e Homme,  quil 
avait  commencé  de  former. en  fon 
Lyc e’e.  Il  ne  te  manque  de  luy 
que  ce  qui  manque  d cet  ouvrage , 
encore  peux- tu  l'achever  3 fi  tu 
fais  fa  vie.  H elas  elle  fut  termi- 
née au  quarante-deuxième  an  de  fon 
âge.  Je  nofe  dire  avec  malheur  3 
puifque  ce  fut  avec  gloire.  Voyant 
que  fon  bienfaiteur  fe  noyoit  3 il  fe 
précipita  pour  le  fecourir.  Il  fe 
perdit  3 & celuy  pour  qui  il  appre- 
hendoit  3 ne  fe  perdit  pas.  Le  péril 

Uj 


La.  dcr- 
nierepar- 

tic  de 
Ton  di C— 
coursie- 
jatdoit 
Ici  aâiôs 
de  î’Hô- 
nefte 
hoicsae. 
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fut  innocent  y & la  crainte  fut  mor- 
telle* Cet  accident  te  fur  prend  , il 
ne  le  furpritpas.  Il  eftoit  toujours 
prefl  y & fa  mort  foudaine  ne  fit  que 
luy  épargner  des  douleurs  y & que 
hafler  fa  félicité.  Mais  fay  tort  de 
t'arrefter  pour  t’apprendre  fis  lo  uant  \ 
ges  ; pajfe  3 va  ou  tu  voudras , il  y a 
peu  de  lieux  fur  la  terre  3 où  tu  ne 
les  entende*. 

Autre  Epitaphe. 

» 

A r d i n repofe  en  paix  an 
creux  de  ce  tombeau  y 

Vn  trejpas  avancé  le  ravit  d la  ter * 
re  y • 

Le  liquide  élément  luy  déclara  la 
guerre y . 

Et  de  fis  plus  beaux  jours  éteignit  le 
flambeau  y 

Mais  fin  ejprit  exempt  des  outra- 
ges de  l’onde  y 

S’envola  glorieux  loing  des  peines 

_ du  monde? 
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*s4u  palais  immortel  de  la  féli- 
cité'. 

1 / l eut  pour  but  l'honneur  / le  favoir 

[ pour  partage , 

St  quand  au  fond  des  eaux  , il  fut 
l précipité > 

vertus  avec  luy  firent  toutes 
I naufrage. 


Je  ne  faurois  prefque  rien  ad  jou- 
ter à cet  Eloge  , & à ces  Epita- 
phes. Ceux  qui  ont  connu  cet 
Académicien  ,difent  quil  eftoiten 
effet  tel  que  vous  l’y  voyez  dépeint, 
8c  rendent  des  témoignages  fort 
honorables  à fa  vertu.  Ses  écrits 
font  affez  voir  tout  le  refte , & la 
beauté  de  fon  efprit  paroift  dans 
* celle  de  fes  penfées , & de  fon  ftile, 
qui  peut-eftre  n’a  point  d’autre  de^ 
faut  que  d’eftre  un  peu  trop  diffus. 
On  m’a  parlé  de  quelques  autres 
ouvrages  de  luy,  que  je  n’ay  point 
veus , & dont  il  n’eft  pas  fait  men« 
tion  dans  l’Eloge  ; qui  font  Le 
grand  Chambellan  de  France , de* 
dié  au  Duc  de  Chevreufe  , 

L iij 
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me  a Paris  chez,  du  Fai  en  Van  mil 
fix  cent  vingt-trois.  Fn  livre  dédie 
au  Roy  3 & une  lettre  ajfez.  longue 
fur  la  pojfeffion  des  Religieufes  de 
Loudun.  Il  avoitrefolu  d’intituler 
fon  Lycie  j L’Hoknest.e 
Homme,  & fe  plaignoit  que 
Monfieur  Faret  à qui  il  avoit  com- 
muniqué fon  defTein  , l'avoit  pré- 
venu , & s’eftoit  fetvy  de  ce  ti- 
tre. 

Monsieur  du  Chastelit. 

JP  Aul  Hay , lîeur  du  Chaftelet, 
eftoit  de  l'ancienne  MàiiondeHay 
en  Bretagne , qui  le  vante  d’eftre 
fo rtie  il  y a fix  cens  ans  de  celle  des 
Comtes  de  Carlile  , l'une  des  plus 
illuftres  d’Efcofle.  Il  fut  au  com- 
mencement Advocat  General  au 
Parlement  de  Rennes  ^ depuis 
Maiftre  des  Requeftes , ôc  enfin 
Confeiller  d’Eftat  ordinaire.  Il  eut 
aulîl  des  emplois  fort  honorables , 
comme  la  commilfion  d’établir  le 
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•Parlement  à Pau*  Et  en  l’année 
1635.  l’Intendance  de  la  Juftice  dans 
l’armée  Royale  , 011  le  feu  Roy 
Loüis  XIII  ,1e  Comte  de  Soifions, 
6c  le  Cardinal  de  Richelieu  eftorent 
en  perfonne.  Il  fut  nommé  pour 
eftre  un  des  Commilfaires  au  pro- 
cez.  du  Marefchal  de  Marillacj 
mais  ce  Marefchal  le  recufa  com- 
me fon  ennemy  capital,  Sc  qui 
avoit  fait  une  Satyre  Latine  en 
profe  rimée , tant  contre  luy  que 
contre  le  Garde  des  Seaux  fou 
frere.  On  luy  reproche  là  def- 
fus  qu»’il  nia  devant  le  Roy , Sc 
avec  ferment  , d’cftre  l’Autheur 
de  cette  piece  -,  que  depuis  pour- 
tant, la  mefme  recufation  ayant 
efté  propofée  une  autre  fois , il 
avoua  ce  qu’il  avoir  nié  : Dequoy 
le  Roy  en  colere  le  fit  arrrft  t. 
Quant  à luy  , dans  les  Obferva- 
tions  qu’il  a faites  furie  procczdu 
Marefchal  deMarillac,  il  protefte 
feulement  qu’il  n’a  jamais  fait  au- 
cun ferment  devant  le  Roy , fins 
entrer  plus  avant  dans  cette  matie- 

Liiij 
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re.  Mais  j’ay*feû  de  bonne 
de  quelle  forte  il  en  parloir  avec  &s 
plus  familiers  amis , 8c  j’en  ay  eu 
des  mémoires  tres-particuliers , qui 
fe  reduifent  en  un  mot  à cecy  $ 
que  defirant  de  fe  retirer  du  nom- 
bre des  Juges  , il  avoitfaitfuggerer 
Juy-mefme  cette  Requefte  de  re- 
cufation  au  Marefchal , 8c  que  Ton 
artifice  ayant  efté  découvert  par 
des  perfonnes  puiftàntes  , qui  luy 
eftoient  ennemies , excita  le  cou- 
roux  du  Roy.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain , c’eft  qu’apres  la  derniere  Re- 
quefte de  rccuiation , qui  fiit  pre«* 
fentée  contre  luy  à Ruel , où  le 
faifoitîa  Procedure  , il  fut  mandé 
par  le  Roy,  qui  eftoità  S.  Ger- 
main , 8c  en  fuite  retenu , & con- 
duit le  mefme  jour  à Villepreux: 
8c  que  durant  fa  prifon , pour  fe 
jeconcilier  avec  la  Cour , il  fit  les 
Obfervations  dont  je  vous  ay  déjà 
parlé , quifervirent  à l’en  faire  for- 
tir.  Depuis  il  ramafta  plufieurs 
pièces  de  divers  Autheurs  pour  la 
defénfedu  Roy,  8c  defes  Miniftres, 
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les  fit  imprimer  avec  ce  titre  9 
Recueil  des  pièces  feryant  d V Ht* 
floire  y 6c  mit  au  devant  cette  lotir 
gue  Préfacé , qui  efl  comme  une 
Apologie  du  Cardinal  de  Riche-r 
lieu.  Il  eftoit  homme  de  bonne  mi-r 
ne  , d’un  efprit  ardent , 8c  fort  rer 
folu,  qui  parloit  6c  écrivoit  fort 
bien , 6c  qui  aymoit  avec  une  pafi- 
fion  demefurée  les  exercices  de 
l’Academie.  Audi  dit- on  qu’ils 
neluy  furent  pas  inutiles  , 6c  qu’on 
remarqua  une  tres-grande  difïè- 
rence  entre  les  ouvrages  qu’il  avoir 
faits  auparavant  , 6c  ceux  qu’il 
fit  depuis  l’établitfement  de  ce 
Corps. ] Ce  fut  luy  qui  y leut  le 
premier  difcours  de  ces  vingt , dont 
je  vous  ay  parlé  ailleurs.  Je  dis 
qui  y leut  ; car  encore  qu’ayant 
pafle  par  les  charges , 6c  particu-  # 
lierement  par  celle  d’Advocat  Ge- 
neral, il  fuft  tout  accouftumé  à par-r 
1er  en  public,  il  avoüaque  jamais 
Afièmblée  ne  luy  avoit  paru  plus 
redoutable  que  celle-là , & fe  fer- 
ait de  la  permiflion  que  le  regle- 
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ment  donnoit  à tous  les  Académi- 
ciens de  lire  leurs  harangues  , s’ils 
vouloient , au  lieu  de  les  pronon- 
cer. J’ay  appris  quelques  mots 
qu’on  luy  attribue , qui  me  ïem- 
blent  dignes  d’eftre  rapportez. 
Lors  qu’on  fit  le  procez  a Mon- 
teur de  Bouteville , il  fit  un  Fa- 
étumpour  luy  , qui  fut  trouvé  é- 
galement  éloquent  & hardy  -,  8c  le 
Cardinal  luy  ayant  reproché , que 
c’eftoit  pour  condamner  la  juftice 
du  Roy  , P ardonncc-moy  3 luy 
dit- il,  cefl  pour  juflifier  fa  miferi - 
corde  3 s'il  a la  bonté  d'en  uf'er  en- 
vers un  des  pins  vaillant  hommes 
de  fon  Royaume . Un  jour  , com- 
me il  affiftoit  Monfieur  de  Saint 
Preüil , qui  follicitoit  la  grâce  du 
Duc  de  Montmorency  , & qu’il 
témoignoit  beaucoup  de  chaleur 
pour  cela , le  Roy  luy  dit  : Je  penfi 
que  Al onfieur  du  Chaflellet  voudrait 
avoir  perdu  un  bras  pour  fauver 
Al onfleur  de  Al  ontmorency.  Il  ré- 
pondit j Je  voudrois  3 Sire  3 les 
avoir  perdus  tous  deux  ».  ( car  ih 
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/o»f  inutils  a voftre  fervice  ) & en 
avoir  fauve'  un  , qui  vous  a gagné 
des  bat  ai  II  es  , & qui  vom  en  gagne- 
roit  encore.  Au  forcir  de  fa  prifonlc 
Cardinal  luyfaifant  quelque-excuite 
fur  fadecencion.  Jefay,  luy  1 épon- 
dit-il,  gran  le  différence  entre  le  mal 
que  voftre  Eminence  fait  , & celuy 
quelle  permet  , & n en  feray  pas 
moins  attaché  a fon  fervice.  Et  un 
peu  après  ayant  efté  mené  à fa 
Méfié  du  Roy,  qui  ne  le  regardoir 
point,  & afFeétoit mefme , ce  1cm- 
hloit , de  tourner  la  tefte  d un  au- 
tre codé  , comme  par  quelque  ef- 
pece  de  honte  , de  voir  un  hom- 
me à qui  il  venoit  de  faire  ce  trai- 
tement ; Il  s’approcha  de  Monfieur 
de  S.  Simon  , 6c  luy  dit.  Je  vom 
prie.,  Monfieur,  de  dire  au  Roy  , 
que  je  luy  pardonne  de  bon  cœur , & 
qiiil  me  fajfe  V honneur  de  me  regar- 
der. Monfieur  de  S.  Simon  le  dit 
au  Roy , qui  en  rit , 6c  le  carella 
en  fuite.  Il  mourut  aagéde  qua- 
rante-trois ans  cinq  mois , le 
Avril  1 6j6.  d’une  fievre  quarte  * 
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& comme  fay  ouy  dire  à quelques* 
uns  , par  la  faute  des  Médecins  , 
& pour  avoir  efté  trop  fa  igné. 
Il  a laide  des  ouvrages  devers  ôc  de 
profe.  Ce  que  j’ay  veû  pour  les 
vers  eft , \ Avis  aux  abfens  3 con- 
tre  ceux  qui  eftoient  alors  à Bru- 
xelles , avecla  Reine  Mere  , Marie 
de  Médias , & Monfleur  , Frere 
unique  du  Roy.  Une  Satyre  affez 
longue  >.  Contre  la  vie  de  la  Cour y 
qui  commence  , Sous  un  calme 
trompeur , &c.  & qu’on  a faulTe- 
ment  attribuée  à Théophile.  Une 
autre  Satyre  cruelle  5c  fanglante 
contre  un  Magifttat , fous  le  nom 
de  * * * . Ses  ouvrages  de  profe 
font , La  Profe  rimée  en  Latin, 
contre  les  Marillacs,  Les  Obfèr - 
valions  fur  le  procez,  du  Aiarefchal 
de  Marillac  : La  Préfacé  du  Re- 
cueil de  pièces  , fervant  a l' H i foi- 
re. Son  ftile  fur  tout  en  cette  Pré- 
facé eft  magnifique  & pompeux, 
_ peut-eftre  jufques  à l’excez.  Il 
avoit  commencé  un  autre  écîdc 
pour  répondre  à l’Abbé  de  S. 
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Germain , comme  je  vous  ay  dit 
ailleurs  j mais  il  mourut  là  deflus, 
ôc  Ton  travail  n’a  point  efté  veû. 

^ > rjjfl 

Monsieur  Habert. 

T-  1 

P Hilippe  Habert, 

eftoit  d’une  famille  fort  ancien- 
ne dans  Paris  , dont  ilyaaujour- 
d’huydes  pcrlonnes  dans  les  gran- 
des charges  delà  Robe  , & quia  eu 
des  alliances  tres-honorables.  De 
cinq  freres  qu’ils  eftoient , celuy- 
cy  eftoit  le  fécond,  & l’Abbé  de 
Cerify  le  troifiéme.  Dés  fon  enfon- 
ce il  témoigna  beaucoup  de  genie 
pour  les  lettres  \ mais  apres  qu’il 
eut  achevé  fes  études  , les  emplois 
où  il  entra,  l’engagerent  infenfi* 
blement  dans  la  profeflion  des  ar- 
mes. Le  dernier , dans  lequel  il 
mourut,  fut  celuy  de  Commi (foi- 
re de  l’Artillerie  ,qui  luy  âvoit  efté 
donné  par  Monfteur  de  la  Mefle- 
raye  , dont  il  eftoit  extraordinaire- 
ment aimé.  Il  fe  trouva  aux  plus 
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remarquables  occafions  de  ce  temps 
là , à la  bataille  d’Avein  , au  pa£- 
fage  de  Bray , aux  lieges  de  là  Mor- 
te , de  Nancy , & de  Landrecy- 
Mais  en  l’année  1637.  quelques 
troupes  de  l'armée  Françoile 
ayant  eu  ordre  d’affieger  le  châ- 
teau d’Emery,  entre  Monts  8c 
Valenciennes , comme  il  eftoit  par- 
my  des  munitions  de  guerre , dont 
il  avoit  la  conduite , la  mefehe  d’un 
foldat  eftant  tombée  dans  un  ton- 
neau de  pondre , fit  fauter  une  mu- 
raille , fous  les  ruines  de  laquelle  il 
demeura  accablé.  Iln’avoit  guere 
alors  que  trente-deux  ans  -,  fa  taille 
eftoit  moyenne  , fes  cheveux 
blonds , fes  yeux  bîeux  , (on  vifage 
pâlie,  & marqué  de  petite  verolle. 
Sa  mine , 8c  fa  converfation  é- 
toient  froides  8c  ferieufes  ; mais  il 
avoit  les  fentimens  élevez , le  cou- 
rage grand , les  pallions  ardentes , 
jufques-là  qu’on  m’a  affûté  qu’il 

- faillit  à mourir  effectivement  d’a- 

- mour,  pour  une  de  lès  martre  (Tes. 
Il  eftoit  civil,  difcret&  judicieux. 
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homme  d’honneur  8c  de  probité  ; 
& tous  ceux  qui  l’ont  connu  , en 
parlent  comme  d’une  perfonne  , 
non  feulement  fort  aimable  , mais 
encore  diçne  d une  eftime  toute 
particulière.  Le  fcul  ouvrage  im- 
primé qu’on  ait  de  luy  , eft  Le 
Temple  de  la  mort  , qui  eft  une 
des  plus  belles  pièces  de  noftre  Poc- 
he Françoife.  Il  le  fit  pour  Mon- 
iteur de  la  Mefleraye,  fur  la  mort 
de  fa  première  femme,  qui  eftoit 
fille  du  Marefchal  d’Effiat.  Il  a 
lailfé  d’autres  vers  manufcrits  : 
mais  j’ay  ouy  dire  qu’ils  ne  font  pas 
tout  à fait  de  mefme  force,  l'oit 
qu’on  ne  puilfe  jpas  travailler  toû- 
jours  avec  un  égal  bonheur,  foit 
qu’il  n’euft  pas  eu  le  loiiir  de  les  cor- 
riger , 8c  de  les  polir,  comme  ceux- 
là, qu’il  changea , 8c  rechangea  du- 
rant trois  ans, pour  les  amener  à cet- 
te  perfection  j ou  nous  les  voyons. 
Il  avoit  fait  auffi  une  Relation  en 
profe , de  ce  qui  s’eftoit  pafie  en 
Italie  fous  le  Marquis  d’Uxelles , 
General  de  l’armée  que  le  Roy 
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Loüis  XIII.  envoya  au  fecours  dû 
Duc  de  Mantouè-.  L’Academie 
luy  fit  faire  un  Eloge  par  Monfieur 
de  Gombauld  , & un  Epitaphe  en 
vers  par  Monfieur  Chapelain , «qui 
fe  verront  quelque  jour  avec  le  re- 
fte  de  leurs  oeuvres. 

Monsieur^  de  Mezïriac. 

Laudi  Gaspar  Bachet  , 
fieur  de  Meziriac , eftoit  de  Brefle, 
d’une  famille  noble  & ancienne. 
Il  eftoit  bien  fait , & de  belle  taille , 
avoitles  yeux  &les  cheveux  noirs , 
le  vifage  agréable , & la  converfa- 
tion  fort  douce.  Il  eftoit  lavant 
dans  les  Langues  , & particulière- 
ment en  la  Grecque,  très-profond 
en  la  connoiflance  de  la  Fable  , en 
1* Algèbre  , aux  Mathématiques, 
ôc  aux  autres  fciences  curieufes. 
Il  paftà  en  fa  jeunefte  beaucoup  de 
temps  à Paris  & à Rome , & en  ce 
dernier  lieu  il  fit  quantité  de  vers 
Italiens  à l’çnvy  avec  Moitifieur  de 
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Vaugelas*  qui  s’y  trouvoit  auflï. 
Depuis  il  fe  retira  chez  luy  , à 
Bourg  en  Brefte,  & s’il  en  faut 
croire  un  de  mes  amis  & des  vô- 
tres , qui  l’a  connu  fort  particuliè- 
rement , il  y mena  une  vie  la  plus 
charmante  qu’on  fauroit  imaginer. 
Il  eftoit  déjà  connu , & conté  en 
France  entre  les  premiers  de  fon 
temps  , foit  pour  l’efprit , foit  pour 
le  (avoir,  &c  c’eftoit  aflez  pour 
fatisfaire  une  ambition  raifonna- 
ble  , comme  la  fienne.  Quant 
au  bien  ^ il  eftoit  au  commen- 
cement riche  de  cinq  ou  fix  mil- 
le livres  de  rente  , & enfin  de 
huitoudixpar  la  mort  de  Guillau- 
me Bachet , fon  frere  aifné.  Il  ne 
fe  travailla  point  pour  en  acquérir 
davantage  , au  contraire  il  évita 
les  charges  publiques , & les  em- 
plois que  les  autres  recherchent 
avec  tant  de  foin . Lors  qu’il  eftpit 
• .encore  à Paris-,  il  fe  parla  de  le 
faire  Précepteur  du  feu  Roy  Louis 
XIII.  cela  fut  caufe  qu’il  le  hafta 
de  quitter  la  Cour  *,  ôc  il  difoit  de* 
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puis  qu’il  n’avoit  jamais  efté  en  fi 
grande  peine , luy  femblant  qu’il 
avoit  déjà  fur  Tes  épaules  le  pelant 
fardeau  de  tout  un  Royaume.  A- 
prés  s’eftre  ainfi  retiré , il  fe  ma- 
ria, &quoy  qu’il  pût  prétendre  à 
de  fort  riches  partis , il  aima  mieux 
prendre  une  femme  fans  bien  j mais 
de  bon  lieu , bien  faite , d’une  hu- 
meur fort  douce , & qui  fe  rappor- 
toit  parfaitement  à la  ficnne.  Il  ne 
fe  repentit  point  de  ce  choix , & 
prenoit  fouvent  plaifir  d’en  parler 
avec  fes  amis , comme  de  la  meil- 
leure chofe  qu’il  euft  jamais  faite. 
Xa  fanté , ce  précieux  bien  5 qui 
xend  tous  les  autres  infiniment  plus 
agréables , ne  luy  manquoit  pas  , 
& fa  feule  incommodité  eftoit  qu’il 
avoit  quelquefois  de  legeres  attein- 
tes de  goutte.  Mais  la  principale 
-partie  de  fon  bonheur  confiftoit  en 
•fon  efprit  ; car  il  l’avoit  naturel- 
lement facile  , fage  , & modéré  ; 
de  ceux  à qui  toutes  chofes  plaifent, 
& quifedivcrtilfent  à tout.  Il  n’y 
avoit  point  de  fcience  à laquelle 
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il  ne  fe  fuft  attaché  durant  quelque 
temps, comme  je  vous  ay  dit  ; point 
de  bel  art  qu’il  ne  connuft  , Ôcoùil 
ne  pûft  mefme  travailler  de  les 
mains  -,  point  de  perfonne  de  quel- 
que condition  qn  elle  fuit  j ôc  mef- 
mes  d’entre  Tes  domeftiques , avec 
qui  il  ne  s’amufaft  agréablement. 
On  le  voyoit  faire  toute  forte  d’e- 
xercices , fuivant  *la  faifon , ou  fui- 
vant  la  Compagnie  qu  il  avoit , 
jouer  aux  cartes  , aux  dez,  & a. 
tons  les  autres  jeux , dont  il  con- 
noilfoit  jufqu’aux  dernieres  finefles  j 
danfer  au  milieu  d’une  compagnie 
de  femmes  , &c  cela  avec  tant  de 
liberté , qu’il  faifoit  fouvent  por- 
ter après  luy  un  portefeuille  , pour 
écrire  quand  il  luy  en  prenoit  envie, 
fans  s’éloigner  du  lieu  ou  lalïem- 
blée  fe  trouvoit.  Avec  cette  humeur 
libre  & familière , jointe  à fon  mé- 
rité , à fa  naiflance , & à fon  bien  ; 
il  eftoit  non  feulement  aimé  ; mais 
encore  refpedé  , & révéré  de  tout 
le  monde , &z  polTedoit  une  efpece 
d’empire  dans  fa  patrie.  Il  n’en 
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abufoitpas  neantmoins  , & ne  s*eii 
fervoitque  pour  le  bien , ou  pour  le 
plaifirde  ceux-là  mefmes  qui  le  luy 
donnoient.  Il  eftudioit  foigneufe- 
ment  leurs  inclinations , Ôc  leur 
genie , & fuivant  qu’il  les  jugeoit 
propres  à quelque  fcience  , ou  à 
quelque  art , il  les  y pou  doit  de 
tout  ion  pouvoir , & prenoitplaifîr 
de  les  en  inftruire , & d’en  confé- 


rer avec  eux.  Quelquefois  auflî  il 
leur  propofoit  des  parties  de  diver- 
tifiement  : Et  fur  ce  fu  jet  il  me  fou- 
vient  d’avoir  ouy  fouvent  racon- 
ter à noftre  amy  fort  au  long , com- 
ment  il  fit  reprefenter  par  des  per- 
fonnes  de  condition  qu’il  choifit 
luy-mefme , le^Bergeries  de  Mon- 
sieur de  Racan , qui  eftoit  fon  amy 
intime.  Premièrement  il  changea 
la  piece  en  quelques  endroits , afin 
de  faire  que  lu  feene  en  fuft  aux 
environs  de  Bourg  en  Brefle*  puis  il 
prit  pour  cette  a&ion  une  falle,dont 
les  feneftres  ouvertes  des  deux  co- 


tez laifibient  voir  aux  fpe&ateurs 
les  mefmes  lieux  qui  eftoient  re- 
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prefentez  en  petit  fur  le  theatre. 
Les  machines  qu’il  falloir  neceflài- 
rement  dans  cette  piecepourrepre* 
Tenter  les  charmes  d’un  Magicien  , 
eftoient  faites  8c  difpofées  avec  un 
foin  extrême  * Ht  quand  un  certain 
dragon  enflammé  vint  à paroiftre  v 
une  des  Aétrices  faillit  à pafmer  de 
peur , 8c  la  plufpart  de  la  Compa- 
gnie en  trembla , craignant  ce  qui 
arrive  fouvent  en  ces  rencontres  , 
que  le  feu  11e  fift  plus  qu’on  ne  luy 
avoit  ordonné.  Mais  ce  qui  eftoit 
de  plus  merveilleux  , c’eft  qu’il 
avoit  pris  tous  les  Aéfceurs  propres 
auxroolles  , qu’il  leur  avoit  diftri-' 
buez  , 8c  que  prefque  tons  ayant 
les  mefmes  pâmons  qu’ils  dévoient 
reprefenter  , ou  du  moins  11’en 
eftant  pas  fort  éloignez  , s’animè- 
rent d’une  façon  extraordinaire.  II. 
y eut  entre  autres  un  jeune  homme 
qui  faifoit  leperfonnage  d’un  A- 
mant affligé,  &qui  eftoit  Amant 
affligé  luy-mefme  , qui  Turpafla  en , 
cette  occafionles  Rofcius  ,les  Efo- 
pes  8c  les  Montdoris3  8c  après  a- 
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voir  pleuré  le  premier , fit  pleure** 
toute  l’aiTemblée.  Telle  eftoitdonc 
la  vit  de  cét  Académicien,  qui  ne 
fut  pas  longue  : car  il  n’avoit  guè- 
re que  quarante-cinq  ans  quand  il 
mourut.  Il  a laiflc  des  enfans , &• 
plufieurs  ouvrages  de  toutes  for- 
tes. 

On  void  de  luy  un  petit  livre  de 
Poëfies  Italiennes , où  il  y a des 
imitations  des  plus  belles  comparai- 
fôns , qui  font  dans  les  huit  pre- 
miers livres  del’Eneïde. 

Un  autre  de  Poëfies  Latines» 

Plufieurs  Pocfies  en  François. 

Il  y en  a dans  le  Recueil  de  1621.  ap- 
pellé  Delices  de  la  Poëfie  Françoifc , 
Ôc  dans  celuy  de  l’an  1617. 

U n volume  qui  contient  une  par- 
tie des  Epiftres  d’Ovide,  traduites 
en  vers  François , avec  des  Com- 
mentaires fort  favans.  Il  yen  aune 
qu’il  dit  avoir  efté  traduite  vingt 
ans  auparavant  par  Guillaume  Ba- 
chet  fon  frere  aimé. 

La  véritable  vie  d’Efope  en  Fran- 
çois : je  dis  la  véritable  -,  parce  quç 
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celle  de  Planudes  eft  tenue  pour  fa- 
buleufepar  les  Savans. 

Diophante  traduit  de  Grec  en  La- 
tin , avec  des  Commentaires , dont 
Monfieurde  Fermât  noftre  amy, 
& tous  ceux  qui  entendent  l’Alge- 
bre  j font  tres-grande  eftime/  Il 
difoit  luy-mefme  qu’il  s’étonnoit 
comment  il  avoit  pu  venir  about 
de  cét  ouvrage  , & qu’il  ne  l'auroit 
jamais  achevé  fans  la  melancholie 
8c  l’opiniaftreté  que  luy  donnoit 
une  fie vre  quarte  qu’il  avoit  alors. 

Un  livre  de  Récréations  Arith- 
métiques adrefïc  à Monfieur  de 
Tournon , où  il  enfeigne  toutes 
les  fiibtilitcz  qu’on  peut  faire  dans 
les  jeux  par  les  nombres,. & d’où 
on  a pris  une  partie  des  Récréations 
çJMat hematique s.  Un  traité.  De 
la  'Tribulation , traduite  de  l’ Ita- 
lien de  Cacctatruerra. 

Son  çrand  ouvrage  eftoit  latra- 

0 0 

du&ion  de  Plutarque  , qu’il  avoit 
entreprife  à l’envy  de  celle  d'A- 
miot , où  il  pretendoit  , comme 
je  vous  ay  dit  ailleurs , avoir  trou» 
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vc  une  infinité  de  fautes, 
travail  eftoit  prefque  achevé,quand 
il  mourut,  & nous  pouvons  efpe- 
rer  qu’on  le  donnera  un  jour  au  pu- 
blic. Il  cite  fouvent  dans  fes  oeu- 
vres un  Commentaire  fur  Apollo- 
dore , qui  ne  paroift  point , & qui 
vray-femblablement  eft  auffi  entre 
fes  papiers. 

De  toutes  leschofes  qu’il  favoit, 
il  n’y  en  avoit  point  qu’il  poffedaft 

{dus  à fonds , que  i’Hiftoire  Fabu- 
eufe , en  laquelle  il  a palfé  parmy 
les  Doétes , pour  le  premier  hôm- 
me  de  fon  fîecle.  , 

Monsieur  de  Porchères 
d’A  r b a vd. 

Si  j'ay  efté  trop  long  fur  la 
vie  de  Monfieur  de  Meziriac , je 
feray  fort  court  fur  cclle-cy  > dont 
je  fay  fort  peu  de  chofes.  F r a n-, 

ÇOIS  DE  PORCHERES  d’ArBAVD, 

eftoit  de  Provence,  & fe  difoit 
de  cette  ancienne  Maifon  de 

PORCHERES, 

1 

' 
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Porchères*  de  laquelle  Mon. 
fleur  de  Porchères  Laurier  fe  dit 

G *• 

aufti  , quoy  qu’ils  ne  le  reconnuf- 
fent  point  pour  parens.  Il  avoit 
efté  difciple  8c  feétateur  de  Mal- 
herbe * 8c  l’avoit  fort  imité  en  fa 
façon  de  tourner  les  vers.  Il  fuc 
gouverneur  d’un  fils  de  Monfieur 
de  Chenoife , 8c  depuis  d’un  fils  de 
Monfieur  le  Comte  de  S.  Heran. 
Monfieur  de  Boifrobert  , à qui 
tout  le  monde  rend  au  jourd’huy  ce 
témoignage  , que  jamais  homme 
qui  fuften  faveur,  n’eut  l’humeur 
fi  bien  faifante , luy  fit  donner  une 
penfion  defix  cens  livres  par  le  Car- 
dinal de  Richelieu.  Il  fe  retira  en 
Bourgogne , où  il  s’eftoit  marié , 8c 
y mourut.  Il  avoit  fait  beaucoup1 
de  vers  qui  n’ont  point  efté  impri- 
mez. Il  y en  a qui  le  font:,  cqm- 
meles  Pfeaumes  graduels , 8c  quel- 
ques autres  , quine  me  font  jamais 
tombez  entre  les  mains. 
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' Monsieur  Bourbon.' 

N * * 

N Icolas  Bourbon,  fa- 
meux en  ce  fiecle  pour  la  Pocfie  La- 
tine, eftoit  natif  de  Bar  fur  Aube, 
fils  d’un  Médecin,  6c  petit  neveu 
d’un  autre  Nicolas  Bourbon , Poè- 
te Latin  , du  temps  de  nos  Peres, 
dont  l’Eloge  fe  voit  dans  Paul  Jove, 
& dans  Sainte  Marthe , qui  eftant 
fils  d’un  forgeron  , entre  autres  ou- 
vrages fit  une  defeription  de  la  for1- 
ge,  dans  un  livre  qu’il  appeîla 
N Hg& , & c’eft  , pour  le  remarquer 
en  pariant , le  livre  fur  lequel  du 
Bellay  fit  cette  jolie  Epigramme": 
Paulc  tuum  infertbis  Nugaruin 
nomine  librum . 

“ & toto'  libro  nil  melius  titulo. 
Celuy  dont  j’ay  à parler  , avoitefté 
enfâ  jeunerie  difciple  dePalferat, 
pour  les  belles  lettres.  Son  pre- 
mier employpublic  fut  d’enfeigner 
la  Rhétorique  au  College  des 
Graffitis  , depuis  en  celuy  de  Cal- 
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vy , 8c  depuis  encore  en  celuy  de 
Harcour.  Mais  comme  il  s’eftoit 
retiré  de  ce  dernier , pour  vivre  tout 
à foy  ; le  Cardinal  du  Perron  , qui 
eftoit  grand  Aumofnier  de  France, 
ayant  veû  quelques  vers  de  la  fa- 
çon,fur  la  mort  de  Henry  le  Grand, 
le  nomma  pour  la  charge  de  Pro- 
felFcur  en  Eloquence  Grecque  au 
College  Royal,  en  Hnlacede  Crit- 
ton.  Il  fut  aufii  Chanoine  de  Lan- 
gres , 8c  en  fa  vieillcfie  , ne  fe  trou- 
vant plus  fi  propre  au  travail,  à 
caufedcfes  indifpofitions  , &c  par- 
ticulièrement d’une  infomnie  prefi 
que  perpétuelle  dont  il  eftoit  tra- 
vaillé, il  fe  retira  dans  les  Peres  de 
l’Oratoire  j mais  il  ne  voulut  eftre 
obligé  à pasunedes  fondions,  ni 
mcfme  fouffrir  qu’oq  l’appellaft 
Pere.  Il  portoitbienlemelme  ha- 
bit que  les  autres  ; mais  il  alloit  ■* 
feulavec  un  valet  feculier.  Eftant 
encore  dans  un  de  ces  Colleges,  il 
fut  emprifonné  pour  avoir  fait  une 
Satyre.  Latine , intitulée  Indigna- 
rio  Valeriana  , contre  un  Arreft 
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du  Parlement , qui  avoit  fupprimé 
un  certain  droit  de  Landy que  les 
Regens  prenoicnt  fur  leurs  Efco- 
liers.  Vous  pouvez  voir  cela  plus 
au  Ions;  dans  les  Origines  de  Mon-, 
fieur  Ménagé , fur  le  mot  Landy. 
Il  rechercha  d’cftre  de  P Academie, 
ôc  y fut  aiïidu  ; bien  qu’il  fe  fift 
comme  une  autre  Academie  chez 
luy , par  le  concours  des  perfonnes 
de  toute  forte^ue  fonfavoir  & fon 
mérité  y attiroient.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  luy  donna  penfion , 
& fur  la  fin  de  fes  jours  le  dernier 
Evefque  de  Beauvais  ^ delà  Maifon 
de  Potier  , qui  avoit  elle  fon  difei- 
ple , & quieftoit  dans  le  miniftere 
auprès  de  la  Reine  Regente,  An- 
ne d’Auftriche , luy  en  eftablitune 
autre.  Mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
temps, ôç  mourut  bien- toft  après: 
JcPaypuyaccufer  à plufieurs  d’un 
peu  trop  d’attachement  aux  biens , 
5c  qu’encore  qu’il  euft  quatorze 
ou  quinze  mille  livres  d’argent 
comptant , qu’on  luy  trouva  dans 
un  coffre  après  fa  mort , il  fembloit 
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ne  craindre  rien  tant  que  la  pauvre- 
té; ce  qui  venoit  peut-eftré  ou  de 
là  vieilléfle , ou  de  quelques  perces 
confiderables  qu’il  avoit  faites.  Il 
avoitefté  durant  fa  jeunefle,  grand 
amy  de  Regnier.  On  le  loue  d’une 
excellente  mémoire , & on  dit  en- 
tre autres  chofes  qu’il  (avoit  pref- 
que  par  cœur  toute  l’Hiftoire  de 
Moniteur  de  Thou , &tous  les  Elo- 
ges de  Pauljove.  Il  éftoit  fort  ci- 
vil , grand  approbateur  des  ouvra- 
ges d’autruy , en  prefence  de  leurs 
Autheurs  ; mais  quelquefois  aulïï, 
comme  on  m’a  dit , un  peu  chagrin, 
& un  peu  trop  fenfible  aux  inju- 
res qu’il  s’imaginoit  avoir  receucs. 

Il  fut  brouillé  avec  Monfieur  de  . 
Balzac,  & écrivit  contre  luy  une 
lettre  Latine  , j4ndrad&  , c’elfc 
à dire  à Monfieur  Guyet , Prieur 
de  faint  Andrade  auprès  de  Bour- 
deaux.  Monfieur  de  Balzac  ré- 
pondit par  une  autre  lettre  Fran- 
çoife , qui  eft  adreflee  au  mefme 
Monfieur  Guyet,  & imprimée 
dans  un  de  fes  volumes  ; & c’eft  là 

M iij 
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qu’il  fait  cette  plaifante  allufion  fur 
la  qualité  de  fon  adverfaire,  qui 
eftoit  tenu  pour  Pere  de  l’Oratoi- 
re , 8c  pour  grand  Poète. 

Heu  vatum  infanœ  mentes  > quid 
vota  furent  em, 

Qmd  délabra  j avant. 

Monfieur  Chapelain  les  reconcilia  : 
furquoy  il  y a encore  des  vers  La- 
tins , de  l’un  8c  de  l’autre.  Il  mou- 
rut aagé  d engriron  foixante-dix  ans 
le  6.  d’Aouft  1644. 

Il  yadeluyun  volume  d’ouvra- 
ges Latins avec  lequel  eft  un  Re- 
cueil d’Eloges  qu’on  luy  a faits , 
que  vous  pouvez  voir.  Il  futefti- 
mé  du  public  le  meilleur  Poète  La- 
tin de  Ion  fiecle , 8c  fa  Proie  , quoy 
qu’elle  ait  fait  moins* de  bruit,  ne 
mérité  peut-eftre  pas  moins  de 
loiianges  que  fes  vers. 

Monsieur  Faret. 

♦ 

N Icolas  Faret  eftoit 
4e  Breife , d’une  famille  peu  con- 
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nue.  Il  vint,  à Paris  fort  jeune, 
avec  des  lettres  de  recommanda- 
tion de  Monfieurde  Meziriac  pour 
placeurs  perfonnes  d’efprit , en- 
tr’autres  pour  Meilleurs  de  Vau- 
gelas , &c  de  Boifrobert.  Il  s’at- 
tacha fort  à ces  deux-là,  &:  à Mon- 
fieur  CoefFeteau  à qui  il  dédia  une 
traduction  qu’il  fit  d’Eutropius, 
Il  languit  long- temps  à Paris  fans 
trouver  aucun  employ.  Enfin  Mon- 
iteur de  Boifrobert,  &:  quelques 
autres  defes  amis  le  donnèrent  pour 
Secrétaire  à Monfieur  le  Comte  de 
Harcour.  C’eftoit  une  place  en 
apparence  peu  avantageufe  j car  ce 
Prince  n’avoit  point  encore  d’éta- 
bliftèment  qui  répondift  à fa  naif- 
fance , & toute  la  Maifon  de  Lor- 
raine eftoit  alors  endifgrace.  Il  ar- 
riva pourtant  que  Faret  contribua 
à la  fortune  de  fon  Maiftre , & en 
fnefme  temps  à la  fienne.  Car  com- 
me il  voyoit  fouvent  Monfieur  de 
Boifrobert,  il  luy  perfuada  que  le 
Cardinal , pour  divifer  cette  Mai- 
fon de  Lorraine  qui  luy  eftoit  enne- 
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mie , ne  pouvoit  mieux  fai$e  que 
d’attirer à luy ce  Prince , qui eftoit 
déjà  fort  mal  tant  avec  Monfieur 
d’Elbœuf  fonaifné,  qu’avec  Ma- 
dame fa  mere  , & qui  en  l’eilat  oùil 
fe  trouvoit  ,s’accommoderoit  plus 
aifement  à toutes  les  volontez  de  la 
Cour.  Le  Cardinal  embrafïà  ce 
confeil,  mit  dans  fon  alliance  le 
Comte  de  Harcour,  & luy  donnaen 
fuite  les  premiers  emplois.  Faret 
qui  avoir  toujours  vefcu  fort  fa- 
milièrement avec  luy  , Sc  plûtoft 
Cn  amy  qu’en  domeftique , eut  part 
à cette  profperité.  Il  fut  marié 
deux  fois  fort  richement , particu- 
lièrement la  derniere.  On  tient 
qu’il  mourut  fort  accommodé , 
quoy  que  par  une  reconnoi fîance 
louable,  il  fe  fuftdiverfes  fois  en- 
gagé pour  fecourir  Monfieur  de 
Vaugelas  en  fes  affaires  ; ce  qui 
faillit  à gafîer  les  fiennes  propres. 
Il  mourut  âgé  d’environ  cinquan- 
te ans  d’une  fievre  maligne,  après 
avoir  beaucoup  fauffèrt.  Il  a 
iaüïé  un  fils  de  fon  premier  maria- 


Digitized  by  Google 


F RAN  Ç O I S E.  . I73 

ge,  & d’autres  enfans  du  fécond. 
Il  eftoit  homme  de  bonne  mine , un 
peu  gros  8c  replet , & a voit  les  che- 
veux chafteins , 8c  le  vifage  haut 
en  couleur  : il  eftoit  grand  amy  de 
Moliere,  Autheur  delà  Polixene, 
&de4Monfieur  de  Saint  Amant, 
qui  l’a  célébré  dans  fes  vers  comme 
un  illuftre  débauché.  Cependant 
il  ne  l’eftoit  pas  à beaucoup  prés  , 
autant  qu’on  le  jugeroit  par  là, 
bien  qu’il  ne  haïft  pas  la  bonne 
chere  , 8c  le  divertiftement  j 8c  il 
dit  Iuy-mefme  en  quelque  endroit 
de  fes  œuvres  , que  la  commodité 
de  fon  nom  qui  rimoit  à Cabaret 
eftoit  en  partie  caufe  de  ce  bruit 
que  Monfieur  de  S.  Amant  luy 
avoit  donné.  On  v»id  par  la  le- 
cture de  fes  écrits  qu’il  avoit  l’ef- 
prit  bien  fait , beaucoup  de  pureté 
Hc  de  netteté  dans  le  ftile , beau- 
coup de  genie  pour  la  langue , 8c 
ipouri  l’eloquence.  Son  principal 
ouvrage  eft  X H onne fie  Homme  , 
Iqu’il  fit  environ  l’an  1633.  8c  qui 
a eûé  ttaduit  en  Efpagnol.  Ce  li- 
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vre  mérité  qu’on  en  eftime  l’Au- 
theur,  parce  que  s’eftant  fortjudi- 
cieufement  aidé  du  travail  de  ceux 
qui  l’ont  précédé , 8c  particulière- 
ment de  celuy  du  Comte  Bal- 
deflar  Caftiglione  j il  a rama  Hé  en 
peu  d’efpace , 8c  expliqué  en  fore 
beaux  termes  , beaucoup  de  con- 
feils  utiles  à toutes  fortes  de  per- 
fonnes , &fur  tout  à ceux  qui  font 
à la  Cour. 

Il  a laille  aulli  fa  T raduBion 
d'Eutropius  , dediée  , comme  je 
vous  ay  déjà  dit  , à Moniteur 
CoefFeteau  , qui  dés  ce  temps-là 
Faifoit  grande  eftime  de  luy  pour 
la  langue.  Il  recueillit  deux  volu- 
mes  de  Lettres  de  divers  AutheurSj 
où  il  y en  a plusieurs  des  liennes . 

Il  faifoit  peu  de  vers,  & je  ne  fâche 
point  qu’il  en  refte  d’autres  de  luy  , 
qu’une  Ode  au  Cardiîial  de  Riche- 
lieu, qui  eft  dans  le  Sacrifice  des 
Mules , &:  un  Sonnet  qu’on  void 
dans  l’Eglife  Noftre  - Dameu, 
avec  un  tableau,  pour  un  vœu  qu’il 
fit  en  Piedmont  au  combat  de  la 
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Route , où  il  eftoit  avec  Ton  Maî- 
tre. , 


Monsieur  Maynard. 


F 


Rançois  Maynard  Tolo- 
fain , eftoit  de  fort  bonne  famille. 
Son  ayeul  Jean  Maynard , natif  de 
S.Cere,  bien  que  nayen  un  fiecle 
où  les  lettres  ne  commençoient 
qu’à  renaiftre  en  France , fous  le 
régné  de  François  premier  , fut 
eftimé  pour  fon  favoir,  & fit  des 
commentaires  fur  les  Pleaumes , 
qu’on  void  encore  aujourd’huy. 

Deceluy-là  fortit  Geraud  May- 
nard Confeiller  au  Parlement  de 
Tolofe,  grand  homme  de  Palais. 
On  le  loue  4’eftre  toujours  demeu- 
ré ferme  dans  le  fervice  du  Roy , en 
un  temps  où  les  guerres  civiles 
avoient  partagé  prefque  toutes  les 
Cours  fouveraines  du  Royaume. 
Jl  fut  de  ceux  quife  retirèrent  à Ca- 
rtel-làrrafy  , lors  que  la  Compa- 
gnie fut  entièrement  opprimée  par 

M vj 
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le  pouvoir  du  Duc  dejoycufe.  En- 
fin pour  s’éloigner  encore  davanta- 
ge des  troubles,  il  quitta  fa  charge  , 
&-retourna  demeurer  à faint  Ceré.. 
Il  redieillit  dans  fa  folitude  ce  gros 
Volume  d’Arrefts  , où  presque 
toute  la  Jurifprudence  de  noftre 
Province  eft  contenue.,  Ce  livre, 
que  feu  mon  pere  prit  depuis  la  pei- 
g.e  d’abreger  pour  fon  ufage  parti- 
culier avec  le  fuccez  que  vous  fa- 
vez , fut  tres-bien  receu  du  public , 
du  vivant  mefme  del’Autheur,  8c 
traduit  ( comme  j’apprends  ^ en 
plufieurs  Langues. 

Geraud  eut  Jean  fon  aifné , qui 
fut  aufli  Confeiller  au  Parlement 
deTolofe,  mais  qui  n’exerça  pas 
long-temps  cette  charge  , e fiant 
tnortaflTez  jeune  : 8c  François  May- 
nard  dont  nous  parlons  , qui 
par  fon  efprit  & par  (es  vers 
*’eft  rendu  plus  célébré  que  pas 
on  de  fes  anceftres.  Il  fut  Pre- 
fident  au  Prefîdial  d’Aurillac,  8c 
futaudi  honoré  avant  fa  mort  du 
brevet  de  Confeiller  d’Ellat.  Ea 

r * 

* « 
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fajeunefleil  vint  à la  Cour,  & fut 
Secrétaire  de  la  Reine.  Marguerite, 
ayméde  Defportes  , 8c  camara- 
de deRegnier.  Il  fit  alors  un  long 
Poème  en.  Stances , qu’il  intitula 
Philandre  ; de  la  manière  de  celuy 
de  Mrd’TJrfé,  8c  de  s changement 
de  la  Bergere  Iris, de  Defiingendes. 
Enl’année  1634.  il  alla  à Rome , 
ou  il  fut  auprès  de  Mon  fleur  de 
Noailles  Ambafladeurpourle  Roy- 
Là  il  fut  particulièrement  connu  , * 

8c  aymé  du  Cardinal  Bentivoglio , 
le  plus,  bel  efprit,  8c  le  meilleur 
écrivain  que  l’Italie  ait  porté  en 
uoftre  fiecle.  Il  le  futaufli  du  Pa- 
pe Urbain  huiéliéme,  qui  prenoit 
.plaifîr  à s’entretenir  fouvent  avec 
îuy  des  belles  chofes , 8c  qui  luy 
donna  de  fa  propre  main  un  exem- 
plaire de  fes  Poéfles  Latines . Il  ne 
fut  pas  moins  connu  ni  eftimé  en 
France  des  plus  Grands  : triais  fa 
fortune  n’en  devint  pas  meilleure  y 
les  plaintes  continuelles,  8c  peut- 
eftre  excefïives  , qu’il  en  fait  dans- 
/es  écrit»  ne  le  témoignent  que 
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trop.  Il  fut  nommé  d’aborcf  ( com- 
me vous  avez  déjà  veû  ) pour  eftre 
de  l’Academie.  Mais  le  Cardinal 
de  Richelieu  ne  luy  fit  jamais  de 
bien  , &c  ce  fut  en  partie  , comme 
j’ay  oiiy  dire  à quelqu’un , parce 
qu’il  aymoit  qu’on  ne  luy  deman- 
dait rien , & qu’on  luy  laiflàlt  la 
gloire  de  donner  de  ion  propre 
mouvement.  Tant  y a qu’il  re- 
buta cette  belle  Epigramme  de  luy, 
qui  commence , 

Armand , Vaage  affaiblit  mes 
yeux , 

Et  mefme  à ce  que  l’on  dit,  fort 
brufquement  contre  fa  coullume. 
Car  ayant  oiiy  la  fin  qui  dit , 


Mais  s'il  demande  en  quel 
employ  ; 

Th  mas  tenu  dedans  le  mon- 
de 3 


Et  quel  bien  fay  receu  de 
toy ; 

Que  veux -tu  que  je  luy  ré - 
ponde  ? 
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Il  répondit  en  colere  Rien.  Cela 
fut  caufe  des  vers  que  Maynard  fit 
contre luy  après  fa  mort.  Il  fit  en- 
core un  voyage  à la  Cour  fous  là 
Regence  de  la  Reine  Anne  d’Au- 
triche , 5c  c’eft  là  que  je  l’ay  veû  , 
5c  connu.  Mais  n’y  ayant  pas 
mieux  trouvé  fon  compte , il  fe  re- 
tira chez  luy  , où  il  mourut  àj  a- 
ge  de  foixante-quatre  ans , le  18. 
Décembre  164.6.  Il  avoir  fait  met- 
tre quelque  temps  auparavant  fur 
fon  Cabinet  cette  infcription , qui 
témoignoit  le  dégouft  qu’il  avoit 
de  la  Cour , 5c  de  fon  fiecle  : 

Las  cC ejperer  , <&  de  me  plain- 
dre 

Des  MuCest  des  Grands , & 
du  Sort  j 

C’efl  icy  que  j*  attends  la 
mort 

Sans  la  defirer  ni  la  crain- 

\ ■ L ' . dre.  • 1 f f , ; • . • J » • > • ■ t 

* t . * wl  . l * t • * , f. 

* * - / I 

Il  a laille  entre  autres  enfans  un  fils 
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nommé  Charles  , dont  il  eft  fou- 
vent  parlé  dans  fes  vers , & de  qui 
j ay  receu  quelques  mémoires  fur 
fa  vie , écrits  fort  nettement  &c  en 
beaux  termes.  Il  en  avoit  perdu 
un  autre  qui  eftoit  fon  aifné , & qui 
donnoit  de  grandes  efperances. 
Quant  à luy  il  eftoit  homme  de 
bonne  mine  , tel  à peu  prés  que 
vous  le  voyez  dans  la  taille-douce 
qui  eft  au  devant  de  fes  Poëfies. 
Monfieur  d e Balzac  a dit  de  luy  fur 
ce  fujet. 

Confule  Fabricio  dignüfque 
numifmatc  vultus . 

Sa  taille  n’eftoit  pas  des  plus  gran- 
des , & il  devint  aftez  replet  fur  - 
la  fin  de  fes  jours.  Il  eftoit  d’une 
humeur  agréable  en  converfation  , 
aymant  extraordinairement  la  re- 
jouïflànce  8c  la  bonne  chere  r 
mais  pourtant  homme  d’honneur, 

& bon  amy.  Outre  ce  Poème  en 
François  dont  je  vous  aÿ  parlé  \ 
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& quelques  Poënes  Latines  qui  ne 
font  pas  imprimées , il  y a deux  vo- 
lumes de  luy -,  l’un  de  vers*qu’il 
publia  en  Ton  dernier  voyage  de  la 
Cour  ; Pautre  de  lettres  que  fon 
plus  intime  amy  a fait*  imprimer 
âprés  fa  mort , 8c  qu’il  n’avoit  pas 
faites , à mon  avis , pour  eftre  im- 
primées. On  peut  dire  néant- 
moins  quelles  ne  luy  font  point 
de  tort  ; car  on  y void  urefque 
par  tout  la  netteté  de  fon  eiprit , 8c 
ce  ftile  fimple , & familier  que  de- 
mande ce  genre  d’écrire.  Mais 
c’eft  de  fes  vers  qu’il  a tiré  fa  plus 
grande  gloire , comme  il  le  pre- 
tendoit  bien  aufli , 8c  véritablement 
ilfautavoüer  qu’ils  ont  une  facili- 
té , une  clarté , une  elegance , 8ç 
un  certain  tour  que  peu  de  perfon- 
nes  font  capables  d’imiter.  Deux 
chofes , fi  je  ne  me  trompe , ont 
produit  principalement  ce  bel  ef. 
fet.  Premièrement , comme  il  le 
reconnoift  luy-mefme  en  la  dix- 
feptiéme  de  les  lettres,  il  affeéfe 
de  détacher  tous  fes  vers  les  uns 
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des  autres  -,  d’oîi  vient  quon  en 
trouve  fort  fouvent  cinq  ou  lix  de 
fui  te,  dont  chacun  a fon  fens  parfait. 

Nos  beaux  foleils  vont  ache- 
ver leur  tour. 

Livrons  nos  cœurs  a la  mercy 
d' Amour. 

Le  temps  c}ui  fuit;,  C loris,  nous 
le  conseille. 

Mes  cheveux  gris  me  font 
* déjà  frémir. 

Dejfous  la  tombe  il  faut  tou - 
* jours  dormir. 

Elle  ejl  un  lill  ou  jamais  on  ne 
veille . 

En  fécond  lieu  , il  obferve  par 
tout  dans  fes  exprelïïons  une  con- 
ftru&ion  fimple  , naturelle , où  il 
n’y  ait  ni  tranlpolition,  ni  contrain- 
te ; De  forte  qu’encore  qu’il  tra- 
vaillait avec  un  foin  incroyable , il 
femble  que  tous  fes  mots  luy  font 
tombez  fortuitement  fous  la  plu- 
me, 8c  que  quand  il  euft  voulu, 
il  auroit  eu  peine  à les  ranger  au- 


Digitized  by  Google 


Françoise.  : 2S3 

trement.  Il  me  fouvient  fur  ce  fujer; 
qu’un  jour  que  j’allay  le  voir , je  le 
trouvay  qu’il  écoucoir  des  vers  de 
Ton  fils,  qui  luy  en  faifoit  la  lecture. 
Il  vint  à milieu  où  il  y avoir  je  ne 
fay  quel  mot  hors  de  (a  place  natu- 
relle, qui  faifoit  quelque  efpece  d’e- 
quivoque,  fe  pouvant  rapporter 
également  à ce  qui  fui  voit,  &c  à 
ce  qui  precedoit.  La  force  du  feus 
pourtant  oftoit  la  difficulté  , &c 
le  pacage  eftoit  afTez  clair.  Il  fe 
le  fit  lire  trois  fois  , feignant  de  ne 
le  pouvoir  entendre , & enfin  s’a- 
dreflànt#  fonfils  : Ah!  mon  fil  s* 
dit*  il,  à cette  fois  là  vous  riefles  pas 
Aiaynard  fcar  ils  ri  ont  pas  accou- 
tumé de  ranger  leurs  paroles  de  cet- 
te forte . 

J’eftime  à propos  de  rapporter 
aufli  fur  cefujet , trois  partages  af- 
fez  curieux , où  il  eft  parlé  de  luy  , 
& de  fon  genie  pour  les  vers , dans 
les  mémoires  que  Monfieur  de  Rà- 
can  a écrits  de  la  vie  de  Malher- 
be. 

Il  avouait  ( dit  Monfieur  de 
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Raean  , parlant  de  Malherbe  ' pour 
fes  efcoliers  les  ficnrs  de  T ouvant , 
Colomby,  Adaynard 3 <ÿ*  de  Racan  ; 
il  en  jugeoitdiverfernent  3 & difoit 
en  termes  generaux  3 que  T ou- 
vant  faifott  fort  bien  des  vers  , fans 
dire  en  quoy  il  excellait  -,  que  C olom- 
by  av  oit  fort  bon  efjrrit  3 mais  qu il 
n dv oit  pas  le  gente  a la  Po'éfe  ; que 
Afaynard  efloit  celuy  qui  faifoitle 
mieux  des  vers  \ mais  quil  riavoit 
point  de  force  3 & quil  s’ efloit  adon- 
né a un  genre  d’écrire  3 auquel  il  ri  é- 
toit  pas  propre , voulant  dire  l’ Epi- 
gramme  , & quil  ri  y reïtfiiroit  pas  3 
parce  quil  riavoit  pas  a fez,  de  poin- 
te. Pour  Racan  3 qriildvoit  de  la 
force  i mais  quil  ne  travaillait  pas 
aflez.  fes  vers  ; que  le  plus  fbuvent 
pour  mettre  une  bonne  pensée  3 il  pre- 
noit  de  trop  grandes  licences  : & que 
de  ces  deux  derniers  on  feroit  un 
grand  Poète. 

- En  un  autre  endroit  : Il  s’ oh  fi- 
xa ( il  parle  tou  jous  de  Malherbe) 
avec  un  nommé  M onfleur  de  Laleu 
h faire  des  fonnets  lice  mieux , dont 
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les  deux  quatrain?  nefujfent  pas  fur 
me  (me  s rime  s.  Colotnby  nen  voulut 
jamais  faire  3 & ne  les  pouv  oit  ap- 
prouver. Racan  en  fit  un  ou  deux  * 
mais  ce  fut  le  premier  qui  s'en  *n~ 
mya.  A la  fin  auffi  Mon  fleur  de 
Malherbe  s'en  dégonfla  , & ny  a eu 
que  M dynari  de  tous  fes  e [tôlier s , 
qui  a continué  a en  faire  jufques  à la 
mort.  \ 

J’adjoufteray  à cepaflage,  qu'il 
eft  vray  non  ieulementque  May-, 
nard  fit  de  ces  Sonnets  licentieuxi 
jufques  à la  mort;  mais  encore, 
qu’cn  fes  dernieres  années  où  je 
l’ay  connu , il  les  fofftenojt  par 
tout , &:  declamoit  contre  la  ty- 
rannie de  ceux  qui  s’y  oppofoienr. 
Qu’il  fe  fachoit  mefme  quand  pour 
défendre  fon  opinion , on  alleguoit 
l’exemple  de  Monfieur  de  Malherr 
be,  difant  qu’il  n’en  a voit  pas  be- 
foin , qu’avec  laraifon , & avec  fa 
propre  authorité  il  fe  trouvoit  af* 
fez  fort , & qu’enfin  perfonne  ne  le 
pouvoit  empefcher  de  faire  des  E- 
pigrammes  de  quatorze  vers. 
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Le  dernier  des  trois  pacages  eft 
tel: 

u4u  commencement  que  M on fleur 
de  Malherbe  vint  d la  C our,  qui  fut 
en  1605  j comme  nous  avons  déjà 
dit  fil  n obferv oit  p as  encore  de  faire 
me  paufe  au  troiftefme  vers  des 
Stances  defix  3 comme  il  fi  peut  voir 
tnlapriere  qui l fit  pour  le  Roy  al- 
lant en  Limoufn  , oh  il  y a deux  ou 
trois  Stances  , ou  le  fens  efi  emporte'  ; 
& au  Pfeautne  : Domine  Dominus 
nofter  ,en  cette  Stance , &peut-eftre 
en  quelques  autres  3 dont  je  ne  me 
fouviens  point  à prefint. 

Si  to#  que  le  befoin  excite 
fondefir,  &c. 

Il  demeura  toujours  en  cette  négli- 
gence pendant  la  vie  de  H enry  le 
grand  3 comme  il  fe  void  encore 
en  la  piece  qui  commence  , 
f Que  n’eftes-vous  laflees. 
en  la  fécondé  Stance,  dont  le  pre- 
mier vers  efi  3 

Que  ne  cefTent  mes  larmes  , 
Scc.  ‘ j 

quil  fit  pour  Madame  la  P rince  fie  3 
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'&  je  ne  fay  s'il  n’ a point  encore  con- 
tinué cette  mefrne  négligence  , jnf- 
ques  en  i6n.  aux  vers  qu’il  fit  pour 
la  Place  Royale.  T dnt  y a cjue  le 
premier  qui  s’apperceut  que  cette 
obfcrvation  efloit  necejfaire  pour  la 
perfection  des  Stances  de  fix , jjft 
Afaynardj  & ceftpeut-eflre  la  rai- 
fort pourquoy  AP  on  fie  ur  de  Mal- 
herbe f'eftimoit , l'homme  de  Fran- 
ce, qui  favoit  le  . mieux  faire  des 
vers.  D'abord  Racan  qui  jo  ie  oit 
un  peu  du  luth)&  aimoit  la  Ai  uni- 
que y fe  rendit  en  faveur  des  Aiufi* 
ciens  y qui  ne  ponv oient  faire  leur 
reprife  aux  Stances  de  fx  y s'il  ny 
avoit  un  arrefl  au  troïféme  vers  : 
M ai  s quand  Ai  onfieur  de  Mal- 
herbe y çfr  M^aynard  voulurent 
qu'aux  Stances  de  dix  y outre  Par - 
reîl  du  quatrième  vers  , on  en  fif 
encore  une  au  feptiéme  y Racan  s'y 
oppofa  y & ne  l'a  jamais  prefque 
obfervé.  Sa  raifon  efioit  que'  les 
Stances  de  dix  ne  fe  chantent  pref- 
que jamais  y & que  quand  elles  fe 
chanteroicnt  ; on  ne  les  chanteroit 
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pas  en  trois  reprifes  , C'ejl  pour - 
quoy  il  fufffoit  bien  d'en  faire  une  au 
quatrième.  Voila  la  plus  grande 
contejlationquil  a eue  contre  Ai  on - 
Jieur  de  Ai al  herbe , érfes  efcoliers  , 

& pourquoy  on  a efié  prefi  de  le  dé- 
clarer hérétique  en  Poe  fie. 

,*Le  jugement  que  Malherbe  fait 
de  Maynard  dans  le  premier  de  ces 
paiïages  cft  aiTez  conforme  à ce- 
Iuy  de  beaucoup  de  perfonnes  in- 
telligentes. Il  faut  avouer  pour- 
tant qu’il  a mervcilleufement  reiif- 
fi  en  plufieurs  de  fes  Epigrammes , 
particulièrement  en  celles  qu’il  a 
imitées  dés  anciens  : & nôtre  illu- 
ilre  Prefidcnt  de  Caminade,  qui 
luy  donnoit  tous  les  ans  pour  fes 
eftreines  un  Martial,  eftoit  fans  , 
doute  de  cet  avis.  Théophile  , dont 
j’avoue  neantmoins  gue  l’efprit  eft 
beaucoup  plus  à eftimer  que  le  ju- 
gement , a dit  que  fon  Epigramme 
Jembloit  avoir  de  la  Magie  ; mais 
enfin  , quoy  qu’il  en  foit , per- 
fonnene-peut  douter  que  Maynard, 
foit  pour  ce  genre  , foit  pour  les 

autres 
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autres  , ne  mérité  d’eftre  conté 
parmy  les  premiers  Poctes  Fran- 
çois. Les  Juges  des  Jeux  Floraux 
deTolofe , à qui  le  mefme  Mon- 
sieur de  Caminade  prefidoit  alors , 
le  rcceurent  dans  leur  corps , bien 
qu’il  n’euft  pas  difputé  , & gagné 
les  trois  Fleurs , Suivant  la  couftu- 
me.  Et  comme  ils  avoient  autre-  ^ 
fois  donné  à Ronfard  un  Apollon,  Bineut  8 
& à Baif  un  David  d’argent  , -ils  da8*dJ* 
refolurent  avec  beaucoup  d eloges , Ron„  c 
qu'on  donneroit  à Mainard  une  fard  >^’c 
Minerve  de  mefme  matière  ; mais  tou  unë 
à la  honte  de  noftre  flecle , les  Ca-  Mincrve: 
pitouls  qui  font  les  Seuls  exécuteurs  deux  per- 
dues deliberations  , ou  par  ava-  (°nnes 
nce , ou  par  négligence , n accom-  ijtc’  de 
plirent  ïamais  celle-là  , comme  on 
peut  voir  par  l’Epigramme  qui  cft  i«CjUges 
dans  Ses  oeuvres 
une  AL  inerve  d3 
non  donnée.  ' 

vois 

yeu  dans  leurs  Regiftres , que  c’cftoit  un  Apollon. 

* 

N 


, avec  ce  titre  , a,fs  ■>CQJC 

. ~ , Floraux, 

argent , promife  & m’ont 

a/Turé  a- 
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Monsieur  dbMalle- 
y iiu, 

Laude  de  Malliville  é- 
toitParifien.  Son  pere  avoit  eftc 
Officier  dans  la  Maifon  de  Rets , 
& fa  mere  eftoit  de  bonne  famille 
de  Paris.  Il  eftudia  fort  bien  au 
Collège , & avoit  l’efprit  fort  déli- 
cat. On  le  mit  pour  s’inftruire 
dans  les  affaires  chez  un  Secrétai- 
re du  Roy , nommé  Potiers  , qui 
eftoit  dans  les  Finances  j mais  il  n’y 
demeura  guère*,  par  l’inçlinatiou 
qu’il  avoit  aux  belles  lettres.  Il  fit 
çonnoiffànce  avec  Monfieur  de 
\ Porchères  Laugier  , qui  le  donna 
au  Marefçhal  de  Baftompierre.  Il 
fut  long-temps  auprès  de  ce  Sei^ 
gneur  en  qualité  de  Secrétaire  * 
mais  fans  y avoir  que  fort  peu 
d’employ  j & comme  il  avoit 
beaucoup  d’ambition  , il  s’en  en- 
nuya , Ôc  le  pria  d’agréer  qu’il  le 
quittaft  pour  eftre  au  Cardinal  de 
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Berule , qui  eftoit  alors  en  faveur. 
Mais  n’y  ayant  pas  mieux  fait  fes 
affaires , il  retourna  à fon  premier 
Maiftre , - auquel  il  rendit  beaucoup 
de  fervices  dansfaprifon  , & qui 
en  eftant  forty , & ayant  efté  ré- 
tably  en  fa  charge  de  Colonel  des 
Suilies , luy  donnala  Secretairerie , 
qui  y eft  attachée.  Cet  employ  luy 
valut  beaucoup , & en  peu  de  temps 
il  y gagna  vingt  mille  efcus.  Il  en 
employa  une  partie  à une  charge 
de  Secrétaire  du  Roy , dont  il  fe  fit 
pourvoir  : furquoy  il  y a dans  fes 
œuvres  quelques  vers  à Monfieur 
le  Chancelier.  Il  avoit  accompa- 
gné Monfieur  de  Bafibmpierre  en 
fon  voyage  d’Angleterre  j . mais 
non  pas  en  celuy  de  Suiffe.  Il 
mourut  âgé  d’un  peu  plus  de  cin- 
quante ans.  Il  eftoit  de  petite  taille, 
fort  grefle,  fes  cheveux  eftoient 
noirs  , &c  fes  yeux  auffi  qu’il  avoit 
allez  foibles.  Ce  qu’on  eftimoit  le 
plus.en  luy  , c’eftoit  fon  efprit , & 
le  gepie  qu’il  avoit  pour  les  vers. 
Il  y a un  volume  de  fes  Pocficsim- 
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primées  après  fa  mort , qui  ont 
toutes  de  l’efprit , du  feu  , un  beau 
tour  de  vers  , beaucoup  de  delica- 
teile  & de  douceur , éc  marquent 
grande  fécondité  ; mais  dont  il 
y en  a peu,  ce  me  femble,  de 
bien  achevées.  En  fajeunefleilfu 
des  Epiftrcs  en  profe , à l’imita- 
tion de  celles  d’Ovide;  il  les  dela- 
voiioit  depuis.  Elles  lie  me  font 
jamais  tombées  entre  les  mains. 

En  l’année  1641.  il  fit  imprimer 
chez  Courbé  un  Recueil  de  lettres 
d’amour , de  plufieurs  Autheurs , 
fans  mettre  leur  nom.  Il  y en  & 
beaucoup  de  luy  ; il  y en  a auffi  , 
à ce  qu’on  dit , de  Defportes , &c 
j’y  en  ay  remarqué  quelqu’une  de 
Voiture.  Il  a fait  aulîi  des  vers 
Latins , j’en  ay  veu  quelques-uns 
contre  Mamurra.  On  dit  qu’il 
efloitl’  Autheur  de  la  traduction  de 
Stratonice  Roman  Italien , mais 
qu'il  la  donna  à d’Audiguier,  qui 
eftoit  un  de  fes  meilleurs  amis  , ne- 
veu de  cet  autre  d’Audiguier , dont 
nous  avons  entre  plufieurs  ou- 
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vrages  , Les  <±A rnonrs  de  Lyfan •» 

* & de  C ali  fie. 

Monsieur  de  Voiture. 

V Incent  Voiture  , né  à 
Amiens , mais  nourry  à Paris , & 
à la  Cour , me  fournirait  beaucoup 
de  chofes  à dire  de  luy , fi  on  n’en 
trou  voie  déjà  beaucoup  ailleurs. 
La  plufpart  des  ouvrages  qu’il  a 
laifïez  font  en  un  genre  où  l’Au- 
teur fe  faitconnoiftre  luy-mefme 
malgré  qu’il  en  ait  3 & peint  5 s’il 
faut  ainfi  dire , fon  humeur , &c 
les  circonftances  de  fa  vie.  La  piè- 
ce qu’on  a imprimée  fous  le  nom 
de  fa  Pompe  Fmebre  , contient 
aufïï  une  bonne  partie  de  fes  a- 
ventures  , & enfin  fon  genie 
& le  caraébere  de  fon  efprit  eft 
( à ce  qu’on  dit  ) tres-naïfve- 
ment  reprefenté  dans  le  troifiéme 
volume  de  Cyrus  en  la  perfonne 
de  Callicrate.  Bien  que  fa  naiffan- 
ce  ne  fuft  pas  relevée , fon  mérité 
fit  qu’il  vefeut  familièrement  avec 
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les  perfonnes  de  la  plus  haute  con- 
dition. Son  pere  eftoit  Marchand 
de  vin  en  gros  fuivant  la  Cour , 
homme  qui  aimoit  la  bonne  chere 
ôc  fort  connu  des  Grands.  Il  avoir 
trois  fils  j unaifné  qui  mourut  jeu- 
ne , celuy-cy  qui  eftoit  le  fécond  , 
quil  n’aimoit  point , & dont  il 
avoit  accouftumé  de  dire  qu’on 
l’avoit  changé  en  nourrice  , parce 
qu’il  ne  beuvoit  que  de  l’eau,  eftant 
de  fort  foible  complexion  : Et  en- 
fin un  cadet  qu’il  aimoit  fort  ten- 
drement , parce  qu’il  eftoit  bon 
compagnon  comme  luy , & qui 
mourut  depuis  à la  guerre  au  fer- 
vice  du  Roy  de  S uede  , après  avoir 
fait  de  fort  bonnes  actions.  Com- 
me la  Cour  eft  le  theatre  de  1 En- 
vie, la  naiftance  de  Voiture  luy 
eftoit  fouvent  reprochée  par  des 
railleries  , & de  bons  mots.  Ain- 
fi  , on  dit  qu’un  jour  chez  Mon- 
iteur le  Duc  d Orléans  eftant  en* 
tré  fortuitement  dans  une  cham- 
bre où  quelques  Officiers  eft  oient 
en  débauche , il  y en  eut  un  qui 
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luy  fit  ce  couplet  le  verre  à la 
main. 


Qnoy  Voiture  tu  dégénéré  , 
Hors  d'ici  magrebi  de  toy  , 

Tu  fie  vaudras  jamais  ton 
pere  3 

Tu  ne  vens  du  vin  ni  n'en 
boy. 

tJne  autre  fois  on  fit  cette  Epi- 
gramme,  fur  ce  qu’on  croyoit 
qu’il  recherchoit  la  fille  d’un  Pour- 
voyeur de  chez  le  Roy  , & qu’on 
parloit  de  le  marier. 

O que  ce  beau  couple  d'A - 
mans 

Va  gonfler  de  contentement , 
Que  leurs  délie  es  feront  gran- 
des ! 

Ils  feront  toujours  en  feflin * 
Car  Ji  la  Prou  fournit  les 
viandes  > 

Voiture  fournira  le  vin. 

Madame  Defloges  jouant  au  jeu 

N iiij 
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des  Proverbes  avec luy,  & voulant 
en  rejetter  quelqu’un  des  liens, 
Celuy-la  ne  vaut  rien  3 ( dit-elle  ) 
percez,  nous  en  d'un  autre.  On  at- 
tribue auffi  à Monfieur  de  Baf- 
fompierre  ce  mot  fur  Voiture. 
C’eft  dommage  quil  ne  foit  du  mé- 
tier de  fon  pere  : car  aymant  les 
douceurs  comme  il  fait , il  ne  nous 
aurait  fait  boire  que  de  l'hypocras. 
ôc  ccluy-cy  encore.  Le  vin  qui 
fait  revenir  le  cœur  aux  autres  , le 
fait  pâmer , voulant  dire  qu’il  ap- 
prehendoit  d’eftre  raillé  fur  ce  fu- 
)et.  Quant  à moy  , je  n’ay  pas 
fait  difficulté  de  rapporter  Fon 
origine,  parce  que  fuivant  mon 
fentiment , li  ceux  quinaiftent  no- 
bles font  plus  heureux , ceux  qui 
meriteroient  d’eftre  nobles  font 
plus  louables.  On  dit  qu’il  s’in- 
troduiftt  à la  Cour  en  partie  par 
le  moyen  de  Monfieur  d’ A vaux , 
avec  qui  il  avoir  eftudié  au  Col- 
lege de  Boncour,  Ôc  qui  eftoitde 
mefme  âge , & avoit  les  mefmes  in- 
clinations que  luy.  Monfieur  de 
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Chaudebonne  fut  le  premier  qui  le 
mena  à l’Hoftel  de  Rambouillet  9 
c’eft  à dire  au  rendez-vous  de  tout 
ce  qu’il  y avoir  de  plus  beaux  ef- 
prits , & de  plus  honneftes  gens  à la 
Cour  , dont  le  cabinet  de  la  célé- 
bré Artenice  eftoit  toûjours  rem- 
ply.  Il  fut  en  fuite  à Monfieurle 
Ducd’Orleans  , alors  frere  unique 
du  Roy,  lequel  durapt  les  brouïl-  . 
leries  de  ce  Royaume , s’eftant  re- 
çpé  en  Languedoc  il  l’y  fuivir. 
De  là  il  fut  envoyé  par  luy  pour 
quelques  affaires  en  Eipagne , d’où 
il  pana  par  curiofit?  jufques  en 
•Afrique,  comme  on  le  peut  voir 
dans  les  Lettres.  Il  fut  fort  eftimé 
à Madrid , & ce  fut  là  qu’il  fit  ces 
vers  Efpagnols , que  tout  le  mon- 
de croyoit  eftre  de  Lope  de  Vega, 
tant  la  di&ion  en  eftoit  pure.  Le 
Comte  Duc  d’Olivarcz  luy  té- 
moigna beaucoup  de  bien-veillari- 
ce , Sc  prenoit  plai  fir  de  s’entrete- 
- nir  fouvent  avec  luy.  •'  Il  le  pria 
mefme  de  luy  écrire  quand  il  feroit 
■ de  retour  en  France , luy  difant 
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deux  fois  à fon  départ , »•  dex' 
t-  M de  eferivir  me  a*«V"  »• 

LS;  nV-<>  »»j‘rrT^ 

tforirm*.'.  Comme  qui  ditoi  , 

lj&L  , ce  fera  de  belles  chofe'. 
l’avtrouvé  ces  paroles  dans  quel- 
les Mémoires  écrits  de  la  propre 

r,&  d’autres  partira- 
Liiez  du  Comte  Duc  affez  rernar- 

*ïiïï£5|s 

Hcr , qu  en  j onne  une  pa- 

voit  jamais  ditap , qu'U  ju- 

IOle  des  hommes  fort 

„e°,td  ordinaire  oft  k mal 

fainement,  oc  piu  , j:r0 ;t 

mie  nar  le  bien  qu  on  en  ddoit. 

rVlV\  dhe  que  s’il  vovoit  qu  on 

' ^peutU  de  quelqu’un  ou 
rvefpeu  de  certitude , il  en  con^ 
cevoit  bonne  opinion.  W 
auffi  quelques 

^‘fronce  voùloit  faite  a la  lorian- 
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ge  de  ce  Miniftre , où  il  témoigne 
beaucoup  d’eftime  & de  vénération 
pour  luy.  Il  fit  deux  voyages  à 
Rome,  & fut  envoyé  à Florence 
porter  la  nouvelle  de  la  naiilance 
du  Roy  Louis  XIV.  auiourd’huy 
régnant.  Il  eut  diverfes  charges 
à la  Cour  , comme  de  Maiftre 
d’Hoftelchezle  Roy  , & d’Intro- 
du&eur  des  Ambaiïadeurs  chez 
Monfieur  le  Duc  d’Orléans.  Il  eut 
aiilïï  plufieurs  penfions  : & receut 
divers  bienfaits  de  Monfieur  d’A- 
vaux  , qui  eftant  Sur-Intendant 
des  Finances  le  fit  fon  Commis, 
feulement  afin  qu’il  en  touchait 
les  appointemens , fafts  en  faire  la 
fonction.  Il  fut  mort  riche  fans  la 
paflîoo  extreme  qu’il  avoir  pour  le 
jeu.  Elle  le  tyrannifpit  de  telle 
forte  , qu’il  s’engageoit'  infenfi- 
blement  à des  pertes  qui  elloient 
fort  au  delfiis  de  la  condition, 
comme  fut . celle  de  quinze  cens 
piftoles  qii’ il  fit  en  une  nuit , & qui 
eftoit  encore  toute  fraifehe,  lors 
que  je  fis  mon  premier  voyage  à 
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Paris.  En  cela  du  moins  il  reftem- 
bloit  à Ton  pere,  qui  avoit  efté  fort 
grand  joiieur  de  Piquet , 8c  qui 
avoir  accouftumé  de  dire  qu’il  te- 
noit  la  partie  gagnée,  quand  il 
pouvoir  attraper  le  cj narre , c’eft  à 
dire  ioixante-fix  , qu’on  marque 
avec  quatre  jettons  en  quarré  : d’oi'i 
vient  qu’on  appelle  encore  aujour- 
d’huy  cepointlàparmy  les  joiieurs 
le  quarré  de  V oiture. 

Voiture  eftoit  aufïï  de  compîc- 
xion  fort  amoureufe , ou  du  moins 
feiqnoit  de  l’eftre  , 8c  bien  ciu’on. 
l’acculaft  de  n’avoir  jamais  vérita- 
blement aimé , il  fe  vantoit  d’en 
avoir  conté  â toute  forte  de  per- 
fonnes  depuis  la  plus  haute  condi- 
tion jufqu’à  la  plus  bafte , ou  com- 
me on  a ditdeluy,  depuis  le  Sce- 
ptre j ufqu  d la  Houlette,  & depuis 
la  Couronne  jufqud  la  Cale . Il  eftoit 
bien-aife  qu’on  crûft  qu’il  eftoit  fa- 
•vorifé  de  toutes  fes  differentes  Mai- 
treftès  , 8c  en  effet  il  l’avoit  efté 
de  plufieurs  qui  furent  tres-paffion- 
iiées  pour  luy.  Il  ne  fut  jamais 
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marie  , 8c  ne  laifta  qu’une  fille 
naturelle.  Il  mourut  à l’âge  de 
cinquante  ans  ou  environ  , d’une 
fièvre  qui  le  prit , à ce  qu’on  dit, 
pour  s’eftre  purgé  ayant  la  goutte. 
Il  avoit  la  taille  petite , les  yeux  8c 
les  cheveux  noirs , le  vifage  un  peu 
niais  , mais  agréable  pourtant. 
Il  a fait  luy-mefme  fon  portrait 
dans  une  de  fes  lettres  a une 
Aftiftrejfe  inconnue  , & celuy  qui 
eft  en  taille-douce  au  devant  de 
fes  œuvres  eft  à ce  qu’on  dit  tres- 
reftembiant.  Il  difoit  les  chofes 
d’une  maniéré  toute  particulière, 
avec  une  nïfveté  ineenieufe.  Bien 

O 

qu’il  n’eut  jamais  rien  fait  impri- 
mer , il  eftoit  en  grande  réputation  y 
non  feulement  en  France,  mais 
encore  dans  les  pais  eftrangers 
pour  la  beauté  de  fon  efprit  -,  8c  l’A- 
cademie des  Humoriftes  de  Rome 
luy  envoya  des  lettres  d’ Acadé- 
micien. Ses  œuvres  ont  efté  pu- 
bliées après  fa  mort  en  un  feul  vo>- 
lume , qui  a efté  receu  du  public, 
avec  tant  d’approbation,  qu’il  en 
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a fallu  faire  deux  Editions  en  fix 
mois.  Sa  profe  cft  ce  qu’il  y a de 
plus  chaftie  & de  plus  exad-,  elle 
a un  Certain  air  de  galanterie , qui 
ne  fe trouve  point  ailleurs , & quel- 
que chofe  de  fi  naturel , & de  lî  - 
fin  tout  enfembie,  que  la  le&urë 
en  eft  infiniment  agréable.  Ses 
vers  ne  font  peut-eftre  guerës 
moins  beaux,  encore  qu’ils  foient 

{dus  négligez.  Il  méprife  fouvent 
es  réglés,  mais  en  Maiftre,  com- 
me un  homme  qui  fe  croit  au  deifuS 
d’elles , & qui  ne  daigneroit  pas 
fe  contraindre  pour  les  obferver. 
Ce  qu’il  y a le  plus  à louer  en  tous 
fes  écrits  j c’eft  que  ce  ne  font  pas 
des  copies  , mais  des  originaux , & 
que  fur  la  le&ure  des  Anciens , & 
des  Modernes , de  Cicéron , de 
Terence , de  l’Ariofte , de  Marot , 
& de  plufieurs  autres , il  a formé 
je  ne  fay  quel  cara&ere  nouveau , 
<pi’il  n’a  imité  de  perfonne,  & 
-que  perfonneprefque  ne  peut  imi- 
ter deluy.  Il  avoit  écrit  le  com- 
mencement d’ün  Roman  en  profe. 
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qu’il  appelioit  Alcidalis , dont  la 
matière  luy  avoit  efté  fournie  pat 
Madame  la  Marquife  de  Montau- 
fier , qui  eftoit  alors  Mademoifellc 
de  Rambouillet , Julie  d’Angenes. 
Mais  depuis  fa  mort , ce  commen- 
cement eftant  venu  entre  les  mains 
de  cette  Dame , il  n’a  point  efté 
veû,  &ne  fc  verra  peut-  eftre  ja- 
mais. C’eft  luy  au  refte,  qui  re- 
nouvella  en  noftre  fiecle  les  Ron- 
deaux, dont  l’uiage  eftoit  comme 
perdu  , depuis  le  temps  de  Marot. 
J’ayparmymes  papiers  une  chofe 
qui  juftifie  ce  que  je  viens  de  dire. 
C’eft  une  de  fes  lettres  qui  n’a  point 
efté  imprimée,  écrite  à Monfieur 
dejonquiere  , pere  de  Monfieur  de 
Paillerols , mon  coufin.  Elle  eft 
dattéedu  8.  Janvier  1638.  & il  y a 
cette  apoftille. 

Je  ne  fay  fi  vous  faven  ce  que  c'efi 
que  de  Rondeaux  3 j'en  ay  fait  de- 
puis peu  trois  ou  quatre  qui  ont  mis 
Us  beaux  efprits  en  fanraifie  d'en 

faire.  C'eft  un  genre  d'écrire  » qui 

«• 
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efi  propre  a la  raillerie.  Je  ne  fay 
fi  vous  efies  ^devenu  pim  grave  a 
cette  heure  que vom  avez,  de  grands 
en  fans  ; pour  moy  je  fais  toujours 
de  me  fine  humeur  que  feftois  3 quart  i 
nous  dérobâmes  le  canart.  Si  votes 
aymez  donc  encore  mes  folies  , li fez, 
les  ; mais  ne  les  monfirez  point  aux 
Dames  a qui  je  fay  mes  baife - 
mains. 


Rondeau . 

Cinq  ou  fix  fois  cette  nuit  en 
dormant , &c. 

Rondeau. 

Où  vous  favez  tromper  bien 
finement , &c. 

Monsieur  Sirmond*. 

T Ean  Sirmond  eftoit  natif  de 
Rion  en  Auvergne , de  bonne  fa- 
mille de  la  Robe  • il  eftoit  neveu  du 
Pere  Sirmond  J efuite  , Confefleur 
du  Roy  Louis  XIII.  & l’un  des 
plus  favans  hommes  dç  noftrefié- 
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cle.  Il  vint  à la  Cour  , & par  la  fa- 
veur du  Cardinal  de  Richelieu , 
qui  l’eftimoit  un  des  meilleurs  E- 
crivains  qui  fuftent  alors , il  fut  fait 
Hiftorjographe  du  Roy , avec  dou- 
ze cens  efcus  d’appointemens.  Il 
fit  pour  ce  Cardinal  divers  écrits, 
fur  les  affaires  du  temps , prefque 
tous  fous  des  noms  fuppofez. 
L’Abbé  de  S.  Germain , qui  eftoit  ' 
l’Ecrivain  du  party  contraire  le 
maltraitta  fort  dans  cette  piece , 
qu’il  appclloit  ï Arnbajfad car  C hi- 
meriqus.  Il  y fit  une  réponfe , qui 
^eft  dans  le  Recueil  de  Monfieur  du 
Chaftelet.  L’Abbé  de  S.  Germain 
répliqua , Ôc  le  traita  encore  plus 
injurieufement -,  ce  qui  l’obligea 
de  faire  un  nouvel  écrit  pour  fa  dé- 
fenfe.  Mais  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , & le  Roy  Loüis  XIII. 
moururent  1 à dellus  ,"&il  ne  put  ja- 
mais obtenir  fous  la  Rcgence  un 
privilège  pour  faire  imprimer  cet 
ouvrage;  Cela  le  fâcha  beaucoup, 

& voyant  d’ailleurs  que  fon  enne- 
my  eftoit  de  retour  à la  Cour , 8c 
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que  la  faveur  ne  feroit  plus  de  fon 
cofté  j il  fe  retira  en  Auvergne , où 
il  mourut  aagé  d’environ  foixante 
ans.  Il  a laide  un  fils , qui  doit  à 
c-e  que  l’on  dit , faire  imprimer 
qüelques-uns  defes  ouvrages,  par- 
ticulièrement des  vers  Latins.  Sa 
profe  marque  beaucoup  de  genie 
pour  l’Eloquence  -,  fon  ftile  eft  fort 
& malle , & ne  manque  pas  d’or- 
nemens . V oicy  les  pièces  que  j ’ay 
veues  de  luy  , dont  la  plufpart  font 
dans  le  Recueil  de  Monfieur  du 
Chaftelet.  Le  portait  du  Roy , fait 
du  temps  du  Conneftable  de  Luy- 
nes.  Le  Coup  d'Eflat  du  Roy 
Louis  XIII . écrit  en  faveur  du 
Cardinal  de  Richelieu.  La  Lettre 
déchiffrée.  V jdvertijfernent  aux 
Provinces  , par  le  fleur  de  Cleon - 
ville,  que  j’ay  ouy  eftimer  fon 
chef-d  œuvre.  L' Homme  du  Pape 
& dit  Roy , pour  répondre  au 
Comte  de  la  Rocque  , Amballa- 
deur  d’Efpagne  à Venife  , qui  avoir 
fait  un  livre  contre  la  France  fous 
le  nom  de  Zambeccari.  La  Chi- 
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mere  dé  faite , par  Sulpice  de  Ad  an- 
drini  j fleur  de  G az^onva! . La  Re- 
lation de  la  paix  de  Qncrafijtie , 
prife  du  traitté  qu*en  avoit  fait 
Monfieur  Servien.  Il  a fait  aufîi 
des  vers  Latins , comme  j’ay  dit , 
ôc  l’Epigramme  contre  Mamurra  .* 
où  ce  Parafite  eft  appelle  Parapha- 
gm,  eft  de  luy . J’ad  joufteray  icy  par 
une  efpece  de  reconnoiftance , 
qutun  de  fes  ouvrages  eft  une  des 
premières  chofes , qui  m’ont  don- 
né gouft  pour  noftre  Langue.  * j’é-- 
tois  franchement  forty du  college: 
On  me  prefentoit  je  ne  fay  com- 
bien de  Romans , & d’autres  piè- 
ces nouvelles  , dont  tout  jeune  , 8c 
> tout  enfant  que  j’eftois , je  ne  laif- 
fois  pas  de  me  mocquer  , revenant 
toujours  à mon  Cicéron , 8c  k moh 
Terence , que  je  trou  vois  bien  plufc 
raifonnables.  Enfin,  il  me  tom- 
ba prefqueen  mefme  temps  quatre 
livres  entre  les  mains , qui  firent 
Les  hait  oraifons  de  Cicerotrs  Lê 
Coup  d’Eflat  de  AL  on  fleur  Sir - 
mond  j Le  quatrième  volume  des 


30S  de  l’Academie 
lettres  de  M onfieur  de  Balzac, 
que  l’on  venoit  d’imprimer  * Sc 
les  Mémoires  de  la  Reine  Mar- 
guerite , quejeleus  deux  fois,  de- 
puis un  bout  jufqu’à  l’autre  en  une 
feule  nuit.  De  (lors  je  commen- 
çay  non  feulement  à ne  plus  mépri- 
ferla  Langue  Françoife  ; mais  en- 
core à l’aimer  paffionnément , à 
l’étudier  avec  quelque  foin , ôc  à 
croire  comme  je  fay  encore  aujour- 
d’huy,  qu’avec  du  genie,  du  temps , 
& du  travail , on  pouvoir  la  rendre 
capable  de  toutes  chofes. 

Monsieur  de  Colomb  y, 

"François  de  Cauvigny, 
fieur  de  Coloîæby  , eftoit  de 
Cac'n  en  Normandie  , parent  de 
Malherbe,  dont  il  fut  difciple  & 
fe&ateur.  Il  eftoit  auffi  parent  de 
Monficur  Morant  , Treforier  de 
l’Efpargne  , qui  luy  fit  donner  pen- 
fion , & l’en  faifoit  payer.  Il  avoit 
unfc  charge  à la  Cour , qui  n’avoit 
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point  efté  avant  luy , & n’a  point 
efté  depuis  ; car  il  fe  qualifioit  Ora- 
teur du  Roy  , pour  les  affaires  d'E- 
ftat , 8c  c’eftoit  en  cette  qualité 
qu’il  recevoir  douze  cens  efcus  tous 
les  ans.  Il  tiroit  auiïi  d'autres  bien- 
faits delà  Cour , 8c  faifoit  mefme 
vanité  qu’on  les  cruft  beaucoup 
pi  us  grands  qu’ils  n’eftoient.  Sur  la 
fin  de  fes  jours,  il  prit  la  foutane, 
mais  11e  fe  fit  pas  Preftre.  Il  mourut 
à l’aage  de  foixante  ans.  Il  eftoit  de 
grande  taille , 8c  fort  puiflant , d’u- 
ne  humeur  ambitieufe , & concer- 
té en  toutes  fes  a&ions.  Il  n’efti- 
moit  pas  Monfieur  Coeflfèteau  , 8c 
blafmoit  prefque  tout  ce  qu’il 
voyoit  de  luy.  On  trouve  de  fes^ 
vers  en  plufieurs  des  Recueils  im- 
primez , 8c  de  fes  lettres  dans  le  Re- 
cueil de  l’an  1637.  Son  principal 
ouvrage,  eft  la  T raduftion  de  J li- 
ft in , imprimée  en  l’an  1617.  qu’il 
dédia  d’une  maniéré  allez  nouvel-' 
le  au  Roy  , &àla  Reine  fa  mere  , 
par  deux  epiftres  dedicatoires.  Oiv 
void  aulîide  luy  une  partie  du  pre-- 
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micr  livre  de  Tacite  en  François, 
avec  des  obfervations  , qu’il  fit  im- 
primer en  l’an  1613.  J ay  veû  enco- 
re un  difcours  manufcrità  Mon- 
fieur  le  Duc  d’Orléans  , pour  l’o- 
bliger à retourner  en  France  , d’où 
il  s’eftoit  retiré  mal-content , Ôc 
c’eft  là  qu’il  figne , V oflre  tres-hum - 
blefervitcur,  & Orateur.  J’ayouy 
parler  aufïî  d’une  piece  qu’il  avoit 
faite  contre  ï yîjlrologie  judiciaire , 
& d’un  traitté  de  la  fouveraineté , 
& ne  doute  point  qu’il  n’y  en  ait 
plufieurs  autres  fur  les  affaires  du 
temps , comme  des  lettres , des  A- 
pologies , &c.  Mais  en  general , je 
vous  avertis  icy , que  je  ne  pré- 
tends pas  ne  rien  oublier  de  ce 
qu’ont. fait  les  perfonnes,  dont  ie 
parle.  En  un  pais  comme  la  Fran- 
ce , où  on  a prefque  toujours  négli- 
gé cette  forte  de  mémoires  • c’eft 
bien  allez  qu’on  puilïe  prendre  pour 
vray  ce  que  je  diray , fans  rejetter 
comme  faux,  ce  que  je  ne  diray 
point.  Et  c’eft , fi  je  ne  me  trom- 
pe, avec  cette  mefme  difcrction 
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qu’il  faut  lire  toute  forte  d’Efcri- 
vains,  jufquesaux  plusexadts,  à 
qui  après  tout  il  eft  impoftible, 
qu’il  n’échape  beaucoup  de  cho' 
fes. 


Monsieur  de  Yaugelas. 


r 

^ f aude  Faure  j fieur  d e 
Vaugelas  , Baron  de  Péronés  , 
eftoit  de  Chamberry  , & fils  de  Pii- 
luftre  Prefident  Faure  , Autheijr 
du  volume  que  nous  appelions  Co- 
de Fabrien  3 & qui  eft  de  grand 
ufage  en  noftre  pais  de  Droi<9k 
écrit.  Il  eftoit  fixiéme  cadet  , 
& n’eut  en  partage  que  cette  Baronr 
nie  de  Peroges  , qui  eftoit  en 
Brefle  & de  peu  de  cônfcquen.ce  : 
avec  une  penfion  mal  payée  de 
' deux  mille  livres , qu’Henry  I V* 
avoit  accordée  à leur  pere , & aux 
fiens , pour  lesfervices  qu’il  avoir 
rendus  à PEftat , au  mariage  de  Mar 
dame  de  Savoye.  Ce  fut  cette  pen- 
fi  en  que  le  (Cardinal  luy  fit  rétablir. 
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quand  il  s’engagea  au  travail  du 
Dictionnaire.  Il  vint  à la  Cour  fort 
jeune  , & y palïà  tout  le  relie  de  la 
vie.  Il  fut  Gentilhomme  ordinaire, 
& depuis  Chambellan  de  Monfieuc 
le  Duc  d’Orléans , qu’il  fuivit  con- 
llamment  en  toutes  fes  retraites 
hors  du  Royaume.  Ilfutaulli  fur 
la  fin  de  fes  ionrs  gouverneur  des 

enfans  du  Prince  Thomas.  Mais 

» 

bien  qu’il  ne  négligeait  rien  de  ce 
qui  pouvoit  fervir  à la  fortune, 
qu’il  fuit  en  eltime , & en  réputa- 
tion à la  Cour , &c  qu’il  ne  fuit  pas 
débauché  ; les  divers  voyages  qu’il 
avoit  faits  à la  fuite  de  fon  Mai  lire, 
& d’autres  rencontres  fâcheufes , 
ont  fait  qu'il  elt  mort  pauvre,  & 
que  fon  bien  n’a  pas  efté  fuffifant 
pour  payer  fes  créanciers.  Il  mou- 
rut âgé  d’environ  foixânte-cinq  ans 
d’unabcez  dans  l’eftomac,  qui  s’é- 
toit  formé  durant  le  cours  de  plu- 
lîeurs  années , & qui  luy  donnoit 
de  temps  en  temps  une  douleur  de 
collé  , qu’on  attribuoit  à la  rate. 
Enfin  en  l’année  1649.  ayant  elle 

extraordi- 
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extraordinairement  - travaillé  pen- 
dant einq  éu  fix  Termines  de  cettç 
mefmedouleur , ilfe  Tentit  foulage- 
6c  droyant  eftiè  bien-toft  guerÿ  il 
voulut  mefme  aller  prendre  l’air 
dans  le  jardin  de  THoftelde  Spif- 
fbns  où  il;  avoir  un  appartement* 
Mais  le  lendemain  - matin  fort  mai 
le  reprit  avec 'plus  de  violence, 
Dedeux  valets  qu’il  avoit , il  en- 
voya celuy  qui  eftoit  demeuré  au- 
près- de  luy , appeller  du  fecours^ 
Mais  avant  le  retour  de  celuy-là, 
l’autre  eftant  TurVenu,  le  trouva 
qu’il  rendoit  l’abcez  par  la  bouche, 
6c  luy  ayant  demandé , tout  eftonr 
né  , * ce  que  c’eftôit  , V oui  voyez, 
mon  amy  ( répondit-il  froidement* 
6c  fans  émotion  ) ce  yen  que  c'efi 
que  de  l'homme.  Après  ces  paro- 
les il  n’en  prononça  plus , & n’eut 
que  quelque  s momensdevie.  C’é- 
toit  un  homme  agréable , bien  fait 
de  corps  & d’efprit , de  belle  taille  ; 
il  avoir  les  yeux  & les  cheveux  noirs, 
têvifage  bien  remply  & bien  colo- 
rés41 U eftoit  fort  dévot,  civil , & 
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refpeélueux  jufques  à l’cxcés  , 
particulièrement  envers  les  Da- 
mes , pour  lefquelles  il  avoit  une 
extrême  vénération.  Il  craignoit 
toujours  d’offenfer  quelqu’un  , Sc 
leplusfouvent  il  n’ofoitpour  cette 
raifon  , prendre  party  dans  les 
queftions  que  l’on  mettoit  en  dif- 
pute.  Il  eftoitfort  aflidu  à l’Hô- 
tel de  Rambouillet.  Ses  plus 
particuliers  amis  efloient  Mon- 
iteur Faret , qui  avoit  efté  comme 
Ton  difciple,  Monfieur  de  Chau- 
debonne , Monfieur  Voiture,  & 
fur  la  fin  de  fa  vie , Monfieur  Cha- 
pelain , & Monfieur  - Conrart. 
Mais  fur  tout  il  avoit  lié  une  focie- 
té  tres-étroitte , avec  le  Baron  de 
Foras  , qui  vit  encore  , & qui 
eftoit  aum  bien  que  luy , de  chez 
Monfieur  le  Duc  d’Orléans.  Ils 
s’appelloient  freres,  & s’eftoient 
mis  enfemble  dans  la  dévotion, 
en  laquelle  aufïi  bien  qu’en  leur 
amitié  , ils  perfevererent  con- 
ftamment.  Depuis  fon  enfance 
il  avoit  fort  efludié  la  Langue 
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Françoife.  Il  s’eftoit  principale- 
ment formé  fur  Monfieur  Cocfïè- 
teau , ôc  avoit  tant  d’eftime  pour 
fes  écrits , & fur  tout , pour  fon 
Hiftoire  Romaine , qu’il  ne  pou- 
voit  prefque  recevoir  de  phrafe , 
qui  n’y  fuft  employée.  Monlieur 
deBaiïaca  dit  fur  ce  fujet,  Qu’au 
jugcmmt  de  Monfieur  de  V auge- 
las  3 il  n y avoit  point  de  falut  hors 
de  V Hiftoire  Romaine , non  plus 
que  hors  de  l’Eglife  Roiname,  Son 
principal  talent  eftoit  pour  la  Pro- 
fe.  Quant  à la  Poèfie , il  avoit 
fait  quelques  vers  Italiens  qu’on 
eftimoit  beaucoup.  Mais  il  ne 
fe  mefloit  point  d’en  faire  en  Fran- 
çois , 11  ce  n’eftoit  fur  le  champ , 
pour  quelque  galanterie,  comme 
par  exemple , il  arriva  qu’un  jour 
paflant  à Ne  vers , où  la  Princef. 
le  Marie  maintenant  Reine  de  Po- 
logne fe  trouvoit  alors,  quelques- 
unes  de  fes  Demoiselles  qui  fai- 
foient  une  quelle,  vinrent  dans 
l’hollellerie  où  il  eftoit;  il  ne  les 
feut  voir  , à caufe  d’un  remede 

Oi, 
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qu’il  venoit  de  prendre*  mais  il  - 
leur  envoya  deux  piftoles  avec  cet- 
te Epigranâme. 

r-  ' "-•t*  .tu: 


i: 


Smpefche  d’un  empefchement 
T>ont  le  riomneft  pus  fort  hon-  ' 
■ nefle  3 ’ r ;l  • * uo 


Je  nay  pu  "d'un  feul  èom- 
• p liment  " ' •* 


« Honorer  au  moins  /vofirei 

que  fie ?v*"  * ’vv  " ‘ ' • '-~' 

1 Pour  en  àbtenirte  pardon  , ''? 
V ous  -j dire z.  que  je  fais  y un- 

don  - * ■ ' * 


, lÆuffi  - honteuse  que  mon  re~* 


mede  : i - 

- Mais  rie:,-  ne  paroi  fl  pre  dieux  * 
Auprès  de  V Ange  qui  pof-  ' 

* 4 

7* owftv  les  t J-chef] es  des  deux, 

J ■ ; t 


C’eftoit  la  Princefle  dont  il  enten- 1 
doit  parler  .-J’ay  encore  uneautre  E-  - 
pigramme  de  luy  faite  in  promptu9  * 
fur  un  mot  de  travers5queluy  avoit  * 
dit  un  portier  de  i’Hoftel  de  Râm-  • 
bouïllet  -,  en,  luv  faiiànt  un  mçlEu-1 
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la  part- de  Madame  la  Mar- 

> * * . * '*  * n 

t • » v 

: e ; T'ont  à*  ce  moment  Maiflre 

t>«  '•  Ifaac  3 

r?  *:  peu  moins  dijèrt  que  Bal - 

-3o  Entre  dans  ma  chambre,  (fs1 
p . jr  m annonce  *•  . 

« ' Madasss  7. :s  derenoit- 

V . ce  : ' rr  i ;;•,*}•:  • . . . ..4 

{ -Æ/<?  derenonce  y Maijhe 

L : ?>  , - .n:-  • , 

l z$vi.0üy  > Madame , vous  dere- 
tim  , zttonpâi  ^ >,?• 

v y ;r  :EJi,g  m avoit  donc  .rebond  i 

- * ? r:  Euy  disoje  d'm  fourcUn  fraft- 

*înLJ  Y>\  'je  ? >>11  jt  Sjij 

non  portez*  Ifty  ppufi:  tente  -repon- 

-Z>2?  T A > ’ J>! 'f;  î vvm-.er  ïr*i 

- ' ï Maiflre.  Ifaac , que  qui  .de- 

rXVîl  renonce  v . > 

,*? . -;\Se  repent  d’-avoiri  renonce  M 

* t Mais  ave^vpm  . bien  pré- 

¥>  '.‘tt r,  nonce  fr  ry  ?mr  toa.  j ou 

* fatnr.“TJ  t . Vr>.  3tü  or  r/ 

iOn  pouvait  fe^pafe' de  ces  Epi. 

O iij 
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grammes  : Mais  des  grands  hom- 
mes les  moindres  chofes  font  pre- 
tieufes.  Il  avoit  refprit  prefent , 
& fàifoit  fouvent  des  réponfes  fort 
agréables,  comme  celle  dont  je 
vous  ay  parlé  ailleurs  , qu’il  fit  au 
Cardinal  de  Richelieu.  Il  n’a  laif- 
fé  que  deux  ouvrages  confidera- 
bles  , l’un  qui  eft  imprimé,  8c 
l'autre  qui  ne  l’eft  pas  encore , 
lors  que  l'écris  cecy.  Le  premier 
eft  ce  volume  de  Remarques  fur  L « 
Langue  F ran çot fe  , cpntre  lequel 
Moniteur  delà  Mothe  le  Vayer  a 
fait  quelques  obfervations , & qui 
depuis  peu  a aulîi  efté  combatu  par 
le  fleur  Dupleix  : mais  qui  au  ju- 
gement du  public  , mérité  une 
eftime  tres-particuliere.  Car  non 
feulement  la  matière  en  eft  tres- 
bonne  pour  la  plus  grande  partie , 
& le  ftile  excellent  & merveilleux. 
Mais  encore  il  y a dans  tout  le  corps 
de  l’ouvrage , je  ne  fay  quoy  d’hon- 
nefte  homme  , tant  d’ingénuité , & 
de  franchife , qu’on  ne  fauroit  pref- 
que  s’empefeher  d’en  aimer  l’Au- 
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theur  : Et  pleuft  à Dieu  que  les  mé- 
moires qu’il  avoit  déia  tout  prefts 
pour  en  faire  un  fécond  volume  fe 
trouvaient , & que  nous  n’euf- 
fions  pas  fuetde  déplorer  la  perte 
qui  s’en  eft  faite  après  fa  mort,entre 
les  mains  de  ceux  qui  firent  faifir 
fes  papiers.  L’autre  ouvrage  con- 
fiderable , & qui  n’eft  pas  encore 
imprimé  , eft  la  tra  iuElion  du 
Quinte  Cures , fur  laquelle  il  avoit 
efté  trence  ans  , la  changeant , & 
la  corrigeant  fans  ceffe.  On  dit 
mefme  qu’aprés  avoir  veû  quel- 
ques traductions  de  Monfieur 
d’Ablancourt , il  en  goufta  telle- 
ment le  ftile  un  peu  moins  eïtendn 
que  le  fien,  qu’il  recommença 
tout  fon  travail , 8c  fit  une  tradu- 
ction toute  nouvelle.  J’ayveû  les 
cahiers  qui  reftent  de  cette  der- 
nière forte  , où  le  plus  fou  vent 
chaque  période  eft  traduite  à la 
marge  en  cinq  ou  fix  differentes 
maniérés , toutes  prefque  fort  bon- 
nes. Monfieur  Cnapelain  & Mon- 
fieur Conrart , qui  prennent  le  loin 
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de  /revoir  tres-exa&ement  cet  ou- 
vrage 5 pour  le  mettre  au  jour*,  ont 
fouvent  bien  de  la  peine  à. juger, 
quelle  eft  la  meilleure  j &me  que 
j’eftime  fort  remarquable,,  il  fe 
trouve  d’ordinaire  que  celle  qu’il 
a mife  la  première  , eft  celle  que 
l’çn,  aime  le  mieux.  C’eftde  ce 
travail  que  Monfieur  de  Balzac  .«t 
U Alexandre  de  Quinte  Cur-t 
ce  eft  invincible ■ , celuy  de  V an* 

gelas  eft  inimitable . Monfieur  de 
Voiture  qui  eftoit  fort  de  fes  amis.^ 
le  railloit  fur  le  trop  de  foin  , & le 
trop  de  temps  qu’il  y employoit* 
Il  luy  difoit  qu’il  n’auroit  jamais 
achevé , que  pendant  qu’il  en  po- 
liroit  une  partie,  noftre  Langue 
venant  à changer  l’obligeroit  à re- 
faire toutes  les  autres  ; à quoy  il 
appliquoit  plaifamment  ce  qui 
dit  dans  Martial  de  ce  Bar-t 
bier  qui  eftoit  fi  long  temps  après 
une  barbe,  qu’avant  qu’il  feuH 
qchevée  , elle  commençoit  à re~ 
venir.  - " : m ,Mr» 

■■}r‘  * ""  ^ - ■ ' r î’ 
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AlthazarBaro,  eftoit 
de  Valence  en.  Dauphiné. , En  fa 
jeundFe  il  fut  Secrétaire  de  Mou- 
iîeur  d’Urfé  , l’un  des  plus  rares 
ôc  des  plus  méveilleux  efprits  que 
la  France  ait  jamais  portez  : le- 
quel eftant  mort  comme  il  achevait 
la  quatrième  partie  d’Aftrée,  Ba- 
ro  la  fit  imprimer  , & compofa  la 
^cinquième  fur  fes  mémoires. Il  vint 
À Paris , & s’y  maria  avec  une 
rveufve  fœur  de  fon  hoftelfe.  Il 
néut  grand  accéz  chez  la  Ducheflîe 
de  Chevreufe,  à caufe  dequoy  le 
.Cardinal  de  Richelieu  eut  peL* 
ne  à fouflfrir  qu’il  fuft  del’Acade- 
-ïnie.  i Ilfutfait  aufïi  Gentil-hom- 

O y 
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me  de  Mademoifelle.  Sur  U fin  de 
fa  vie  il  avoit  obtenu  deux  Offi- 
ces de  nouvelle  création  , l’un  de 
Procureur  du  Roy  au  Prefidial 
eftabîy  depuis  peu  à Valence  : 
L’antre  de  Threiorier  de  France 
à Montpellier.  Il  eft  mort  âgé 
d’environ  cinquante  ans , & alaif- 
fé  des  enfans.  Il  a fait  plufieurs 
pièces  de  Theatre,  & beaucoup 
d’antres  Poefies  ; mais-  fon  plus 
grand  & fon  principal  ouvrage  eft 
la  Conclufion  d'Aftrée , où  il  fem- 
ble  avoir  efté  infpiré  par  le  genie  de 
fon  Maiftre. 

Monsieur  Baudoin. 


Than  Baudoin,  eftoit  du 
lieu  de  Pradelle  enVivarets  j mais 
après  avoir  fait  divers  voyages  en 
fa  (eunefie  , il  pafla  le  relie  de  fa 
vie  à Paris  , avec  le  deftin  de  la 
plufpart  des  gens  de  Lettres  ; c’eft 
à dire  fans  y acquérir  beaucoup  de 
bien.  Il  fut  Le&eur  de  la  Reine 
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Marguerite,  &:  depuis aufïïîl  fut 
au  Marefchal  de  Marillac.  No- 
nobftant  la  goutte  & les  autres  in- 
commoditez  doat  il  eftoit  accablé 
en  fa  vieillefle , il  ne  lailfa  pas  de 
travailler  jufques  à fa  fin  ; & nous 
luy  avons  l’obligation  d’avoir  mis 
en  noftre  Langue  un  très-grand 
nombre  de  bons  livres.  Son  chef- 
d’œuvre  eft  la  traduttion  de  Da- 
vila  -,  mais  il  en  a fait  aulil  plufieurs 
autres  qui  ne  font  pas  à méprifer  , 
comme  celles  de  Suetone  3 Taci- 
te > Lucien  , Sallufle,  Dion  Caf- 
fius,  rhifloire  des  YncasparunYn- 
ca , la  Jerufalem  du  T ajfe  3 les 
Difcours  du  me  fine  tuteur  3 ceux 
d‘  Ammirato  Sur  T acite  plu/ieurs  ou- 
vrages du  Chancelier  Bacon  3 Yin- 
diciæ  Gallicæ  de  Ai  on ficur  de  Brie- 
z,ac  3 les  Epiflrcs  de  Suger  3 les  Fa- 
bles d’Efope , ITconoloÿede  Ripa. 
Il  fit  un  voyage  exprès  en  Angle- 
terre par  ordre  de  la  Reine  Marie 
de  Mcdicis,  pour  traduire  l'Arca- 
die de  la  Comteffe  de  Bembrok^, 
ôc  fut  aidé  dans  ce  travail , à ce 

O vj 
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qu'oti  dit  , par  une  Demoifellé  - 
Françoife  qui  eftoit  depuis  long* 
temps  en  ce  païs-à , &c  qu’il  épou- 
fa  depuis.  Dans  .tous  ces  ouvrai 
ges  Ton  ftile  eft  facile , naturel  8c 
François.  Que  fi  en  plufieurs  en- 
droits il  n’a  peut-eftre  pas  porté 
içs  chofes  à leur  derniere  perfe- 
ction, il  s’en  faut  prendre  à-fa  for- 
tune, qui  ne  luy  per  met  toit  pas 
d’employer  à fes  écrits  tout  de 
temps  , & tout  le  foin  qu’ils  d«& 
mandoient.  Il  mourut  âgé  déplus 
de  foixante  ansv  II  eftoit  de  peti- 
te taille  , avoir  le  poil  chaftein  , 8c 
le  teint  vif  : il  a laifte  des  filles , 8c 
un  fils  ,•  qui  eft  mortit  la  guerrè. 


Monsieur  de  Montereul. 

• \ \ ~ '»  -r  K 

» . . ‘ * ->  r> 

Ban  de  Montereul  Parifiérf* 
8c  fils  d’un  Adyocat  au  Parlement, 
après  avoir  fort  bien  eftudic>, 
commença  luy-mefme  par  le  Bar- 
reau-, mais  à l’âge  de  dix-huit  ou 
dix-neuf  ans , il  fot-en  Italie-  âvefc 
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Moniteur  dè  Believré,  qui  le  donna 
au  Cardinal  Antoine;  neveu  du 
Pape  Urbain  VIII.  Ce  Cardinal 
le  ht  Chanoine  de  Thoul  ç ce  qui 
l’obligea  de  revenir  en  France  ; Sc 
deflors  il  fut  retenti  pour  eftre  Set 
cretaire  dé  Moniteur  le  Prince 
de  Conty.  Ce  Prince  eftoit  alors 
au  College  , Sc  n’avoit  pas  em- 
core  befoin  de  fon  feïvice  : C’efl: 
pourqnoy  il  ne  laiifa  pas  de  pren'i 
dre  cependant  d’autre!  emplois: 
Ilfut!à  Rome  avec  le  Marquis  de 
Fontenay  Mareüil  Ambafiadeur 
de‘France‘,  'en  qualité  de  fon  fé- 
cond Secrétaire  3 mais  enfin  Moft- 
lîeur  Botiard , qui  eftoit  le  premier, 
ayant  efté  retiré  à caufe  de  ladif- 
^race  de-  Moniteur  de  Thour, 
“dont  il  eftoit r parent  , Montèrent 
-devint  le  premier  , & avant  cela 
mefme,il  ne  laiffoitpas  d’avoir  ta 
principale  part  aux  affaires.  Au 
retour  de  Rôme  ,il  fut  avec  la  tnéf- 
*me  qualité  .de  Secrétaire  de  1?  À tilt 
baffade,  en'  Angleterre 'avec  Mofi- 
dieur  de  Believre i;  & enfin  fut  laif- 
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îe  pour  Refident  en  Efcoflè.  Il  y 
fervit  fort  utilement  j car  il  eftoit 
tres-propre  à la  negotiation , d’un 
efprit  fouple , Ôc  adroit , fort  con- 
certé, Ôc  qui  ne  faifoit  prefque  ja- 
mais rien  fans  deflein.  Ce  fut  luy 
qui  donna  l’avis  que  l’Eleéteur  Pa- 
latin devoit  paftcr  incognito*  en 
France,  pour  aller  commander  les 
troupes  du  Duc  de  Vveimar , &fe 
faifir  de  Brifac  -,  ce  qui  fut  caufe 
qu’on  y pdlirveut , & que  l’Ele- 
fteur  fut  arrefté  en  fon  paflage. 
Ce  fut  luy  aufïï  qui  penfant  ren- 
dre un  bon  office  au  Roy  d’An- 
gleterre, negotia  qu’il  fuft  mis  en- 
tre les  mains  des  EfcofTois.  Ce 
Prince  infortuné  , à qui  il  ren- 
doit  depuis  ce  témoignage , qu’il 
n’en  avoit  jamais  veû  qui  euft  plus 
d’efprit , & plus  de  vertu , prenoit 
plaifir  à s’entretenir  fouvent  avec 
luy , & luy  faifoit  paroiftre  beau- 
coup d’aiïèéhon.  Après  avoir 
efté  quelque  temps  en  Efcofle , il 
eftablit  en  fa  place  un  de  fesfreres, 
qui  eftoit  le  troifiéme  j car  pour 
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luy  il  eftoit  l’aifné  de  fa  maifonw. 
Il  revint  en  France  prendre  pof- 
fcflion  de  la  charge  de  Secrétaire 
de  Monfieur  le  Prince  de  Conty, 
qui  l’envoya  à Rome  en  1648.  pour 
folliciter  le  Chapeau  de  Cardinal* 
Cette  abfence  luy  nuifit  -,  car  du- 
rant ce  temps-là  Monfieur  Sa-? 
razin  fut  aufli  fait  Secrétaire  de  ce 
Prince,  & partagea fon  employ, 
ou  pour  mieux  dire  en  retint  la 
meilleure, & la  plus  utile  partie.  Ce- 
la les  broüilla  enfemble,  & luy  cau- 
fa  beaucoup  de  peine  jufques  à fa 
mort.  Son maiftre ayant  eftéarrefté 
avec  le  Prince  de  Condé , & le  Duc 


de  Longueville  , il  n’eft  pas  croya- 
ble de  quelle  forte  il  les  fervit  du- 
rant leur  détention  -,  car  c’eftoit  luy 
qui  trouvoit  moyen  de  gagner  les 
gardes  pour  leur  faire  donner  des 
lettres , qui  en  écrivoit  une  iufini- 
té  tous  les  jours  pour  leur  déli- 
vrance , £c  qui  enfin,  à ce  que 
l’on  dit , agi  (Toit  luy  feul , autant 
que  tous  leurs  autres  ferviteurs  en- 
femble. Monfieur  le  Prince  après 
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& Sortie  * dit  publiquement , Qa> 
c efloPt  4 Iwyÿlus  qu  a perfonne  dit 
monde  cjn  Us,  dévoient  leur  liberté. 
J ay  feu  d’un  de  mes  amis  , < à)  qui» il 
l avoir  dit  luy-mefme}que  pour  leur 
écrire  il  fe  fervok  d’un  fecret que  le 
Roy  d’Angleterre  luy  avoir  appris 
daiis  les  longs  entretiens  qu’ils?  a- 
voient  eus . Autrefois  enfèmble. 
C eftoit  une  certaine  poudre  toù- 
te  particulière  , qui  eftant  fettéé 
fur  le  papier  i y faifoit  paroiftie  ce 
quony  avoit  écrit?,  auparavant 
•avec  une  liqueur  blanche  y quifans 
cela  e (loir tout  à fait  impercepti- 
ble. On  : envoyoit' quantité  de 
drogues  au  Prince  dë  Coilty  , qui 
feignoit  d’eftre  encore  plus;  mala- 
de qu  iln’eftoit  p elles  eftoient  en*- 
velopées  dans  du  papier  blanc , ÔC 
chaque  envelope  eftoit  une  lettre, 
fans  qu’on  y peuft  rien  trouver 
pourtant , quelque  façon  ’qu’ort 
ry  apportai! , à moins  que  de  fë 
iervir  de  la  poudre  que  les  Prin- 
ces avoient.  Elle*eftoit  d’ordinai- 
re fur  la  cheminée  de  leur  chambre. 
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8c  pn (Toit- .aux  yeux  deleursgardes, 
pour  de  la  poudre  à de  (Teicher  les 
cheveux.  Par  cet  artifice  8c  plufîeurs 
autres  il  n y avoit  prefque  point'  de 
jour  qu’il  ne  leur  donnait  des  nou- 
velles j & n’en  receuft  d’eux  51  & ü 
monftroit  jufques  à trois  cens; let- 
tres de  la  main  du  Prince  de  Con- 
dé.  Après  leur  fortie  ils  l’auroient 
vray-fembiablement  recompenfé  , 
comme  il  meritoit,  & déjà  il  eftoit 
pourveu  en  Cour  de  Rome , à dix 
mille  livres  de  penfion  , de  tous  les 
bénéfices  du  Prince  deConty,qu’on 
croyoit  alors  fe  devoir  bien-toft 
marier  avec  Mademoifelle  de  Che* 
vreufe.  Mais  il  manqua  à Ta  for* 
tune,  8c  mourut  en  ce  temps-là* 
akgé  d’environ  trente-fcpt  ou  tren- 
te-huit ans..  Il  fembloit  n’en  avoir 
que  vingt  ou  vingt-cinq;  car  il  eftoit 
naturellement  fort  beau , & avoit 
confervé  jufques*  alors  le  teint-  SC 
la  fleur'  de  la  première  jeunelïèl 
Il  avoit  la  taille  médiocre*  les  che- 
veux blonds  , levifàgefort  blanc* 
&•  rnélé  d’une’*  agreablef  rougeurl 
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On  luy  ’rouva  fur  le  poumon  nu 
corps  eftrange  en  forme  de  cham- 
pignon , qui  l’avcic  peu  à peu  fuf- 
foqué.  Il  n’y  a rien  d’imprimé  de 
luy  ÿ mais  il  a laiffe  plufteurs  piè- 
ces de  vers  & de  profe  , qui  peut- 
eftre  le  feront  un  jour. 

Monsieur  de  l’Estoilf. 

Laude  de  l’Estoile  fieur 
duSaulTay  , eftoit  Parifien  , Gen- 
til-homme , & de  fort  ancienne  fa- 
mille , j ufques  à conter  un  Chan- 
celier de  France  parmy  fes  Ance- 
ftres.  Son  pere  qui  eftoit  Audien- 
cier à la  Chancellerie  de  Paris  , 
avoit  recueilly  plufieurs  mémoires 
des  affaires  de  ion  temps  , defquels 
un  de  fes  amis , à qui  il  les  avoit 
preftez , tira  le  livre  intitulé , Jour - 
nal  de  ce  cjui  s’efî  psjfe'  fous  Henry 
II  f.  Scs  enfans  n’ont  jamais  vou- 
lu donner  le  refte  de  ces  mémoires, 
qui  peut-eftre  font  maintenant 
perdus.  Ils  eftoient  trois  freres  * 
faifné  qui  mourut  jeune  : le  fécond 
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qui  fut  Secrétaire  du  Cardinal  de 
Lvon  : & cettuy-cy , qui  eftoit  le 
troilîéme,  qui  n’eut  poinr  d’autre 
employ  que  celuy  des  belles  Let- 
tres , & de  la  Poëiie , où  il  fe  ren- 
dit tres-celebr*.  il  avoir  pourtant 
plus  de  genie , que  d’eftude , & de* 
fa  voir.  Il  s’efoit  attaché  parti- 
culièrement à bien  tourner  un 
vers  , à quoy  il  reüfliflbit  fort 
bien  , ôc  aux  réglés  du  Theatre , 
qu’il  faifoit  proreflion  d’avoir  ap- 
prilés  deMonfeur  de  Gombauld, 
& de  Moniteur  Chapelain.  Un 
defes  amis  particuliers  m’a  dit  que 
quand  il  vouloit  travailler,  s’il  fe 
rencontroit  que  ce  fuft  de  jour , il 
faifoit  fermer  les  feneftres  de  fa 
chambre,  & apporter  de  la  chandel- 
le , Sc  que  lors  qu  il  avoit  compo- 
fé  un  ouvrage,il  le  lifoit  à fa  fervan- 
te  ( comme  on  a dit  aufli  de  Mal- 
herbe ) pour  connoiftre  s’il  avoit 
bien  reüiïi , croyant  que  les  vers 
n'avoient  pas  leur  entière  perfe- 
ction , s’ils  n’eftoient  remplis  d’une 
certaine  beauté , qui  fe  fait  fentir 
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aux  pcrfonnes  mefme  les  plus  ru- 
des, & les  plus,  grolîïercs.  Il  eftoic 
grand  admirateur  des  vers  de  Mon- 
iteur de  Serifay . de  de  ceux  de  M on- 
fieur  deGombauld;  Sc  fur  le  lu  jet 
de  ce  dernier,  forwnt  un  jour  avec 
•luy  de  1’Hoüei  de  Bourgogne,  je 
luy  ay  ouy  dire  fort  ferieulement , 
<±u iieuft  mieux  aimé.avoir  fait  cet- 
te Scene  des  Danaïdes , où  l’a&ion 
de  ces  cruelles  fœursieft  décrite, 
que  toutes  les  meilleures  pièces  de 
Theatre  y qui  avoient,  paru  depuis 
.vingt  ans.  Il  eftoit  d’une  corn- 
flexion  extraordinairement  portée 
«a  l’amour  > & cette  paflion  fit  pre£- 
{que  tous  les?  troubles , & tousles 
maux  de  ;fa,  vie.  Enfes;  dernierés 
.années  ib  époufapar  inclinhtioftï, 
.une  femme  qui  n’avoiti  que  peu  db 
bien.  Il  tint  long-temps  cema<- 
riage  caché  , 8c  comme  il  n’eftort 
pas.  riche  autant  qu’il  fall  oit  pour 
.-vivre  commodément  à?iParis  avec 
famille  yd  le  retira  à une  maifoii 
rdes  champs , où  il  palla  prefque 
tout,  le»  relié  de  la  vie.  Il  mourut 
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aagé  d'environ j cinquante  ans.  'Il 
eftoit  de  taille  médiocre & fort 
grefle  3 il  avoir  les  cheveux  & les 
yeux  noirs  , le  vifage  forf  pafte , 8c 
fort  maigre , gafté  8c  fans  barbe  civ 
quelques  endroits . à caufes  que- 
tant  enfant  il  eftoit  tombé  dans' le 
feu,  Ilavoit  beaucoup  de  vertu  & 
d’honneur  , 8c  fupporta  fa  mauvai- 
se fortune  , fans  s’en  plaindre  ' -8c 
fans  eftre  incommode , ou  imper-’ 
tun  à perfonnfc.  U reprenoit  har- 
diment,’^ brufquement,  & avec 
une  feverité  étrange , ce  quine  luy 
plaifoit  pas  dans  les  chcfes  qu’on 
expofoit  à fon  j ugement.  On  l’ae- 
eufe  d5  avoir  fait  mourir  de  regret, 
& de  douleur  un  jeune  homme  qui 
eftoit  venu  de  Languedoc  , avec 
une  Comedie  , qu’il  croyoit  un 
chef-d1  œuvre , 8c  où  ilduy  fit  re- 
marquer clairement  mille  defauts, 

_ Un  de  mes  amis  , qui  ne  l’a  voit  ^ 
jamais  ^veû,  fut  un  jour  mené  chez' 
luy  pour  le  confuiter  fur  une  piece 
de  mefme  genre.  Il  en  écouta  la 
première,  8c  la  fécondé  Scene,  fans 
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dire  mot  5 mais  à la  troifiéme  ou  il 
y avoir  un  Roy , qui  ne  parloit  pas 
a fon  gr é t fe  levant  en  furfaut  : C e 
Roy  eftyvre  ; ( dit-il  ) car  autrement 
il  ne  tiendroit  pas  ce  discours.  Il  tra* 
vailloit  avec  un  foin  extraordina  ire, 
8c  repalloit  cent  fois  fur  les  mefmes 
chofes  : de  là  vient  que  nous  avons 
fi  peu  d’ouvrages  de  luy.  Il  laiflà 
deux  pièces  de  theatre , la  Belle  En- 
clave 3 8c  l'Intrigue  des  F Houx  3 
8c  en  achevoit  une  troifiéme  quand 
il  mourut  , qu’il  appelloit  le  Se- 
crétaire de  Saint  Innocent.  Il  a- 
voit  part , comme  je  vous  ay  dit  à 
celle  des  cinq  Autheurs . Il  y a di- 
verfes  Odes  ou  Stances  fort  bel- 
les de  luy  dans  les  derniers  Recueils 
imprimez. 

V O I l a tout  ce  que  j’avois 
à vous  dire  des  Académiciens 
morts.  Pleuftà  Dieu  que  je  pufie 
parler  des  vivans  avec  la  mefme  li- 
berté , 8c  rendre  à quelques-uns 
de  ce  nombre , que  je  connois  plus 
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particulièrement  le  , témoignage  , 
que  leur  efprit , & que  leur  vertu 
mérite.  Mais  il  y a plusieurs  raifons 
qui  m’en  cmpelchent , & une  feu- 
le qui  me  confole  d’en  eftre  empê- 
ché. C’eft  que  fi  je  regarde  le  pu- 
blic , leurs  images  fe  verront  lans 
doute  ailleurs , en  quelque  lieu  plus 
célébré  , & de  quelque  meilleure 
main  ; & fi  je  vous  confidere  en 
particulier , vous  favez  alfez  ce  que 
j’en  penfe  , & n’aurez  pas  oublié  ce 
que  je  vous  en  difois  fi  fouvent  en 
nos  longues  promenades  de  Rou- 
mens,  où  il  n’y  avoit  que  des  arbres, 
& que  des  fontaines  qui  nous  écou- 
taflènt.  Contentez-vous  donc  de 
les  voir  icy  nommez  parmy  les 
autres  , fuivant  qu’ils  font  dans  le 
Catalogue  de  l’Academie  : je  n’y 
ajoufteray  rien  que  des  apoftilles 
pour  vous  dire  le  nom  de  Baptefi. 
me , & la  qualité  de  chacun , fa  pa- 
trie , ôc  le  titre  des  ouvrages , par 
lefquels  il  eft  connu. 
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*’>  L’Abbi'  d*  Bourzeyz.  Ama* 
ble  de  Bourzeyz^-Abbé  de  Saint 
Martin  de  Cores  , 1 né  en  A uver- 
gne.  Il  n’y  a rien  d’imprimé  de  luy 
fous  fon  nom  qu’une  lettre  au  Prin+ 
ce  Edouard  Palatin  ; qui  eft  un 
traité  de  Religion.  • 11  ■•vr  ft.. 

'•  L’Evesque  de'  Grasse.  An- 
toine G ôdeau  Evefque  de  G rafle 
Sc  Vence,  né  o Dreux.  Ses  œu- 
vres imprimées  jufques  icy  fuivant 
le  Catalogue qü on  m’en  adonné, 
font  La  Préfacé  du  Dialogue , des 
caufes  de  la  corruption  de  l'Eloquen- 
ce , traduit  par  Monfieur  Giry . 
Celle  des  oeuvres  de  Malherbe.  La 
Paraphrafe  des  Epifires  de  Saint 
Paul , & 'des  Spiftres  Canoniques. 
La  vie  de  Saint  Paul.  InftruElions 
& prières  Chrefliennes  pour  toute 
forte  deperfonnes.  Ordonnances  & 

inftruftions 
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inflrutHons  Synodale s.  AI éditations 
fur  VOraifon  Dominicale.  L'Orai- 
fon  Funebre  du  Roy  Louis  XIII. 
Celle  de  AI  on  fie  ur  VEvefque  de 
Baz.as.  L’Idée  du  bon  Alagiftrat 
en  la  vie  & en  la  mort  de  Monfieur 
de  C or  de  s.  T raité  de  la  T onfitrâ 
Ecclefiaftique.  Autre  de  la  Vo- 
cation Ecclefiaflicjue.  Elévations  à 
Je  fus  Chrifl  en  forme  de  AI  édita-* 
tiens,  & de  nouvelle  Paraphrafe 
fur  l’Epifire  aux  Hebreux.  Re- 
monfirance  faite  au  Roy  contre  le 
Parlement  de  T olofe.  Exhorta- 
tion aux  Parifiens  touchant  VAu- 
mofne  & -la  Charité  envers  les  pau- 
vres de  Picardie  & de  Champa a 
gne.  Avis  aux  Parifiens  touchant 
laProceffion , faite  en  Vannée  \6$i. 
pour  la  defcente  de  la  Châjfe  de 
fainte  G eneviefve  > fous  le  nom  d’un 
Curé  de  Paris.  La  vie  de  fatnt 
Augufiin  in  quarto.  UHtftoire 
Ecclefiaftique  des  quatre  premiers 
fiecles  en  deux  volumes  in  fol.  Ses 
Poe  fies  imprimées  font  : un  volume 
d'Ocuvres  Chrcfiicnnes.  La  P a - 
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raphrafe  de  tous  les  Pfeaumes  en 
vers  François , qui  a eflé  mife  en 
Mufique  par  le  ucur  Gouy.  Vne 
Ode  pour,  le  Roy  Louis  XIII . 
V inflitution  du  Prince  Chreflien» 
pour  le  Roy  Louis  XIV.  La  gran- 
de Charjreufe.  La  Sorbonne.  Hym- 
ne de  fatnt  Charles  B or r ornée» 
Hymne  de  fainte  Geneviefve.  Il 
a fait  un  Poème  de  Saint  Paul  en 
cinq  chants  , qui  n’eft  pas  encore, 
publié , non  plus  que  plufieurs  au- 
tres Hymnes  , Difcours,  ou  Epi- 
ftres  en  vers  adrefiees  à Tes  amis 
particuliers. 

L’A'  B B E;  D E B O I S R O B E R T.. 
François-dé  Metel  fieur  de  Boifro- 
bert , Abbé  de  Ghaftillon  fur  Sei- 
ne , Confeiller  d’Eftat , & Aumofc 
nier  du  Roy , né  en  la  ville  de  Caen 
en  Normandie.  Il  a compofé  , 
outre  quelques  lettres  en  proie,  & 
quelques  Poëfies  qu’on  void  de 
luy  en  divers  Recueils  , Vn  livre 
feparc  d’Epiftres  > ou  de  Life  ours 
en  vers  à la  maniéré  d’Horace* 
Plufieurs  Poèmes  Dramatiques» 
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Une  Tragédie  intitulée  la  Dicton 
ch  a fie , ou  les  Amours  d’ Hyarbas. 
Peux  Tragicomedies  , qui  font, 
le  C owronnement  de  Varie  ; & y P a* 
lene.  Trois» Comédies  * la  premier 
re , qui  eft  de  fon  invention , in- 
titulée les  trois  Orontes*  &les  deux 
autres  , qui  font  la  J al  ouf e d’el - 
le-mefime  , & la?  folle  Gageure  * 
tirées  de  LopedeVcga. 

De  Montmor.  Henry  Louis» 
Habert  Sieur  de  Montmor  Con- 
cilier du  Roy  en  Tes  Confeils , &c 
Maiftre  des  Requeftes  de  fon  Hô- 
tel , né  à Paris. 

De  Gombauld.  Jean  Ogier 
de  Gombauld  né  en  Xaintonge  à» 
S.  Juft  de  Luflae  prés  de  Broüa*. 
ge.  Ses  ouvrages  imprimez  font^ 
L’Endimion  3 ï Amarante  Pafto- 
raie  , un  volume  de  Poe  fies,,  un 
volume  de  Lettres Les  fuivans 
n’ont  point  encore  efté  publiez  f 
Les  Dandides  Tragédie.  Cidippe- 
Tragicomedie.  T rois  livres  d1  Épi- 
grammes  r plufiturs  autres  P défier* 
bernes &difcmrsÀe,  Profit* 

Pv 
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De  la  Chambre.  Marin  Gu-  * 
reau  de  la  Chambre  , Confeiiler. 
du  Roy  en  Tes  Confeils , & fort 
Médecin  ordinaire,  né  au  Mans. 
Ses  œuvres  imprimées , font  les 
Nouvelles  Penfees  furies  caUfes  de 
la  Lumière  > du  Débordement  du 
Nil  j & de  V Amour  d'inclination. 
Lei-  Nouvelles  ConjcBnres  fur  la 
Digefiion.  Deux  volumes  , Des 
CharàBeres  des  Pajfions.  Traitté 
de  la  Connoijfance  des  animaux. 
Nouvelles  Observations  & Con- 
jeBures  fur  l'Iris.  S’il  achevé  ce 
qu’il  a commencé , nous  verrons 
la  fuitte  des  CharaBeres  des  Paf 
fions.  Le  traitté  de  la  Beauté  hu- 
maine. Celuydu  Naturel  & des 
Mœurs  des  peuples , & les  autres 
qui  compofriit  le  plan  qu’il  a fait 
pour  l'Art  de  connoiflre  lés  hom- 
mes. Il  a fait  une  T raduBion 
Francoife  des  huit  livres  delaPhy - 
fiqne  d'Arifiote  , qui  n’eft  pas  im- 
primée , & fait  efperer  dans  peu 
de  temps  un  Commentaire  fur  les  . 
Aj-phorifmes  d’Hippocrate  , qu’il-' 
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appelle  Vfus  u4phoriJmorum  j 011 
fondellein  eft  après  avoir  marqué 
le  fcns  d’Hippocrate  en  chaque  A- 
phorifme  , de  l’appliquer  à d’au- 
tres fujecs , & de  faire  voir  tous  les 
ufages  qu’on  en  peut  tirer. 

De  Gomberville.  Marin  le 
Roy , heur  de  Gomberville , Pa- 
rifien.  Les  oeuvres  imprimées  que 
j’ay  veues  de  luy , font  les  Romans 
de  P olexandre  en  cinq  volumes , 
d cia  Citherce  en  quatre  volumes, 
de  la j eune  .. Alcidiane  , qui  n’eft  pas 
achevé: la  Préfacé  des  Po'ëfies  de 
Aîaynard. 

Dr  Serisay.  Jacques  deSeri- 
fay  , né  à Paris  , Intendant  de 
la  Maifon  du  Duc  de  la  Rochefou- 
cault.  Il  n’y  a rien  d’imprimé  dë 
luy  j mais  il  a beaucoup  de  Poches, 
& d’autres  œuvres  en  profe , à im- 
primer. 

De  S.  Amant.  Marc  An- 
toine Gérard  de  S.  Amant , né  à 
Rouen.  Il  y a de  luy  T rois  vo- 
lumes de  Poëfics.  Il  a fait  unPocme 
Héroïque  , appellé  Moyfe . 

P iij 
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De  Porchères  LaaiciIer. 
Honorât  Laugier , fieur  de  Porchè- 
res , Provençal.  On  a imprimé 
deluy  diverfis  Po'èjies , dans  les  Re* 
cueils.  Ht  cent  lettres  amoureufes 
fous  le  nom  d’Erandre.  Il  a plu- 
lieurs  pièces  non  imprimées  devers 
&deprofe , entre  autres  un  traître 
des  Devifès. 


L’Abbe’  de  Cerisy.  Ger- 
main Habert , Abbé  de  la  Roche , 
& Abbé  & Comte  de  Noftre-Da- 
medeCerify,  Parifien.  Il  a fait 
imprimer  la  vie  du  Cardinal  de 
Berule  en  profe.  Il  y a diverfis 
Poëfies  de  luy  dans  quelques  Re- 
cueils de  vers.  Quelques  Para - 
■pbrafes  de  Pfiaumes  y & la  Afeta- 
morphofi  des  yeux  de  Philis  en  A* 
flres.  Il  a fait  beacoup  d’autres 
vers  non  imprimez. 

Des  Marests.  Jean  des  Mâ»- 
refts  Parifien , Concilier  du  Roy, 
Controolleur  General  de  l’extraor- 
dinaire des  guerres  , Ôc  Secrétaire 
General  de  la  Marine  de  Levant. 
Ses  œuvres  imprimées  pour  la  pro- 
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fe , font  l'Ariane  Roman , en  deux 
parties.  Rofanne  autre  Roman , 
qu’il  n’a  pas  achevé,  &c  dont  il  n’y 
a qu’un  volume.  La  vérité  des 
Fables  , en  deux  volumes.  VF.- 
rigone  Camedie  en  profe.  Les  Jeux 
des  Cartes  » des  Rois  de  France  » 
des  Reynes  renommées  y de  la  Geo- 
graphie  ,&  des  Fables  y lefquels  il 
inventa  par  l’ordre  du  Cardinal  de 
Richelieu  , pour  l’inftru&ion  du 
Roy  Louis  XIV.  en  Ton  enfance, 
&lors  qu’il  n’eftoit  que  Dauphin. 
V ne  réponfe  aux  Dames  de  Rennes, 
pour  fon  Jeu  des  Reines  renommées, 
Vnlivre  de  Prières  & de  Médita- 
tions Chreftiennes.  Pour  les  vers  3 
un  volume  d’Oeuvres  Poétiques* 
qui  contient  entre  autres  chofés  fes 
pièces  de  Theatre , zAjpafie  y Ro - 
xane , Scipion  , les  Vifionnaires  , 
Mirame  & l'Europe.  Vn  livre  de 
Prières  en  vers . Le  Poème  des  ver- 
tus Chreftiennes  en  huit  chants.  Il 
avoir  fort  avancé  deux  autres  pièces 
de  Theatre,  que  la  mort  du  Cardi- 
nal luy  fit  abandonner , intitulées  : 

Piiij 
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U Annibal,  & le  Charmeur  char- 
mé. Il  y en  a une  autre  de  luy  ache- 
vée , 8c  toute  comique  en  petits 
vers , appellée  le  Sourd,  qu’il  n’a 
point  mife  au  jour.  Le  Sonnet 
qui  fert  d’infcription  au  Roy  de 
Bronzée  de  la  Place  Royale  , eft  de 
luy.  Il  travaille  à un  Poème  hé- 
roïque du  B apte  fine  de  Clovis,  dont 
il  y a déjà  neuf  chants  dachevez. 
lia  auiïi  travaillé  par  l’ordre  du  Duc 
de  Richelieu  Ton  Maiftre , à un  ou- 
vrage de  profe  confiderable  , qu’il 
appelle  l'Abrégé  de  la  fcience  uni - 
verfelle , & qui  contient  en  prés 
de  mille  chapitres  , des  connoif- 
fances  fommaires , fur  la  plufpart 
deschofes  qui  tombent  dans  l’en- 
tretien ordinaire. 

De  Racan.  Honorât  de  Beüil 
Chevalier  Marquis  de  Racan , fils 
d’un  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
né  à la  Roche  Racan  en  Touraine. 
Ses  ouvrages  imprimez  font , Les 
Bergeries  , Paftorale.  Diverfes 
pièces  de  vers  dans  le  Recueil  de 
1617.  les  fept  Pfeaumes  Peniten - 


Digitized  by  Googl 


Françoise. 

tiaux.  Ses  Odes  Sacrées  fur  les 
Pfeaumes  , qu’il  continue , en  ayant 
déjà  fait  foixante-cinq.  Sa  Ha- 
rangue d l'Academie  ; Contre  les 
fciences. 

De  Balzac.  JeanLoiiis  Guez, 
fieur  de  Balzac , Confeiller  du  Roy 
en  fes  Confeils , né  à Angoulefme. 
Ses  ouvrages  imprimez  jufquesicy 
font  Six  volumes  de  Lettres.  Vn 
d'œuvres  diverfes.  Vn  de  vers 
&de  lettres  en  Latin.  Le  Prince. 
Le  Socrate  Çhreftien , avec  lequel 
font  divers  autres  petits  traînez, , 
ou  dijfertations  en  un  volume  in 
oBavo.  Il  a fait  encore  un  ouvra- 
ge de  Politique,  intitulé  <&A rijlippe, 
qu  il  eft  preft  de  donner  au  pu- 
blic. 

LeComte  de  Servien.  A- 
bel  Servien,  Miniftre  d’Eftat,  6c 
Garde  des  Seaux  de  l’Ordre,  ayant,,, 
efté  cy-devant  Procureur  *Gene-  ? 
ral  au  Parlement  de  Grenoble, 
Maiftre  des  Requeftes,  Premier 
Prefident  au  Parlement  de  Bour- 
deaux,  Secrétaire  d’Eftat,  Amba£ 
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fadeur  extraordinaire  en  Savoye  ^ 
Plénipotentiaire,  & Ambafladeur 
pour  la  paix  à Munfter.  Il  eft  né  à 
Grenoble.  Il  n’a  rien  fait  impri- 
mer fous  fon  nom.  Mais  plufieurs 
de  fes  ouvrages  fur  des  matières 
importantes,  ont  efté  veus  avec 
une  approbation  generale. 

Chapelain.  Jean  Chapelain , 
Parifien  , Confeillerdu  Roy  en  fes 
Confeils.  Ses  ouvrages  Poétiques 
imprimez,  font  : Les  Odes  : P ourle 
Cardinal  de  Richelieu.  Pour  la  naif 
fance  du  Corne  de  Dunois.  P our  le 
Duc  d'Anguien.  Pour  le  Cardinal 
Aiazjtrin.  V"ne  P araphrafe  fur  le 
Miferere.  Plufieurs  Sonnets  fur  di>- 
vers  fujits  j particulièrement  pour 
des  tombeaux  : Et  quelques  autres 
pièces  de  Poe  fie.  Il  a fait  auflï  les 
dernieres  paroles  du  Cardinal  de 
Richelieu.  V ne  Ode  pour  le  Prinèe 
de  Ctindè  > fur  la  prife  de  Dunker- 
que : une  pour  le  Prince  de  Cority  : 
& une  autre  pour  le  retour  du  Duc 
d'Orléans , qui  ne  font  pas  impri- 
mées. Il  travaille  au  Poëme  ht- 
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toïque  de  la  Puce  lie  d'Orléans , 
qui  doit  eftre  de  ving- quatre 
chants , dont  il  en  a déjà  fait  treize. 
En  profe,  on  void  de  luy  la  Préfacé 
de  V A done  du  Cavalier  Marin. 

Il  a fait  auffi  un  Dialogue  de  la  le- 
Slure  des  vieux  Romans , qui  n’eft 
pas  imprimé. 

De  Bautru.  Guillaume  de 
Bautru  , natif  d’Angers,  Comte 
de  Serran , Confeiller  d’Eftat  ordi- 
naire , cy-devant  Introducteur  des 
Arnhalfadeurs  chez  le  Roy , Am- 
bailadeur  vers  l’Archiducheflè,  en 
Flandres  , Envoyé  du  Roy  en  Ef- 
pagne,  en  Angleterre , & en  5a- 
voye. 

Collitet.  Guillaume  Colîe- 
tet,  Parifien,  Advocat  au  Parle-* 
ment , & au  Confêil.  Ses  œuvres 
imprimées  font  : Des  vers  dans  le 
, Recueil  3 appelle  Delices  de  la  Po  'é~ 
fie  Françoife.  Les  defefpoirs  d-  ' 
moureux.  Le  devoir  du  Prince 
Chreftic»  , traduit  du  Cardinal 
Bellarmïn  , imprimé  fous  le  nom- 
de  Land.  Les  %/îvantures  d'ifi 
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mene , & d'Ifmenie  , traduites  dù 
Grec  d’ Euflathius.  Les  Divertijfe - 
mens , qui  eft  un  Recueil  de  Poe- 
Tie  , divifé  enfix  parties.  Les  Cou- 
ches Sacrées  de  la  Vierge , traduites 
enProfè,  du  Latin  de  Sannazar. 
La  Doctrine  ChrefHenne  de  Saint 
-Auguflin,  avec  le  Manuel  a Lau- 
rens.  T raduElion  du  livre  compo - 
fé  en  Latin  parMeJftre  Pierre  Se- 
guier  P re fi  dent  au  Parlement , çjf 
intitulé  : Elemens  delà  connoijfan- 
ce  de  Dieu  y & de  foy-me/me.  Plu- 
sieurs Homélies  en  François  , en- 
tre autres , toutes  celles  du  C dre f~ 
me  y tirées  du  Bréviaire  Latin. 
Plujicurs  Odes  y Stances  3 Sonnets 
& autres  Poéjies  faites  ôc  publiées 
en  diverfes  occafions  fur  les  affai- 
res du  temps.  Plufieurs  difiours  de 
Profe  fur  des  occafions  femblables. 
Vn  Recueil  de  Poéjies  en  1642. 
Cyminde  Tragicomedie.  Eloges 
* des  Hommes  Illujlres  3 qui  depuis 
un  Jiecle  ontfieüry  en  France  dans 
. la  profcjjion  des  Lettres , traduits 
-du  Latin  de  S ce  vole  de  Sainte 
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. Marthe . Verfîon  de  deux  lettres 
Latines  de  Aiademoifelle  Anne 
Aiarie  Schurman  , fur  le  fujet. 
S'il  efl  neceffaire  que  les  filles  [oient 
fdvantes.  Le  Banquet  des  Poètes  , 
avecplufieurs  autres  vers  Burlcfques. 
V erjion  du  T raité  de  Ai onfignor  de 
la  Cafa , du  mutuel  devoir  des 
grands  Seigneurs  , & de  ceux  qui 
les  fervent.  La  vie  9e  Raymond 
Lulle.  Celle  de  Nicolas  Vignier 
H isloriographe  de  France.  Celle 
de  Frere  Jean  du  Honfifet  H ermite 
du  mont  F’alerien.  Il  a traduit 
quatre  livres  de  l’hifloire  d’ Hérodo- 
te, & l'hifloire  de  Polidore  Virgile 
des  Inventeurs  des  chofes.  Mais 
ces  deux  ouvrages  ni  font  pas  im- 
primez. Il  travaille  aux  vies  des 
Poètes  François  , & autres  Hom * 
mes  Illufires. 

Boissàt.  Pierre  de  Boiflat , de 
Dauphiné.  Il  fait  imprimer  un 
volume  de  Po  èfies , 8c  une  Ai  orale 
‘ C hrefiienne.  ■'  ' ' 

Silhon.  Jean  Silhon  Confeil- 
ler  d’Eftat  ordinaire  3 natif  de  Sos 
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en  Gafcogne.  Ses  ouvrages  impri- 
mez font  , un  volume  in  quarto  de 
V Immortalité  de  l'Ame,  qui  efl: 
comme  une  Théologie  naturelle. 
Deux  parties  du  Afinifire  d'Eftat. 
Vn  petit  livre  des  conditions  de 
l'hiftoire.  Un  autre  qui  a pour  ti- 
tre ^Eclaircijfement  de  quelques  dif- 
ficulté z.  touchant  l’adminiflration  du 
Cardinal  &Eazarin.  La  Préfacé 
du  Parfait  Capitaine  de  Aionfieur 
de  Rohan.  Il  y a aüfll  quelques- 
unes  de  fes  Lettres  dans  les  Re- 
cueils imprimez. 

C on r art.  Vaîentin  Conrart 
Confeiller  Secrétaire  du  Roy  , 
Maifon  & Couronne  de  France , 
Pariiien.  * 

L’Abbe  de  Chambon.  Da- 
niel Hay  Abbé  de  Chambon , né 
en  Bretagne. 

G ir y.  Louis  Giry  » Parifîen, 
Advocatau  Parlement  & aü  Coû- 
feil.  Ses  ouvrages  imprimez  font: 
Les  verfions  fuivante.s , la  Pierre 
de  touche,,  traduite  de  P Italien  de 
JSoccalini.  Le  Dialogue  des  caufis 


Françoise. 

de  la  corruption  de  l Eloquence. 
V Apologétique  de  T ertullien.  La 
quatrième  "O atilinaire  , qui  eft  une 
des  huit  OraiFons  de  Cicéron , tra- 
duites pat  divers  Autheurs , & im- 
primées  en  meFme  volume.  Les 
Harangues  de  Symmaquc  & defaint 
H mbroife  fur  l’Autel  de  la  F7- 
ftoire.  La  louange  d’ H tient , d'I- 
ficrate.  L’Apologie  de  Socrate > 
Bc  le  Dialogue  appelle  C rit  on,  de 
Platon.  L’ Ht  foire  facrèe  de  Sul- 
pice  Severe.  Le  Dialogue  appelle 
B rut  us , ou  dei  Illufres  Orateurs , 
de  Cicéron.  Il  a traduit  aufli  quel- 
ques Èpiftrâs  choifies  de  faint  Au - 
gufin  » qui  ne  font  pas  encore  im- 
primées. 

D’Ablancourt.  Nicolas  Per- 
rot fîeur  d’Abiancourt , ne  en 
Champagne  : fes  ouvragés  impri- 
mez Font;  La  Préfacé  de  VHon- 
nefle  Femme  , & les  traductions 
Fuivanees  : L’OÜavius  de  Min*- 
cius  Félix . Quatre  des  huit  O rai- 
-fins  de  Cicéron , qui  Fotit  celles  , 
ponrQuimius , pour  4a  loy  Marti- 
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lia , pour  Aîarcelhts  3 pour  Ligk- 
riHS.  Arrian  des  guerres  d' Alex  an- 
dre.  La  Retraite  des  dix  mille  par 
Xenophon.  Tomes  les  Oeuvres  de 
Tacite . Les  Commentaires  de  Ce - 
far.  Il  traduit  maintenant  Lu- 
cien. • 

Esprit.  Jacques  Efprit  né  à 
Beziers  , Confeillerdu  Roy  en  fes 
Confeils.  Il  n’y  a rien  de  luy  d’im- 
primé, que  des  Paraprafes  de  quel- 
ques P psaume  s. 

De  la  Mothe  le  Vayer. 
François  delà  Mothe  le  Vayer  Pa- 
rifien  , Confeiller  d’Eftat  ordi- 
naire, Précepteur  de  Monfieur  le 
Duc  d’Anjou  , & quia  fait  la  mef- 
me  fonction  auprès  du  Roy  durant 
un  an . Ses  œuvres  imprimées  font 
Vn  Difcours  imprimé  fous  le  nom 
de  T raduttion  de  Pabricio  Campo - 
Uni  V eronois  3 fur  la  contrariété 
d'humeurs  qui  Ce  trouve  entre  certai- 
nes nations  , & (înçulierement  en- 
tre la  FranfoiCe  & l'Espagnole  ; 
Avec  deux  Discours  Politicjiiès. 
Petit  Difcours  Chreftien  de  l'Im - 
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mortalité  de  l'âme  5 avec  le  Corol- 
laire , & un  Difcours  Sceptique  de 
la  Aiufique.  Difcours  de  ïhifloire. 
Confiderations  fur  l'Eloquence 
Françoife  de  ce  temps.  DeVInftru - 
Bien  de  Aionfeigneur  le  Dauphin. 
De  la  Liberté , & de  la  Servitude. 
De  la  vertu  des  Payens , avec  les 
preuves  des  citations.  Quatre  volu - 
' mes  in  ottavo  d'Opufcules  ou  petits 
traittez..  Opufcule  Sceptique  far 
cette  commune  façon  ae  parler * 
N’avoir  pas  le  fens  commun.  Ju- 
gement fur  les  anciens  principaux 
Hiftoriens  Grecs  & Latins , dont  il 
nous  refie  quelques  ouvrages.  Let- 
tres touchant  les  nouvelles  Remar- 
ques far  la  langue  Françoife.  V ri, 
volume  in  quarto  de  petits  traitez,  en 
forme  de  Lettres  > efcrites  a diver- 
fis  perfonnes  ftudieufes.  Second  vo- 
lume de  Lettres  , ou  T raittez.  fem- 
blables  , non  encore  achevé  d’im- 
primer. La  Géographie  du  Prin- 
ce * la  AL  orale  du  Prince , la  Rhé- 
torique du  Prince  pour  Ai onfieur  le 
Duc+d'  Anjou.  VO economique,  s 
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la  Politique  & U Logique  du  P rin- 
ce four  le  Roy.  Ces  sroisxlernieres 
ne  font  pas  encore  impriméès. 

Priezac.  Daniel  de  Priezac 
■Confeiller  d’Eftat  ordinaire  , né  au 
Chafteau  de  Priezac  en  Limofin. 
Ses  ouvrages  imprimez  font  : Les 
Observations  contre  le  livre  de  ALel- 
rofè,  intitulé  Philippe  le  Prudent. 
V indiciel  G ail  ica.  T roisvolumes  des 
Privilèges  delà  Vierge.  Difcepta- 
tio  légitima,  incontroverjta  mot  a in- 
ter Apoftolica  Caméra  cognitorem , 
ALtorem  : & Eminentijfimos  Car- 
dinales Barberinos  * excellentijji - 
mitmque  nrbis  Roma  Prafetlum ; 
Defenfores.  Vn  volume  in  quarte) 
dè  di'fcours  Politiques.  Il  en  com- 
pofe  maintenant  un  fécond. 

Patru.  Olivier  Patru,  Parifien, 
-Advocat  en  Parlement.  U y a de 
luy  la  traduttion  de  VOratfon  pro 
Archia , quieft  l une  des  huit , tra- 
duites par  divers  Autheurs.  Vue 
Epiftre  Liminaire  an  Cardinal  de 
Richelieu , fous  te  nom  des  ElteVirs 
au  devant  du  Nouveau  mfadt  de 
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Laet.  Vne  antre  an  Prefident  le 
Mefme3  pour  la  veufve  & les  en- 
cans de  Çamufat , au  devant  de 
l'Imitation  de  Jefus-Chrift  3 de  la 
traduction  du  Pere  Antoine  <3 irard 
Je  faite.  Il  aplufieiïrs  Plaidoyers 
& antres  ouvrages  a imprimer.  Et 
c eftdeluy  que  Monfieur  de  Vau- 
gelas  dans  la  Préfacé  defes  Remar- 
ques a fait  efperer  une  Rhétorique 
& r an  çoife.  * 

De  Bezons.  Claude  Bafin  Sei- 
gneur de  Bedons , Parifien  , Con- 
feiller  d’Eftat  ordinaire , cy-devant 
Advocat  General  au  Grand  Con- 
feil.  Il  y a deluy»^  T raduttiondu 
Traîne de  là  Paix  de  Prague 3 où 
il  n’a  point  mis  fon  nom. 

Salômon.  François  Salomon, 
Bordelois , Confeiller  d’Eftat , cy- 
devant  Advocat  General  au  Grand 
Confeil.  ' Il  y a de  luy  un  Difcours 
d'Eftatà  Monfieur  Grotius  3 & la 
Paraphrafe  d'un  Pfeaume  en  vers . - 
Corneille.  Pierre  Corneille, 
Advocat  General  àla  Table  de  mar- 
bre de  Rouen, né  au  mefme  lieu,  il  à. 
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coiîipofé  jufques  icy  vinç^t-deusc 
pièces  de  T h carre , qui  font  Ai  elire , 
C Ht  an  dre , la  V éufve , la  Galerie 
du  cPa!ais  j la  Suivante,  la  R lace 
Royale  , Aie  dés , illluflon  Comi- 
que , le  Cid,  Horace 3 driva  , HPo- 
lyeuBe,  la  Aiort  de  Rompée , le 
Ai enteur  , la  fuite  du  Aientettr  , 
Rodogune , T heod ore , Herad tus  , 
Don  Sanche  d’ Arragon ' , Andro- 
mède, N icomede , 'R  ertharite.  lia 
fait  imprimer  auffi  deux  livres  de 
V Imitation  de  Jtsus  - Christ  en 
vers , & travaille  aux  deux  autres. 

Du  Ryer.  Pierre  du  Ryer, 
Parifien.  Ses  ouvrages  imprimez 
font  : Pour  la  Profeles  T raduftionS 
fuivantes  , iOraifon  de  Cicéron  , 
pour  le  Roy  Dej ôtants , & celle 
quon  luy  attribué  pour  la  paix , qui 
font  du  nombre  des  huit  dont  )’ay 
déjà  parlé.  T rois  Catilinaires , tou - 
\ tes  les  R h Hippique  s , & le  refie  des 
Oraifons  de  Cicéron,  les  Rarado- 
xes , les  Offices  : les  R ufculanes  du 
me  fine  A ut  heur , dont  il  a ddfein  de 
traduire  les  autres  ouvrages.  L'a 
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louange  de  Bufire,d’Jfocrate.  Deux 
tomes  de  ï Hifloire  de  Flandre  par 
Strada.  Heroiote.  Tout  Séneque, 
excepté  ce  que  Malherbe  en  avoir 
traduit.  T ire  Live  entier  avec  le 
Supplément,  de  F rcinshemins.  Le 
Supplément  du  mefrne  Autheur  , 
pour  joindre  au  Quinte  Curce  de 
M onjicur  de  Vaugclas.  La  vie  de 
S.  Martin  par  Scvere  Sulpice.  Les 
Tfeaurnes du  Roy  deT  ortugal . Bé- 
rénice Tragicomedie  enprofe.  Pour 
les  vers  , il  a fait  dix-huit  pièces  de 
Theatre,  qui  font,  Lifandre  & 
Califte.  Argenis *,  première  Tar- 
de , Argenis  fécondé  ^Partie  : les 
Vendanges  de  S urene  3 Alcimedon, 
Clcomedon  3 Lucrèce  y Clarigene  , 
Alcionèe  y Saul  y Eflher  3 S ce  vole  y 
Themifiocle  3 Nitocris,  Dinamis  3 
Amaryllis ..qui  fut  imprimée  autre-, 
fois  fans  fon  confcntement.  Deux 
autres  y qui  ne  l 'ont  pas  efté , Are - 
taphile  3 & Clitophon  & Leucippe .* 
Il  achevé  la  dix-neufiéme , qu’il 
appelle  nyinaxan^re.  z. 

Balesdens.  Jean  Balefdens  ^ 
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Parifien  , Advocat  au  Parlement 
& au  Confeil.  Il  a traduit  le  livre  in- 
titulé le  Ad iroir  du  Pecheur  ‘Péni- 
tent j 8c  a donné  au  public  les  raa- 
nufcrits  fuivans , d’entre  plufieurs: 
autres  qu’il  a ramalTez.  Caftilu - 
dium  Logica , feu  Logica  mernora - 
tiva  i vel  P o'ética  3 R.  P a tri  s 
ThomaAdurner  j cumnotis  ç-r  con- 
jeEluris.  Rudiment  a cognitionis  Dei 
& fui  j Pétri  Seguierii  Pràtfdis  in - 
fulati.  Elogia  clarorum  virorum ■ 
Joannis  Papirii  Ad ajfoni s 3 en  deux 
volumes.  Gregorii  T* uronen/is  opé- 
ra pi  a cum  vitis  Pairurn  fui  temporis, 
en  deux  volumes.  Les  attes  du 
tranfport  du  Dauphiné  > fait  a la. 
Couronne  de  France.  Traitté  de 
l'Eau  de  vie , par  Ad.  Jean  Bro- 
naut  y Adedecin  du  Roy.  Il  a fait 
aufiï  imprimer  les  F ahl  es  d'Efope 
en  François  > de  fa  correEBon , pourr 
l’inftruéHon  du  Roy , avec  des  ma-, 
ximes  Politiques  & Ad  orale  s. 

M i z t r a y . Fran  c ois  de  M e- 
zeray , natif  de  1§  yicomté  d’ Ar- 
gentan^. au  Diocefe  de.Sées^  Il  a 
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Çiit  imprimer  me  continuation  de 
ÏHifloire  des  Turcs , depuis 
1611.  jufquesen  l'an  1648.  & trois 
volumes  in  fol.  de  l’Hifloire  de 
France  , depuis  la  naijfance  de  la 
Monarchie , jufques  d la, paix  de 
VervinsyÔc  a deflein  delà  continuer 
iufques  à noftre  temps. 

• Tristan.  François  Triftatr 
F H ermite  , Gentilhomme  ordi< 
naire  de  Monfieur  le  Duc  d’Or- 
leans  , né  au  chafteau  de  Souliers* 
en  la  Province  de  la.  Marche.  Ses; 
ouvrages  imprimez  font  diverfès? 
piecesdeTheatre  ^Mariane  y F an- 
thé  e y la  Mort  de  Seneque  y de  Crif* 
pe  y du.grand  Ofmar , la  Folie  du 
Sage.  T rais  volumes  de  To'éfie  in- 
titulez, Tes  Amours  y la  Lire , çfr. 
les  vers  héroïques.  Pour  l’a  Profe 
un  volume  de  lettres , 8c  quelques, 
autres  petits > traittez.  II.  travaille 
à un  Roman  de  piuiîeurs  volumes, 
qu’il  appelle  la  Coromene  y Hifloi - 
reOrientale.  Il  a Fait  auffi  l’Office 
de  la  Vierge 1 en  François , qui  con- 
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tient  diverfes  pièces  fpirituelles 
envers  8c  enprofe. 

De  Scudery.  George  de  Scu- 
dery,  Gouverneur  de  Noftre-Dame 
de  la  Garde, né  au  Havre  de  Grâce. 
Il  a fait  feize  pièces  de  Theatre , 
Ligdamon 3 le  Trompeur  puny  3 le 
Vajfal  Généreux  , la  Corne  die  des 
Gomediens  en  vers  & en  profe  y O- 
rante , le  Fils  fuppofe , le  Prince  dé- 
guife  y la  Mort  de  Ce  far  y Didon, 
V Arhant  Liberal , V Amour  Tyran- 
nique y Eudoxey  ITlluftre  Bajfa  Tra- 
gicomedie*  Andromire  y Axiane, 
Ar minius.  Quantité  de  po'éfics 
mélées  , imprimées  en  fuite  de  Ce  s 
pièces  de  Theatre,  jufques  au  nom- 
bre de  dix  ou  douze  mille  vers. 
Le  Cabinet  y qui  eft  un  Recueil  de 
Poèfies  fur  des  Tableaux.  VnV olu- 
me  de  diverfes  Toèfies  in  quarto . 
Il  a fait  Y Epitaphe  du  Cardinal  de 
Richelieu  3 qui  a efté  imprimée , 
& depuis  gravée  en  bronze  , pour 
mettre  fur  fon  Tombeau.  Il  fait 
un  T oc  me  héroïque  3 qu’il  appelle 
Rome  vaincue.  Ses  ouvrages  de 
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Profe  font , V Apologie  du  Théâ- 
tre 3 Ohfervations  fur  le  Cid3  deux 
lettres  a l' Academie  une  a Mon- 
sieur de  Balzac  j fur  le  mefme  fujet  ; 
T raduElion  des  œuvres  de  Man - 
ziniilTlluftrc  Bajfa  Roman  en  qua-‘ 
tre  parties.  Deux  volumes  dâ 
Harangues  des  Femmes  illuftres. 
Difcours  Politiques  des  Roys . Le 
grand  Cyrus  Roman  3 qui  doit 
avoir  dix  volumes. 

Douiat.  Jean  doujat,Tololain, 
Àdvocat  au  Parlement  5 feul  Le- 
cteur & Profefleur  du  Roy  en 
Droit  Canon , au  College  Royal 
de  France.  Il  a divers  ouvrages  de 
longue  haleine , fort  avancer  fur 
plufieurs  fciences  , & deux  parti- 
culièrement furie  Droit,  qu’il  ap- 
pell e3Prœnotiones  Canonica  Ci- 

viles. Il  a publié  en  diveries  occa- 
sions des  Pièces  feparées  en  vers 
Latins  ou  François.  Il  y a de 
luy  une  petite  Grammaire  FJpa - 
gnole  3 où  il  n’a  pas  mis  fon  nom, 
non  plus  qu’au  Dictionnaire  de 
mots  Gafcons  fur  Goudelin.  fl  eft 
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l'Autheur  de  la  Préfacé  du  Veftî- 
bulum  de  Comenius  , dont  il 
a donné  la  copie  , & d’un  des 
Epitaphes  de  At onfîeur  du  T* hou  y 
qui  fut  imprimé,  fans  qu’il  le  feuft, 
avec  beaucoup  de  fautes  dans  Vit- 
torio  S tri , & qui  commence  Lege 
Viator , &c. 

Charpentier.  François  Char- 
pentier Parifien.  Il  a faitimprimer 
la  Vie  de  Socrate  3 & la  T radu-, 
Won  des  chofcs  mémorables  de  ce 
Philofophe  > du  Grec  de  Xeno- 
phon.  Il  a traduit  auffi  toute  la 
Cyropedie,  & quelques  ouvrages  de 
l’Empereur  Julien  ; mais  celan’eft 
pas  encore  imprimé.  Pour  les  vers, 
il  a fait  une  Paraphrafe  du  Pfèaume 
Confitemini  Domino , imprimée , 
& plu/ieurs  autres  Poe  fie  s,  qui  ne 
Je  font  pas. 

L’Abbe*  Talemant.  Fran- 
çois T alemant  natif  delà  Rochelle, 
Aumofnier  du  Roy.  Il  a traduit 
quelques  traînez, > & quelques  vies 
de  Plutarque  j qu’il  n*a  point  fait 
imprimer. 
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Le  Marquis  de  Coaslin. 
Armand  du  Cambout,  Marquis 
de  Coallin,  Baron  de  Pontchafteau, 
& de.  la  ^oche-Bernard , Lieute- 
nant pour  le  Roy  en  bafle  Bre- 
tagne , né  à Paris. . 


I 


E vous  ay  rapporté  la  nailfan- 
ce , Peftabliflement , & le  progrès 
de  l’Acadcmie  Françoife  jufques  à 
prefent  j n’attendez  pas  que  j’aille 

f)lus  loin , 8c  que  j’imite  cet  ex  cèl- 
ent Hiftorien  , qui  jugeant  de  l’a- 
venir par  la  connoilfance  du  pâlie  , 
a lï  bien  fait  l’horofcope  de  la  Ré- 
publique Romaine.  La  fortune  de 
l’Academie  fuivra  vray-  fembla- 
blement  celle  de  l’Eftat , 8c  fera 
bonne  ou  mauvaife  félon  les  Rois, 
,&les  Miniftres  qu’il  plaira  à Dieu 
de  nous  donner.  Il  eft  impoflïble 
de  prévoir  tout  ce  qui  peut  arriver 
au  dehors  , pour  fa  deftru&ion  ou 
tîour  fa  gloire  : mais  je  vous  diray 
tien  entre  nous  , que  s’il  y a rien 
slu  dedans  par  où  elle  puille  man- 
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quer , c’eft  peut-eftre  une  certaine 
Couftume  ou  Loy  non  écrite, 
qu’elle  obferve  plus  exa&ement 
que  pas  uns  de  fes  Statuts.  Car 
je  vous  prie  , ne  croiriez-vous  pas 
que  l’avantage  d’entrer  dans  ce 
corps,  devroit  eftre  propofé  com- 
me un  prix  à toutes  les  plumes  des 
François  , &:  à tous  ceux  qui  fe 
Tentent  quelque  genie  extraordi- 
naire ? Que  ces  Meilleurs  lors 
qu’ils  ont  à fe  choiiir  un  Collègue , 
devroient  toujours  nommer  le  plus 
digne  , quel  qu’il  fuft , fans  mef- 
me  qu’il  s’en  doutaft  -,  alTeurez  que 
perfonnene  refuferoit  cet  honneur, 
ou  que  fi  quelqu’un  eftoit  fi  bizar- 
re, toute  la  honte,  & tout  le  blâ- 
me en  feroit  fur  luy.  Cependant 
ils  gardent  inviolablement  cette 
maxime,  de  ne  recevoir  perfonne, 
quelque  mérité  qu’il  ait  d’ailleurs, 
qu’il  ne  le  demande.  Je  fay  tout  ce 
qu’on  peut  dire  en  faveur  de  ce  re- 
glement, & ne  doute  pas  que  ceux 
qui  en  ont  efté  les  premiers  au- 
theursnefe  fondafient  alors  fur  des 
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raifons,  en  effet  tres-confidera- 
blés  : mais  je  doute  fort  fi  le  mal 
qu’il  peut  produire  aujourd’huy, 
n’eft  point  plus  grand  que  l’utilité 
qu’on  en  peut  attendre.  Car  s’il 
en  faut  parler  franchement , il  en 
arrive  une  chofe  de  tres-dange- 
reufe  confequence.  C’eft  que  pref- 
que  perfonne  ne  fe  prefente  pour 
eftre  receu , qui  avant  que  de  rien 
propofer  en  public , ne  s allure  des 
fufrrages  en  particulier , où  la  civi- 
lité ordinaire  ne  permet  qu’à  peine 
de  relifter  aux  prières  d’un  amy. 
Je  veux  bien  que  toutes  les  places 
vacantes  ayent  efté  remplies  juf- 
ques  icy  aufli  bien  qu’on  le  pouvoir 
fouhaiter.  J’en  voy  mefme  en- 
tre les  derniers  venus,  que  cet- 
te Compagnie  conte  parmy  fes  pre- 
miers , & fes  plus  grands  orne- 
mens.  Mais  qui  nous  allure  qu’il 
en  foit  de  mefme  à l’avenir  , 8c 
qui  ne  fait  que  la  corruption  ne  fe 
glifle  toujours  que  trop  toft  en  tou- 
tes les  inftitutions  humaines  , lors 
mefme  qu’on  n’a  rien  oublié  pour 
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les  en  défendre?  Ceux  qui  feront 
les  moins  capables  de  cet  employ, 
feront  peut-eftre  les  plus  ardens  à 
le  rechercher , & l’obtiendront  aU 
fément  en  un  païs , & en  un  fiecle 
où  l’on  ne  fait  rien  refufer  que  ce  qui 
regarde  l’argent , & l’intereft  par- 
ticulier. Plu fieurs  autres  au  con- 
traire , que  l’Academie  devroit 
fouhaiter  pour  fes  membres  , fe 
tiendront  à l’écart,  ou  par  quel- 
que pudeur  naturelle,  ou  par  cet- 
te fierté  honnefte , qui  accompa- 
gne d’ordinaire  la  vertu  , & le 
mérité.  On  aura  beau  nous  dire 
qu’ils  n’en  font  point , parce  qu’ils 
ne  s’en  mettent  point  en  peine.  La 
Pofterité  ne  recevra  point  cette  ex- 
cufe  : & fi  elle  void  paroiftre  fur 
Ce  Theatre  de  petits  ou  de  médio- 
cres A dents*,  pendant  que  d’au- 
tres qui  ëftoient  capables' des  pre- 
miers Rolles  , feront  demeure^  ca- 
chez derrière*,  elle  blâmera1  fans 
doute  le  jugement  qui  aura  fait  uA 
fi  mauvais  choix. 

Mais  fi  cette  Compagnie  fubfifié 
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long-temps  , &*avec  le  mefmè  hon- 
neur qu’elle  a fait  jufques  icy;quand 
mefme  elle  ne  donneroit  point  les 
couvres  qu’on  en  attend  , il  eft  im- 
^polïibletqué  la  France  n'en  retire 
beaucoup  d’avantage. 

Tant  d’hommes  d’efprit  & de  fa- 
voir,  ne  peuvent  pas  s’alfemblcr 
toutes  les  femaines  fans  s’exciter 
les  uns  les  autrës,  au  travail  & à l'é- 
tude des  belles  lettres , fans  profi- 
ter beaucoup  dans  ces  conven- 
tions , & fans  répandre  infenfible- 
ment  le  profit  qu’ils  auront  fait 
pour  eux-mefmes  fur  tout  Paris , 
& fur  tout  le  refte  du  Royaume. 

Quant  à moy  , tel  que  je  fuis , 
j’avoue  que  je  me  fuis  formé  dés 
l’enfance  , ou  dans  les  écrits , ou 
dans  la  converfation  de  quelques- 
uns  de  ce  Corps  , qui  ôntefté  mes 
premiers  Maiftres.  Ce  que  vous 
trouverez  de  plus  fupportable  au 
ftile  & en  la  maniéré  de  cet  ouvra- 
ge, vous  le  devez  à l’Academie; 
Mais  fi  l’Academie  elle  mefme  n’eft 

QJiij 
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point  marrie  que  e me  fois  donfté 
cette  occupation , ellefaura  qu’elle 
vous  lq  doit , 8c  que  fans  noftre 
amitié , & fans  voftre  loüable  cu- 
riofité,  je  n’aurois  point  écrit  fou 
Hiûoire. 


FIN. 
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L’Academie  Françoise 
ayant  defiré  d'entendre  en  pleine 
Ajfemblée  la  le  Hure  de  cet  ouvra- 
ge y qui  ne  fl  oit  encore  que  manu  fer  it; 
Quelques  jours  après  , elle  ordonna 
de  fon  propre  mouvement , en  faveur 
de  l' Autheur-,  Que  la  première  pla- 
. ce  qui  vaqueroit  dans  le  Corps  3 luy 
feroit  deflinc'e  j & que  cependant  il 
auroit  droit  d’ajfifler  aux  Affcm- 
blées  y & d'y  opiner  comme  Acadé- 
micien : avec  cette  claufe  > Que  ta 
mefrne  grâce  ne  pourroit  plus  eflre 
faite  a perfonne  , pour  quelque  con - 
fideration  que  cefufl.  C'efl  le  Jujet 
du  Remerciment  fuivant . 
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RE  M E R C 1 M E.N  T 
à AFcjfieurs  de  V Academiè 
Françoife  > prononce'  dans  leur 
ÂJjembtèé Iè  30.  Decemfrré  \6$i. 

Mv 

JL V X Essieu rs. 

Si  vous  avez  attendu  de  moÿ  uià 
remerciment  qui  réponde  à la  gratis 
deur  de  voftre  bienfait , ou  à la  di- 
gnité de  cette  Affèmblée  : jè  ne  doui. 
te  point  que  vous  ne  vous  repen- 
tiez bien-jpft  de  m’avoir  (1  géné- 
reufement obligé.  Mais  fi  on  peut 
dire  des  grâces  que  vous  faites  , 
comme  on  a dit  quelquefois  de  cel- 
les du  Ciel  * qu’on  les  mérité  quand 
on  en  reconnoift  parfaitement  la 
valeur  j jamais  homme  ne  les  mé- 
rita mieifx  que  moy  , & vous  11e  fî- 
tes jamais  une  éle&ion  plus  judi- 
cieufe. 

Je  fay  combien  il  eft  glorieux 
d’eftre  membre  d’un  fi  noble 
Corps  j quelle  utilité  eft  jointe  à 
cet  honneur  3 de  quel  plaifir  cette 
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ütilité  eft  accompagnéejcombien  de 
defauts  me  defendoient  d’afpirerà 
ces  avantages  -,  combien  d ’obftacles  - 
en  la  choie  mefme , vous  defen- 
doient  de  nie  l’accorder.  , 

Ces  diverfes  confiderations  fe 
prefentent  à moy  fans  celfe.  Il  n’y 
en  a pas  une  qui  ne  m’arrefte , qui 
ne  me  touche  fenfiblement , qui  ne 
me  donne  pour  vous , Meilleurs, 
quelque  particulier  mouvement  de 
reconnoiflance. 

Commenceray-je  par  la  gloire, 
dont  me  comble  une  fi  rare  faveur  ? 
Les  Rois  , les  Conquerans  , & 
quelques-uns  mefme  de  ces  Héros , 
dont  1 Antiquité  a fait  fes  Dieux  * 
ont  pris  autrefois  à grand  honneur 
d’eftre  faits  Bourgeois  de  certaines 
Republiques.  Cependant , Mef- 
fieurs,  à le  confiderer  comme  ilfaut, 
un  Eftat  quelque  floriflant,  8c  quel- 
que illuftre  qu’il  puilTe  eftre-,  qu’eft* 
ceautre  choie  qu’un  amas  de  gens  ; 
que  l’intereft  , Sc  la  necelïité  feu- 
lemënt  joignent  enfemble , où  ré- 
gnent , tant  où  les  richefies , tan- 

Q_xi  •’ 
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Coft  la  force  & la  violence , tantoft 
l’intrigue  6c  la  fourbe,  6c  tres-rare- 
. ment  le  mérité  & la  vertu?  Certes 
fi  la  pompe  extérieure  ne  nous  é- 
Jaloüit,  6c  fi  nous  n’en  jugeons  par 
les  yeux , pluftoft  que  par  laraifon  j 
autant  que  le  fage  eft  au  delTus  de 
la  multitude , l’efprit  au  defius  du 
corps , 6c  le  defir  de  favoir  au  def- 
fus  de  celuy  de  vivre  •,  autant  l’A- 
cademie eft  au  defliis  de  la  Répu- 
blique , autant  l’honneur  que  vous 
m’avez  fait,  furpafle  celuy  dont 
fe  glorifioient  autrefois  , 6c  ces 
Rois , 6c  ces  Conquerans , 6c  ces 
Dieux  mefme  de  l’Antiquité*  Et 
quand  de  ces  reflexions  generales.  Je 
etefeends  à de  plus  particulières, 
quand  je  me  remets  devant  les  yeux 
cette  célébré  Compagnie , eftablie 
en  la  première  ville  du  premier 
Royaume  du  Monde, formée  par 
le  plus  grand  Miniftre  qui  fut  ja- 
mais , 6c  protégée  encore  aujour- 
d’huy  pat  un  autre , qui  pour  tout 
dire  ne  pouvoir  eftre  plus  digne 
-de  luy  fucceder  ; Quand  je  me 
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la  reprefentc  compofée  de  tant 
d’excellens  hommes , connus , efti- 
meï , & admirez  de  toute  l’Europe  : 
Quand  je  m’imagine  que  j’auray 
à l’avenir  une  place  au  milieu  d’eux, 
fk  que  je  'flerray  mon  nom  parmy 
les  leurs , voler  par  tout  l’Univers, 
& prendre  part  aux  loiianges  im- 
mortelles qui  leur  font  deuës  : 
L’oferay-je  dire  , Meilleurs  2 je 
doute  fi  je  veille , ou  fi  je  dors , & fi 
ce  n’eft  point  icy  un  de  ces  beaux 
fonges , qui  fans  nous  faire  quit- 
ter la  Terre  , nous  perfuadent  que 
nous  fommes  dans  le  Ciel. 

Mais  , Meilleurs  , ces  beaux 
fonges  ne  lailfent  rien  après  eux , 
au  lieu  que  la  gloire  à la  quelle  vous 
m’appeliez  doit  eftre  bien-toft  fui- 
vie  d’une  utilité  reelle  & folide. 
Que  fert-il  de  le  dilïïmuler2  fi 
dés  mon  enfance  les  belles  lettres 
ont  efté  ma  paillon  ; fi  j’ay  toû- 
jours  regardé  l’art  de  bien  écrire, 
comme  la  fin  & le  dernier  but  de 
:tous  mes  travaux  j il  ne  m’eftoit  ni 
facile , ni  polïible  d’y  parvenir  fans 
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la  faveur  que  vous  me  faites.  Il  ÿ 
a véritablement  un  petit  nombre 
de  génies  extraordinaires  que  la  na*-- 
ture  prend  plaifir  à former , qui 
trouvent  tout  en  eux-mefmes , qui 
favent  ce  qu’on  ne  leur  a jamais  en- 
feigné,  qui  ne  fuivent  pas  les  ré- 
glés , mais  qui  les  font,  & qui  lés 
donnent  aux  autres.  Tels  eftes- 
vous  au:ourd’huy , Meilleurs  : tels 
ont  efté  aux  liecles  palTez  quelques 
grands  Perfonnages  de  Rome  & 
d’ Athènes.  Mais  quant  à nous  , 
qui  fommes  d’un  ordre  inferieur  . 
Il  nous  n’avoûs  que  nos  propres 
forces  , & li  nous  n’empruntons 
rien  d’autruy  * quel  moyen  qu’a- 
vec un  feul  jugement  , & un  feul 
efprit , qui  n’ont  rien  que  d’ordi- 
naire & de  mediocrè , nous  conten- 
tions tant  de  difïerens  éfprifs , tant 
de  jugemens  divers  , à qui  noiis^ 
expofons  nos  ouvrages  ? Quel 
moyen , que  dé  nous  mefmes  nous 
alîèmblions  line  infinité  de  quali- 
tez  * dont  les  principales  femblent 
contraires  ? Que  nos  écrits  foient 
en  mefme  temps  fubtils  & folides. 
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forts  8c  délicats , profonds  8c  po- 
lis? Que  nous  accordions  roui  ours' 
enfemble  la  naïfveté  8c  l’artifice  ,• 
la  douceur  & la  majefté,  la  clarté 
& la  briefveté , la  liberté  8c  leXa- 
étitudè  , lahardietfe  & la  retenue , 
ôc  quelquefois  mefme  la  fureur  8c 
la  raifon  ? C/eft  beaucoup  , fi  la 
naifiahce  nous  donne  une  partie 
de  ce  qui  eft  necefiaire  pour  ces 
grandes  chofes  , nous  devons  re- 
cevoir toutlerefte,derinftitütion  ; 
il  nous  faut  avoir  recours  aüx  pré- 
ceptes , aux  exemples , à des  amis, 
à des  maiftres  ; 8c  cés  préceptes, 
ces  exemples  , ces  amis , ces  maî- 
tres , c’eft  parmy  vous  , Meffieurs  , 
queje  me  propofe  de  les  trouver. 
Que  diray- je  maintenant  de  la  dou- 
ceur que  je  me  figure  dans  vos  Coni 
ferences  ? Ceux  que  vous  y admet- 
tez peuvent  bien  reprefenter  en 
quelque  forte , 8c  l’honneur , 8c  le 
profit  qu’ils  en  attendent  ^ mais 
pour  ce  plaifir  que  vous  apporte 
fans  doute  l’agreable  commerce  des 
bonnes  chofes , ce  plaifir , que  la 
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vertu  jointe  à l'amitié , que  l'u- 
nion  des  efprits  , & la  conformité 
de  defirs  loiiables  , mêlent  à tou- 
tes vos  converfations  -,  Il  faut , fi 
je  ne  me  trompe,  le  goûter  pour  le 
comprendre  ,il  fe  fent  8c  ne  fe  peut 
exprimer.  Je  vous  en  prens  à té- 
moin , Meilleurs  -,  j'en  prens  à té- 
moin ces  heures  , qui  coulent  fi 
vifte  , & ces  importunes  tenebres, 
qui  d’ordinaire  viennent  plû- 
toll:  que  vous  ne  voudriez  , vous 
feparer  , 8c  rompre  cçs  Aflem- 
blées. 

f,  Mais  je  m’arrefte  trop  long- 
temps , Meffieurs  , à ce  qu'il  y a 
de  moins  particulier  en  voftrc  bien- 
fait : C’cft  ainfi  que  je  devrois  vous 
remercier  , fi  vous  aviez  accordé 
cet  honneur  à mon  mérité , à mes 
inftantes  fupplications  , à la  ne- 
ceflité  de  remplir  voftre  Compa- 
gnie , 8c  d’obéir  à vos  Reglemens. 
Maintenant  que  vous  fermez  les 
yeux  à tous  mes  defauts , que  vous 
prévenez  8c  mes  pourfuites  , 8c 
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mes  efperances , que  vous  oubliez 
pour  moy  vos  coutumes  & vos 
loix , qu'il  ne  fe  prefente  point 
d’obftacle  fi  grand  , que  voftre 
bonté  ne  le  furmonte;  avec  quels 
termes  5 & avec  quelle  éloquen- 
ce , fuft-ce  la  voftre  mefme  , vous 
pourrois-je  dignement  remercier? 
Je  veux  bien  ne  point  examiner  icy 
ces  defauts , que  vous  n'avez  pas 
voulu  confiderer , & qui  vous  dé- 
voient empêcher  de  penfer  à moy  ; 
& pleuft  à Dieu  que  je  pûfte  ou 
m’en  corriger  entièrement , ou 
vous  les  cacher  toute  ma  vie.  Mais 
je  ne  faurois  me  taire  de  cet  excez , 
de  cette  profufion  de  vos  faveurs  , 
de  cette  forme  de  mobliger , pour 
ainfi  dire , contre  toutes  les  formes. 
Je  crains , Meilleurs  , d’en  parler 
trop  hardiment  j vous  avez  fait , 
ce  me  femble , en  cette  rencontre, 
& plus  que  vous  ne  deviez , & plus 
que  vous  ne  pouviez  j.vous  avez 
préféré  en  quelque  forte  ma  gloire 
à la  voftre , l’intereft  d’un  particu- 
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lier  fans  mérité , à celuy  de  tout 
voftre  Augufte  Corps.  Jepcnfois, 
Meilleurs  & vous  l'aviez  crû 
peut-eftre , que  ce  feroit  la  princi- 
pale matière  de  mon  dil  cours  : 
Mais  quelle  apparence  de  m’éten^ 
dre  davantage  lut  un  Ai  jet , où  fi 
je  veux  meloüer  de  voftre  bonté , je 
me  voy  prefque  contraint  de  bl  âmer 
voftre  indulgence , où  tous  mes- re- 
mer cimens  ferôientdes  reproches’, 
où  je  ne  faurois  ni  vous  défendre 
fans  orgueil , ni  vous  accufer  fans 
ingratitude?  A la  vérité  fi  l’Aca'- 
demie.11  a jamais  tant  fait  d’hon- 
neur à perfonne  , jamais  perfonne 
il  eut  un  lî  ferme,  & fi  véritable 
deflèin  dé  Thonorer } fi  elle  a violé 
pourmoy  fes  propres  loix,  elle  11e 
fe  plaindra  jamais  que  je  les  viole. 
Mais  je  crains  bien  que  toutës  mes 
bonnes  refolutions  ne  puilTent  pals 
excufér  la  fienne.  Qui  fuis-je  , 
Meilleurs  ,•  pour  faire  qu'on  ébranf- 
laft  en  ma  faveur  des  fondement, 
pofez  avec  tant  de  jugement,  6c  af- 
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fermis  par  l’ufage  de  tant  d’années  ? 
Qui  fuis- je,  que  pour  me  donner 
entrée  en  ce  facré lieu , il  fallut  non 
pas  en  ouvrir  les  portes  ; mais  fl 
jel’ofe  dire , en  abatreles  remparts; 
& les  murailles  , comme  on  feroit 
pour  un  Roy  triomphant  & victo- 
rieux. La  vanité  m’emporteroit , 
Meilleurs,  Il  j’allois  plus  loin;  je 
fens  cette  douce  confulion  de 
' penfées , que  donnent  la  joye,la 
reconnoiÆànce , 8c  toutes  lesautres 
paillons  agréables, quand  elles  font 
au  plus  haut  point  : 8c  dans  ce 
dfefordre  de  mon  efprit,  tout  ce 
que  je  puis , c’elt  de  reprendre  mes 
propres  paroles,  definirdemefme 
que  j’ay  commencé , & de  m’écrier 
pour  toute conclufion  : Si  vous  a- 
vez  attendu  de  moy  un  remerci- 
ment  , qui  répondift  à la  gran- 
deurde  vofttebien-fait , ou  à la  di- 
gnité de  cette  Alfetnblée;  je  ne  dou- 
te point  que  vous  ne  vous  repen- 
tiez déjà  de  toutes  les  grâces  que 
vous  m’avez  faites  : Mais  fi  c’elfc 
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les  mériter  , que  d’en  reconnoiftre 
parfaitement  la  valeur.,  jamais  hom- 
me ne  les  mérita  mieux  que  moy , 
8c  vous  ne  fîtes  jamais  une  éle- 
ction plus  judicieufe. 
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COM  PLI  MENT<PO  VR 

- P Academie  Françoife , a Mon - 

- feigneurle  Chancelier , lors  que 
tes  féaux  luy  furent  rendus  > 
■prononce'  le  6.  Janvier  1656. 

Monseigneur , l’Academie 
Françoife  eft  trop  fenfible  à 
toutes  vos  grâces , pour  ne  l’eftre 
point  à toutes  vos  profperitez.  Le 
refpeéfc  que  nous  avons  pour  voftre 
Grandeur , ne  peut  à la  vérité  ni 
augmenter,  ni  diminuer.  En  cela, 
tous  les  temps  nous  font  égaux  , 
comme  ils  le  font  à voftre  vertu  ; 
mais  quant  à noftre  fatisfaéfcion,  & 
à noftre  joye  , nous  confeftbns  , 
Monseigneur,  qu’elle  dépend  de 
voftre  fortune.  Ce  que  le  Roy 
vient  de  rendre  à vos  grands  fer- 
vices  , nous  penions  l’avoir  receu. 
Voftre  gloire  eft  la  noftre  ; fi  vous  la 
regardez  fans  émotion,  nous  vous 
admirerons , Monseigneur; 
mais  nous  nefçaurions  vous  imiter. 

'Qjn 
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Souffrez  que  nous  en  foyons  plus 
touchez  que  vous  quon  recon- 
noiffëà  cette  marque , à quel  point 
noüs  fomnies  tous  en  general , Sc 
en  particulier , Vos  tres-humbles, 
tres-obéïflans , & tres-fidéles  fer-* 
yiteuiv 
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PAN  E G Y RIQUE 

. t 

DXJ  ROY 

LOUl  s QU  ATORZIE’ME. 

Prononcé  dans  l'Academie  Françoife. 


Le  treifiéme  Février  i6yi.  V -Academie  t fiant 
extraordinairement  ajfery.blée  en  pre fonce  de 
Monfiigneur  Seguitr  Chancelier  de  France  fin 
Protefteur:  -A fret  ejue  Meff.rt  François  de  H ar- 
lay  dtChanvalon  -Archtvefjue  dt’Poùen, nommé 
far  Sa  Maibst*'  A l'-Archevo/ché  de  Paru . 
a efié receu  en  l'une  des  quarante  places  d' -A- 
cademicien  vacante  par  la  mort  de  feu  Me  fi 
fire-Hardouin  de'Perefixe  de  'Beaumont  -Ar- 
chevefque  de  Paris,  autrefois  Précepteur  du 
TÇoy  > & a remercié  la  Compagnie  par  un  dif- 
cours  très- éloquent  méfié  des  louanges  de  Sa 
Maieste;  Paul  Pellisson  Fonta» 
hier,  fe  trouvant  Directeur,  a dit: 


Cette  A flemblée  extraordinaire, 
ce  concours  de  nos  Académiciens, 


3glc 


Digitized  b; 


■ y&w 

*8z  DE  i/A  CA  DE  mie 
leurs  yeux  , leur  vifage  , leur  at- 
tention , leur  filence  mefme , vous 
ont  déjà  dit  combien  ils  fe  Tentent 
honorez  de  voftre  prefence , & tou- 
chez de  vos  bontez.  Mais  ils  at- 
tendent de  moy  quelque  chofe  de 
plus , & veulent  que  je  parle,  beau- 
coup moins  pour  la  necefîîté,  que 
pour  l'éclat,  en  un  jourque  nos  Rcv 
gift res  marqueront  à 1 avenir  entre 
les  plus  grands  & les  plus  folem- 
nels.  , 

Je  ne  voy  pas  un  de  mes  Confre-  • 
res , maintenant  ravis  de  Te  pouvoir 
dire  les  voftres,  qui  par  un  zcletres- 
jufte  pour  vous , mais  trop  injufte 
pour  moy,  ne  s’imagine  que  je 
dois  dire  tout  ce  qu’il  penfe , & le 
dire  avec  Ton  efprit , les  lumières, 

& Ta  délicate  (Te  , que  je  n’ay 
pas.  - 

Les  uns  Te  promettent  que  pow 
lagloire  de  l’Academie,  jereleve-  • 
ray  voftre  augufte  caradere , plus  . 
relevé  de  luy-meTme  que  tous  les 
difeours  humai  ns.*  Le  s autres  ne  > 
doutent  pas  que  je  ne  fade  valoir  le 
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fang  illuftre , les  alliances  des  mai- 
sons fouyeraines , les  honneurs  Sc 
les  emplois , & , ce  qu’on  ne  peut 
oublier  en  ce  lieu , les  lettres  fi  fou- 
yen  t Sc  fi  heureufement  jointes  aux 
armes,dans  les  grands  hommes  dont 
vous  fortez.  Ceux-cy  s’arreftent 
principalement  aux  qualitez  per- 
fonnélles , foit  celles  de  l’honnefte 
homme , foit  celles  du  Prélat , éga- 
lement accomplies  en  vous.  Ceux- 
là  en  particulier , au  profond  fça- 
voir  à qui  1 âge  mefme  n’a  pas  efté 
neceflaire.  IJn  grand  nombre  à 
l’adrefle  judicieufe  meflée  de  dou- 
ceur Sc  d’autorité , qitiferend  tou- 
tes les  fois  qu’il  le  faut,  maiftrefîè 
des  Afïèmblées , des  Compagnies, 
& des  Peuples  mefmes,  pour  leur 
utilité  propre,  & pur  celle  de  l’E* 
tat.  Tous  enfemble  , à cette  élo- 
quence de  te  utes  les  fortes , tantoft 
privée,  tantoft  publique , tantoft 
préparée , tantoft  foudaine  j tou- 
jours alfeurée  de  perfuader  ou  de 
' plaire , Sc  dont  vous  venez  de  re- 
nouveller.l’idée,  fi  belle , fi  vive , Sc 
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fi  noble , dans  nos  efpritS'. 

Pour  moy , Monsieur  , je  con- 
nois  , j’admire,  je  fens  comme 
eux , tous  ces  avantages , & mille 
autres  que  nous  penlons  polledlî: 
nous-mfmes  en  vous  pofledant. 
Mais  quand  ils  m’auroient  prefté 
toutes  leurs  voix  , pour  faire  écla- 
ter de  fi  grandes  chofes  autant  qu’- 
elles le  méritent , je  ne  fay  fi  le  con- 
cert de  tant  d’eloges,  quelque  ju- 
fte  & quelque  harmonieux  quril 
puft  eftre,  ne  blefleroit  point  vos 
oreilles , pour  eftre  trop  prés  de 
vous.' 

Ne  pourrois-je  point  me  foûte- 
nir  par  la  nouveauté,  & décou- 
vrir en  quelque  partie  de  l’Art , 
pour  ainfi  dire  , moins  fréquentée, 
des  loüanges  que  voftre  pudeur 
écoutaft  fans  peine , qu’elle  ne  puft 
refufer,  qu’elle  fuft  bien-aife  de  pu- 
blier elle-mefme  ? 

Ou  je  me  trompe,  ou  j’entre- 
voy  quelque  jour  & quelque  lu- 
mière à ce  delîeio.  Car  quand  je 
regarde  quelle  eft  la  main  qui  vous 

donne 
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donne  à nous , qui  nous  donne  à 
vous Quand  je  voy  la  place  la  plus 
importance  du  Clergé  François, 
celle  qui  demande  le  plus  tou- 
tes les  grandes  qualitez , Toit  civiles, 
Toit  ecclefiaftiques  , yous  eftre  dé- 
férée à Titillant  de  fans  hefi  ter  * 
non  point  pari  ordre  de  la  fuccef- 
fion , ni  de  l’âge , ni  par  le  hazard, 
ni  par  la  cabale  ; mais  par  le  juge- 
ment  & le  choix  d'un  Prince  fage 
& habile  s’il  en  fut  jamais  :Je  me 
perfuade  que  les  loüanges  infinies 
6c  inépuifables  d’un  fi  grand  Roy , 
encore  que  vous  les  écoutiez  tou- 
jours avec  joye , encore  que  vous 
les  portiez  vous-mefme  plus  haut 
que  perfonne  du  monde  , comme 
nous  venons  de  l’éprouver , retom- 
bent neanmoins  toutes  fur  vous  , 
yous  reviennent  , de  vous  appar- 
tiennent déformais  j de  qu’au  lieu 
d’abandonner  voftre  éloge , je  le 
continueray  peut-eftre  d’une  ma- 
niéré plus  noble,  fi  je  commence 
le  ficn.  . , 

Le  plus  fameux  des  Anciens  en 

R 
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l’art  dü  Panégyrique  * avoit  à par*1 
1er  de  la  plus  grande  Beauté  du  mon- 
de , célébré  par  Tes  avànturès  j fbr- 
tie,  comme  il  difoit,  du  fang  dé  leurs 
Dieux  , receüc  apres  fa  mort  entré 
tes  Dédies  , & donnant  fans  ceflb 
dès  marqués  de  fbn  pouvoir.  If  - 
pafle  legéremeht  tarit  dé  grandi 
endtoità,qüè  chacun  voyoitcdm.* 
me  luy  ; mais  il  S’arrefte  ail  jugè^ 
ment  de  Thefée , qui  crût  devoir 
tout  entreprendre  pour  elle  : puis 
décrivant  en  particulier  tou- 
tes les  autres  a étions  de  cë  grand 
homrrie , les  mon  tires  dbmtëz , l’irU 
jiiftice  éc  là  violerice  réprimées  , 
les  loix  établies , les  villes  fondées 
Ou  délivrées  dfc  laférvitride  -,  il  croît 
avoir  allez  élfevé  rhéroïrië  j èh  éle- 
vant le  héros. 

J’dïayerâÿ  * quoy  qu’àVëc  trii 
-genicbiefi  diffèrent  j quelque  ch o-i 
fede  fernblable.  Vous  me  lëper^ 
métteZ  ÿ Ki  *É  s fc  i e u r s.  Il  y • £ 
des  temps  des  matières  au  dëïTü§ 
des  loix  : il  y a , vous  le  fçavei,  dêfc 
irCcguiaritéz  plustieüfléufès  que  les 
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réglés  mefmes.  C’eft  d'ailleurs 

ioüer  , félon  nos  couftumes,  nôr 
tre  âugufte  Fondateur  Louys 
XIII.  que  de  parler  d’un  tel  Fils* 
la  plus  haute  & la  plus  durable  re- 
eompenfe  qui  ait  efté  accordée  fur 
la  ferre  à fa  fagefte  , à fa  tempé- 
rance, à fa  mftice,  à fa  pieté.  C’eft 
louer  fans  affe&ation  &fans  envie, 
noftre  grand  Prote&cur  prefent, 
la  voix , mais  la  digne  voix  d’un  fi 
grand  Maiftre,  l’Interprete , au  fil 
venerable  qu’éloquent  & que  fidel* 
le , defes  penfées  Royales , le  pre- 
mier dépofitaire  de  les  volonté z ôc 
de  fon  pouvoir.  C’eft  Ioüer  en  me» 
me  temps  l’illuftre  Confrère  , donc 
nous  réparons  fi  heureufement  la 
perte,  qui  a travaillé  durant  tant 
d’années  , à former  avec  la  nature , 
avec  Dieu  mefme , l’ouvrage  le  p’us 
parfait  que  nous  publions  admirer 
aujourd’huy.  C’eft  vous  Ioüer  en- 
fin , Messieurs  , de  tous  les  mem- 
bres de  ce  Corps , qui  partagent  fî 
diverfement,  èc  en  tant  de  fortes, 
ou  la  confiance  du  Monarque,  ou 
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fes  bonnes  grâces , ou  les  bienfaits, 
oufon  approbation  & fon  eftime. 

* Nepenfez  pas  toutefois , Mes- 
sieurs , que  je  veuille  vous  préve- 
nir en  fa  faveur  par  cette  efpece 
d’intereft.  Oubliez  pour  un  peu 
de  temps  toutes  les  grâces  que  vous 
en  avez  receucs , 8c  toutes  celles 
que  les  belles  lettres  en  reçoivent 
tous  les  jours.  Ne  vousfouvenez 
plus  que  vous'  elles  nez  François. 
Effacez  mefme  de  voftre  imagina- 
tion , li  toutefois  il  eft  poflible , 
cette  bonne  mine  digne  de  l’Empi- 
re , comme  parloient  les  anciens , 
cet  air , ce  port , cette  majefté  li 
douce  & Ci  redoutable , ce  mélange 
d’humanité  8c  de  grandeur  quiécla- 
te  dans  lès  yeux,  qui  cchape  à tous 
les  efforts  de  la  peinture  , & delà 
fculpture,  8c  qui  s’imprime  fi  vivc- 
hient  dansles  coeurs.  Il  me  fuffitque 
vous  connoilïiez la  France,  & que 
vous  l’ayez  connue  autrefois.  En 
quel  lieu  de  cette  vafte  Monarchie 
ne  le  trouverez-vous  point  luy- 
mefmcplus  grand  que  la  Monar- 
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chie  , & tel  que  je  voudrois  vous 
le  pouvoir  reprefenter  ? 

Je  ne.pretens  pas  cependant  ne 
rien  oublier  d’une  fi  ample  matière, 
dans  un  difcours  d’auüi  peu  d’é- 
tendue que  celuy-cy , ni  parcourir 
également  avec  vous  toutes  les  par- 
ties de  l’Eftat.  Au  contraire , j’é- 
viteray , M e »s  1 e 11  r s , je  le  dé- 
claré , pluftoft  que  je  nicher cheray 
dans  monfujet , tout  ce  qu’on  y a 
le  plus  remarqué , le  plus  loué  juf- 
ques  à cette  heure.  "Je  pafleàdef- 
fein  une  infinité  de  chbfes , dont 
chacune  à part  feroit  tout  l’orne- 
ment d’un  Panégyrique , pour  un 
Prince  moindre  que  le  noftre.  Je 
laifFe  la  NoblefTe  ou  purifiée,  ou 
foûmife  aux  ordres  de  la  Juftice  ; 
une  partie  du  Tiers-Eftat  occupée 
aux  travaux  utiles , inconnus  au- 
paravant dans  le  Royaume , & lé 
partage  des  Etrangers  ; tout  ce  qu’il 
y a déplus  difficile  & de  plus  grand 
entrepris  pour  le  bien  du  commer- 
ce , jufqu’à  la  jonétion  des  mers 
déjà  fi  avancée,  & qui  pafTôit  au- 
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paravant  pour  le  vain  dif cours  des 
gens  de  trop  de  loifir  ; le  peuple  en 
general  foulage  j la  fécondité  re- 
compenfée  ; les  procès  abrégez } 
les  loix  reformées  ; f (Economie  fer- 
van  t à la  magnificence  8c  à la  libé- 
ralité. 

Mais  ni  le  grand  Archevefque 
que  nous  recevons  aujourd  huy 
parmi  nonj^  ni  mes  propres  fenti- 
mens,  ne  me  permettent  de  pa fier 
aufïï  legerement  fur  i’Eglifc,  paci- 
fiée depuis  peu , floriflante  depuis 
long-temps  par  l’application  du 
Prince , par  fes  foins , 8c  par  £a 
pieté.  Vous,  Messieurs  , à qui 
tous  les  fiecles  font  prefens  comme 
le  noftro,  & qui  voyez  avec  dou- 
leur les  viciflïtudes  humaines  s’é- 
tendre à tout  ce  qu’il  devroit  y a- 
voir  de  plus  immuable  parmi  let 
hommes  , jufqu’à  la  Religion  , 
jufq  u’aux  Autels  j remontez  à huit 
ou  neuf  cens  ans  dans  nos  hiftoires, 
plus  loin  encore , prefque  jufqu’au 
temps  heureux  8c  malheureux  tout 
enfemble  des  Martyrs  8c  de  leurs 
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np  racles  $ vous  ne  trouverez  point 
fleurs , K ^fpi ns  pas  de  le  dite, 
(es  pr^emierePplaces  de  l’Eglifff* 
{remplies  en  France  de  plus  excel- 
lais Ai  jets , le  mérité  plus  diftingué 
par  la  recompenfe  , l'indignité 
plusfleftrie  & plus  éloignée  par  le 
mépris.  Si  quelqu’un  en  peut  doür 
ter , qu’il  regarde  feulement  les  vi** 
gloires  non  fanglantes , que  Je  tra- 
vail , que  le  fç  avoir , que  la  pieté 
de  nos  Prélats  Se  de  leurs  troupes 
facrées  , remportent  à toute  heure 
Air  ceux  que  des  temps  tous  diffé- 
rais ,&  je  m4heur  de  nos  peres , 
avoientfepaire^dela  Foy.  Heureux 
(es  captifs  volontaires  qui  fuiveiit 
avec  joye  le  char  de  ce  . triomphe  ! 
ruais  ingrats  en  mefme  temps , ou 
obligez  dereconnoiftre , que  fi  e’eft 
jrouvrage  des  Payeurs,  le  choix  des 
(?£  (heurs  eft  l’ouyragedu  Roy,  com- 
me le  Roy  celuy  de  Dieu  mefme  i 
Jejie finirois point , Messieurs, 
£\  je  fie  me  renfermois  déformais 
daus  quelques  reflexions  particu- 
lier^ » feples  Si  abrégées , fur  Las 
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travaux  de  noftre  Monarque.  Je 
veux  bien , 8c  il  ^Éafte , qu’on 
admire  dans  Tes  Nuirons  Royales 
la  nature  furmontée  par  l’art  ; les 
fontaines , les  canaux , ou  pluftoft 
les  rivières  8c  les  mers  , p.rr  des  con- 
duits foûterrains , occuper  la  place 
des  Tablons  fteriles  8c  des  terres  al- 
térées. Mais  qui  ne  l’admirera  luy- 
mefme  infiniment  davantage,  fi 
par  les  voyes  plus  fecrettes , plus 
obfcures  & plus  inconnues  du  gou- 
vernement , dont  il  eft  luy  feul  l’ou- 
vrier , le  conducteur  8c  le  maiftre, 
il  a feeu  corriger  , furmonter , 8c 
changer  en  mieux  , les  moeurs , 
les  inclinations , 8c  le  geniede  Tes 
peuples*  . 

Vous  avez  veu  , Messieurs1, 
fous  la  Regence  d’une  Reine  tres- 
pieufe , l’impiété  fe  montrer  quel- 
quefois hardiment , aujourd’huy 
morte  ou  muette  à la  Cour. 

V ous  avez  veu  auparavantfous  le 
régné  d’un  Roy  tres-fobre , ce  que 
nous  ne  voyons  plus , l’excès  oppo» 
fé  à cette  vertu,  palfant  du  bas  peu- 
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pie  aux  perfonnes  de  qualité  , dés- 
honorer la  France,  comme  quel- 
ques-unes des  nations  voifines. 

La  fureur  des  duels  inveterée  &c 
confirmée  par  tant  de  fiecles,  eftoit 
en  noftre  feule  nation  un  mal  incura- 
ble , dont  la  guerifon  eft  mainte- 
nant fi  parfaite , que  nous  com- 
mençons à l’oublier  avec  le  mal 
mefme. 

Le  commerce  maritime  eftoit 
impoffible  aux  François , incapa- 
bles , difoit-on , de  chercher  un 
profit  où  l’on  commence  prefque 
toujours  par  des  pertes, où  l’on  ne 
s’avance  que  par  le  bon  ordre  ,par 
la  perfeverance , & par  le  travail. 
Ce  commerce  , cependant , aufli- 
bien  que  mille  autres  avantages , 
nous  fait  aujourd’huy  autant  de  ja- 
loux , que  nous  avons  de  voifins. 

En  quel  lieu  du  monde  eftoit-il 
autrefois  plus  permis  5c  plus  facile 
aux  particuliers  > En  quel  lieu  du 
monde  leur  eft-il  aujourd’huy  plus 
difficile  & moins  permis , de  ne 
point  faire  leur  charge  , d’abufçr 
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de  leur  autorité  , d’eftre  difpenfbz 
des  loix , de  fe  difpenfer  eux-mef* 
mesdeleur  devoir? 

Quelles  hiftoires  , quels  livres, 
quelles  Nations , & quelles  Lan- 
gues n'ont  parlé  de  l’infolence  du 
Soldat  François , & dupeu  de  difei- 
pline  de  nos  troupes  ? Elles  vivent 
maintenant  $ nous  l’avons  veu  de 
nos  yeux  en  Flandre , elles  vivent, 
mefme  dans  les  villes  conquifes  , 
plus  regulierement  que  leurs  pro- 
pres habitans , pendant  que  les  fu- 
Jets  d’E(pagne  , tremblans  , ca- 
ptifs , & renfermez  dans  leurs  mu- 
railles , n’ofent  les  perdre  de  veuc, 
& s’écarter  à la  campagne  par  la 
feule  crainte  de  leurs  propres  garni- 
fons. 

D’où  viennent  , Messieurs  , 
tant  de  cbangemens  à la  fois , & fi 
remarquables  ? Y a-t-il  quelque 
révolution  extraordinaire  , que!*- 
que  conjon&ion  & quelque  con- 
ftellation  nouvelle  dans  le  Ciel? 
Difpenfons  - nous  de  l’obferver  : 
lailTons-en  le  foin  à ces  nouvelles 
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Academies  Royales,  filles  ou  fœurs 
.de  b npftre  h ouvrages  encore  de 
la  mefme  révolution  .,  ou  pluftoft 
de  la  mefme  main  fi  magnifique  5c 
il  puiflante.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
jtain  & d’ indubitable , c’eftquenos 
Rois  font  nos  aftres  -,  leurs  regards, 
^nos  influences  ; leurs  mou^cmens 
& leur  conduite  , la  première  iour- 
ce  fur  la  terre  de  nos  vices  & de  nos 


..vertus. 


Mais  peut-eftre  que  le  Roy  dont 
' ji ou|  parions  , s’eft  borne  luy- 
, mefme  au  dedans  de  Ton  Eftat. 
:X>emandez-le , Messieurs,  à 
^toutes  les  nations'  du  monde , à 
.qui  Ton  peut  dire  qu  il  eft  6e 
.qu’il  a toujours  efté  prefqueauf- 
iiprefent  qu’à  nous  , ou  jpar  la 
•protection  , pu  par  l’amitie  , ou 
jpar  la  crainte  * ou  par  l’homma- 
.ge  libre  6e  volontaire  que  les  plus 
éloignées  rendent  fl  fouvent  à Ql 
.réputation  ôe  à fa  vertu» 

Je  tic  puis  encore , Messieurs  , 
toucher  icy  que  rapidement  6c 
domine  M courant  j b maticre  dp 
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plufieurs  volumes.  Je  ne  diray 
rien  des  vi&oires  & des  progrès  a- 
vant  la  paix  des  Pyrenees  , ou  fa 
modeftie  luy  fait  prendre  bien 
moins  de  part  qiril  n’en  doit  à- 
voir.  Il  commence  à gouverner 
luy-mefme , ayant  déformais  pour 
premier  Miniftre , le  genie  , joint 
au  courage , au  travail , au  fecrct, 
à la  fermeté , à la  pon&ualité , à 
l’exaéHtudc.  L’Efpagne  veut  u- 
furper  fur  nous , dans  une  Cour 
• voiline , une  égalité  injurieuiîp , & 
qu’on  ne  luy  peut  jamais  accorder. 
Elle  eft  aufli-joft  contrainte  , ce 
qu'on  n’avoit  jamais  veu  encore, 
de  ceder  la  préfearice  par  une  dé- 
claration folemnelle  & publique. 
Dünquerque  & la  Lorraine  ce- 
pendant feréjoüUTentde  revenir  à 
l’Empire  François.  On  viole  à 
Rome  la  dignité  d’un  Amballa* 
deur  : le  Roy  en  tire  une  double 
gloire  , & de  frire  hautement  ré- 
parer l’ofFenfe , &c  de  l’oublier.  La 
Pyramide,  toute  abatuc  qu’elle  eft 
par  luy-mè£ne  , fubfiftera  deux 
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fois  dans  l’hiftoire  , monument  de 
fa  puiflance , Ôc  monument  de  fa  * 
boftté.  • ' : 

Un  Prince  Ecclefiaftique  fon  al- 
lié ne  peut  domter  une  ville  aufli 
forte  que  rebelle , obftinée  dans  fa 
faute  par  un  faux  amour  de  Reli- 
gion & de  liberté-,  Tout  le  parti 
. Proteftant  fe  doit  émouvoir  pour 
elle  dans  l’Empire.  Elle  fe  rend 
toutefois  à la  veue  de  nos  troupes , 
ou  pluftoft  au  feul  nom  de  noftre 
Monarque  , comme  fi  elle  venoit 
de  voir  tomber  fes  battions  & fes 
murailles } & chacun  approuve  cc 
qu’il  n’a  pû  empefeher. 

Le  Turc  eft  déjà  bien  prés  de 
Vienne  avec  cent  mille  hommes  : 
il  n’a  plus  de  riviere  qui  barrette. 
Toute  l’Allemagne  tremble  , pref- 
que  toute  la  Chreftienté.  Six  mil- 
le François  d’une  valeur  héroïque 
la  vont  délivrer , & dilîipent  cette 
épouvantable  armée  , méprifant 
leur  vie , par  la  noble  ardeur  d’o- 
béir & de  plaire  à leur  Roy. 

Les  Hollandoisfeà  .alliez  fetroifc- 
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vent  preflez  par  un  ennemi 
voifin  & plein  de  vigueur.  Il  les 
fauve  avec  generofité  d’un  péril  ex- 
trême ; n'ignorant  pas  , mais 
ne  mettant  pas  en  compte  fes 
ànterefts  à venir.  Ils  font  en  mef- 
me  temps  engagez  en  une  guerre 
cruelle  avec  l'Angleterre.  Jl  Ce  dé- 
clare pour  euxcomme  il  Ta  promis 
il  conferve  neanmoins  le  pouvoir 
&Pautorité  d'arbitre  entre  les  deux 
nations,  & fe  départ  magnanime- 
ment de  fes  propres  avantages  pour 
leur  donner  la  paix. 

.On  refufe  à la  Reine  ce  que  le 
fang  & les  loix  luy  donnent.  Après 
avoir  combatu  par  les  raifons , le 
tvoilà  qui  marche  à la  tefte  de  fes  ar- 
mées j qui  étonne  les  plus  vieux  & 
-les  plus  fages  Capitaines  par  fa 
conduite, les  plus  braves  & les  plus 
.déterminez  foldats  par  fa  valeur  j 
qui  force,  qui  gagne,  qui  inonde 
places  & provinces  entières  , 
comme  un  torrent,  que  l’hyver 
mefmerend  plus  rapide  , fans  qu’il 
manque  rien  à fa  gloire , que  ce 
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qui  manque  toû  jours  à celle  des 
héros  -,  C’eft  qu’on  fe  refoud  avec 
peine  à leur  reufter  & à les  atten- 
dre , Sc  que  leur  réputation  laifle 
•beaucoup  moins  à faire  à leurs  ar- 
mes. 

Mais  ce  torrent  va  noyer  & ra- 
vager comme  l’on  penfe  , amis  & 
-ennemis  avec  la  mefme  fureur.  H 
furprendàlaverité  amis  & enne- 
mis , mais  d’une  autre  forte.  Il  fe 
retire  beaucoup  au  deçà  defes  juftes 
bornes  ; le  Conquérant  eft  au  def. 
fus  de  lès  conqueftes  : ni  ces  belles 
& grandes  poifeflions  , ni  les  ef- 
perances  infiniment  plus  belles  & 
plus  grandes , neluy  perfuadent  ou 
de  violer,  ou  d’éluder  une  parole 
donnée: Rare  exemple  d’honneur, 
de  modération  & d’équité  î 
• Parmi  tant  de  profperitez  & de 
triomphes , s’il  faut  que  la  fortune, 
-ou  plutoft  cette  fagefle  fuperieure  , 
qui  nefemble  aveugle  qu’à  l'aveu- 
glement humain  , le  traite  une  fois 
ou  deux  comme  lout  le  refte  des 
plus  grands  hommes , & ne  fe  mon. 
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tre  pas  toujours  égaiemenr  favo- 
rable aux  bons  delfeins  : on 
croiroit , qu’elle  ne  veut  humilier 
la  Nation  , que  pour  relever  da- 
vantage le  mérité  du  Prince.  Aufïi- 
toft  que  nos  troupes , & nos  trou- 
pes les  meilleures  & les  plus  fartes. 
Séparées  de  la  France  par  des  mers  -, 
& éloignées  des  yeux  du  Maiftre , 
manquent  à executer  fes  ordres,  où 
n'en  peuvent  recevoir  de  nou- 
veaux $ cen’eft  plusce  que  c’eftoit 
auparavant.  L'Afrique  Sc  Can- 
die voyent  deux  entreprises  contre 
les  Infidelles  , grandes  , genereu- 
fes  , pieufes , à jamais  loiiables  en 
tout  ce  qu’elles  ont  de  luy , eftre 
neanmoins  Suivies  d’un  Succès  con- 
traire; comme  pour  faire  Sentir  aux 
François  , ce  qu’ils  Sçavoient  Seu- 
lement jüSques  alors  j que  leurs  vi- 
ctoires eftoient  beaucoup  moins  un 
effet  de  leur  valeur , qu’un  effet  de 
fa  conduite.  n 

QiSajoûterons-nons  à cet  élo- 
ge , M lssieur.s„  ouplutoft , qu’en 
pourrions  « nous  retrancher  ? Ce 
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Prince  11e  feroit-il  point , comme' 
tant  de  Princes , moindre  que  luy- 
mefme  à ceux  qui  l'approchent  -, 
autre  en  Tes  difcours  quen  Tes 
a&ions;  tellement  attaché  au  de- 
voir de  Roy , qu’il  en  oublie  tous 
les  autres , celuy  de  pere , Jjkiy  de 
particulier  ; fans  magnanimité  pour 
ceux  qui  le  fervent  ; fans  confide- 
ration  & fans  bonté  pour  tout  ce 
qui  eft  au  deflfous  de  luy  j de  diffi- 
cile accès  à fes  peuples  5 impatient 
du  moins  , & chagrin , par  la  mul- 
titude des  occupations  importan- 
tes ; qui  eft  de  tous  les  defauts  le 
plus  - pardonnable , & celuy  que 
les  grands  hommes  furmontent 
peut-eftre  le  dernier  > 

Rien  moins  , Messiburs.  De 
prés  plus  que  de  loin  on  découvre 
à tous  momens  davantage  fa  vérita- 
ble grandeur.  Jamais  que  des  fen- 
timens , jamais  que  des  expreflions 
de  Roy.  J’ay  crû  mille  fois , qu’il 
n’efteit  pas  né  , mais  qu’il  avoit 
efté  fait  noftrè  Maiftre  , comme- 
fans  comparaifon,  plus  raifonna- 
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ble  que  pas  un  de  Tes  fujets . QueL 
que  autre  par  une  politique  balle  & - 
maligne  , mais  qui  n’a  que  trop 
d’exemples  dans  les  hiftoires , por- 
tèrent envie  àfon  fuccefièur,  ou  Te 
eontenteroit  d’avoir  mis  au  monde, 
un  Pqjjpe  en  qui  la  nature  luy  re- 
prefenEïït  déjà  d elle-  mefme  tous 
les  premiers  traits  de  Tes  propres 
vertus.  Il  choilit au  contraire  pour 
cette  éducation  Royale  tout  ce  qu’jl 
peut  découvrir  de  plus  éclairé,  de 
plus  fage,  de  plus  droit , de  plus  fer- 
me, de  plus  genereux,  de  plus 
bonnefte , de  plus  capable , de  plus 
fçavant  , comme  s’il  n’y  deyoit 
plus  penfer  luy-mefme  ; Il  y pen- 
le , comm  e fi  perfonne  ne  le  devoif 
féconder  dans  ce  travail , jufqu’à 
mettre  par  écrit  pour  ce  cher  fils  , 
Sc  de  fa  main  , les  fecrets  de  la 
Royauté , & les  leçons  éternelles 
de  ce  qu’il  faut  éviter  ou  fuivre  ; 
non  plus  feulement  pere  de  cet  ai? 
mable  Prince , ni  pere  des  peuples 
mefmes  ; mais  psere  de  tous  les  Rois 
à venir  t Quel  de  nos  Monarques 
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a preven*  , comme  luy , par  {es  li- 
beralitez  & par  Tes  grâces , les  de- 
firs  mefmes  des  liens  ? En  quel 
temps  a-t-on  veu  les  prefens  plus 
magnifiques , les  recompenfes  plus 
frequentes  ou  plus  grandes  , mef- 
me  du  fond  de  fon  épargne,  de 
tout  ce  qu’il  pourroit  retenir  ? Quel 
particulier  remarquant  anffi  fine- 
ment les  defauts  des  autres , lés  a 
aufïi  humainement  dilîimulez  ? 
Où  eft l’homme  de  fa  Cour,  qui 
fe  plaigne  d’un  mot  un  peu  moins 
• concerté,  ou  d’une  raillerie  piquan- 
te î Qui  eft-ce  qui  n en  a point  efté 
écouté  , ôc  en  tous  lieux  , avec  pa- 
tience & douceur  > Qui  eft-ce  qu’il 
n*a  point  obligé,mefme  dans  les  re- 
fus ? Qif  on  me  montre  le  malheu- 
reux & l’infortuné.  Qu’ay-jedit? 
Qjf  on  me  fa  fie  voir  Y importun  & 
le  fafeheux  , à qui  il  ait  jamais  dit 
une*parole  dure  & fafeheufe.  Qui 
l’a  jamais  veu  en  colere  , ou  gémir 
fous  le  pénible  fardeau  qu’il  porte, 
■comme  s’il  le  trouvoit  plus  grand 
que  fes  forces  5 ou  perdre  fa  tran- 
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quilüté  propre , pendant  <$u’il  con- 
ferve  celle  de  l’Eftat? 

Je  prens  à témoin  cependant  les 
mains  aufli  laborieufes  qu’habiles , 
nuit  & jour  occupées  lotis  luy  à 
l’execution  de  fes  grands  defleins , 
s’il  fe  paiTq^  rien  , Toit  au  dedans  i 
foit  au  dehors  du  Royaume , ni  aux 
plus  petites  chofes  ni  aux  plus 
grandes , qui  ne  luy  palPe  & repalTe 
incelTamment  devant  les  yeux  : fi. 
ce  n’cfl:  point  par  luy  que  s’entre- 
tiennent en  tous  les  climats  du 
monde  les  négociations  étrange*  « 
res  ; que  nos  provinces  font  cal- 
mes ;*  que  Paris  a tous  les  jours 
plus  d’abondance , plus  de  feureté , 
ôc  plus  de  beauté  ; que  les  manu- 
fa&ures  s’avancent  ; que  les  arts  li- 
beraux fleurirent  ; que  les  fciences 
triomphent  ; que  les  charges  fe 
remplirent;  que  toutes  les  grâces 
s’accordent  ; que  les  revenus  de 
1 Eftat  fe  difpenfent;  que  les  trou- 
pes fe  conlervent  Ôc  s’exercent-, 
que  la  mer  fe  couvre  de  fes  vaif- 
feaux  de  guerre , ôc  void  déchar- 
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ger  nos  marchandées  où  n’alloit 
auparavant  que  le  feul  bruit  de  Ton 
nom;  que  nos  fortifications  éton- 
nent la  Flandre-,  que  la  multitude, 
que  la  grandeur,  &c  que  la  pompe 
des  baftimens  royaux  furprennent 
également  le  François  &c  l’Etran- 
ger 5 que  les  fpe&acles  palFent  l’i- 
magination mefme  , donnez  au 
peuple, non  comme  autrefois  parles 
Grecs  & par  les  Romains,  pour  en 
acquérir  l’Empire , mais  par  un  pur 
effet  de  magnanimité  & de  bonté  : 
s’iln’eft  pasvray  enfin  qu’un  feul 
homme  , & par  confequent  le  plus 
grand  des  hommes , fait  avec  faci- 
lité ce  prodigieux  nombre  de  cho- 
fes  , que  nous  avons  peine  à rete- 
nir & à compter* 

. Il  faut  y Me  ss  ieurs,  que  je 
contienne  mon  admiration  dans 
quelque  forte  de  bornes , Emtié  ÔC 
excitée  quelle  eft  , par  tant  de  di- 
vers objets , elle  oublîroit  le  temps 
& le  lieu  , elle  pafferoit  aux  figu- 
res les  plus  hautes  & les  plus  har- 
dies j j ’àppeller  ois,  comme  en  ju# 
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gemerit , devant voüs  , les  Rois  de 
toutes  les  nations  & de  tous  les  fie- 
des  : J’interrogerois  , comme  pre- 
fens  ,les  plus  grands  de  nos  Rois  ÿ 
qui  regardent  fans  doute  du  dei  a-, 
vec  plaifir  & fans  envie  les  mer- 
veilles de  leur  Succefleur  : Je  de- 
manderois  au  Miniftre  mefme  qui 
a tant  pris  de  foin  & de  Ton  enfan-. 
ce  & de  Tes  Eftats , s’il  euft  attendu 
ce  fruit  de  fés  confeils  j s’il  euft  pû 
prédire  ce  que  nous  éprouvons  ; & 
fi  l’on  à paiTé  fes  veucs  les  plus  é-. 
loignées  8c  les  plus  grandes.  Gon- 
fblez-vous  toutefois , Cardinal.il- 
luftre , vous  qui  pouviez  ou  égaler 
ou  effacer  tous  les  autres  : Ge  n’eft 
pas  une  honte  d’eftre  effacé  par  luy. 
C’eft  allez  pour  voftre  gloire , d’a- 
voir eu  quelque  part  à la  fîenlie. 
Mais  vous  , dont  nous  fommes 
plus  particulièrement  obligez  à ce* 
febrer  les  loüangeS , premier  Pro* 
teéteur  6c  premier  Auteur  de  nô^ 
tre  Sbdeté , Gehie  tütelaire  de  ceà 
Affemblées , fameux  Cardinal  de 
Richelieu , de  qui  là  mémoire  fer* 
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venerable  par  toute  la  terre,  tant 
que  l’oft  parlera  cette  langue,  tant 
qu’il  y aura  des  Fçavahs , tant  qu’il 
y aura  des  Miniftres,& des  peuples^ 
& des  Rois  j Ame  grande.  Ame 
haute,  Aigle  dont  e ne  puis  ftiivre 
le  vol  j pouvez-vous  fuivre  des  yeux 
eeluy  de  Loüis  quatorzième  8c 
Voir  ce  qu  il  execute  aujourd’huy* 
fans  avôüer ... . . . Mais  où  m’em- 
porte le  mouvement  de  monade? 
Achevez,  Messieurs  , achevez  * 
& que  ce  foit  avec  tout  voftre  ef* 
prit , tout  voftre  travail  * toutes 
vo s forces  , ( car  il  en  éft  befoin  t , f 
achevez  un  jour  pour  l’honneur  de 
la  France  & pour  le  voftre  , le  Pa- 
négyrique que  je  viens  d’ébaucher. 
Etpuifque  vous  eftes  témoins  de  ma 
heiblcile , foyezJe  dé  ma  paflion , 
ou , li  vous  voulez , de  mon  em- 
portement j & que  s’il  m’euft  efté 
poffible , ébloüy  des  lumières  d’un 
fi  grand  Roy  , charmé  de  fes  ver- 
tus, pénétré  de  fes  boutez , j*au- 
rois  fait  mille  & mille  fois  davan- 
tage. - - " 
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. Vous  , Monsieur,  parquij’ay 
commencé  & par  qui  je  doy  finir  ; 
encore  qu’il  n’y  aitforte  de  gloire  où 
yous  ne  puiffiez  pré  tendre, comptez 
toujours  pour  la  plus  grande  de  tou- 
tes, celle  d’eneftre  fi  particulière- 
ment eftimé.  CherilTez  cette  Com- 
pagnie : & pendant  qu’elle  vous  ce- 
ÿe  avec  refpeét  & avec  joye  tous  les 
autres  avantages  , fans.,  qu’elle  en 
excepte  mefme  celuy  de  bien  par- 
ler , iouffrez  feulement  qu’elle 
vous  difpute  celuy  de  bien  connoî- 
tre  le  Prince  j c’eft  à dire  , delere- 
vcrer&de  l’aimer. 


. 


compliment 
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1 , 

COMPLIMENT  PO  TR 
P Academie  Françoife  au  mefme 
Mejfire  François  de  H arlay  , de 
Chanvalon  , far  fon  inflallation 
f en  l’Archcvcfché  de  Paris  : Pro- 
nonce' dans  fon  Palais  Archiepif- 
eopal  le  21.  Mars  1671. 

iS/L  O N S E I G N E U R , 

r ' # 

Voicy  le  comble  de  noftre  joye  : 
Tous  les  Académiciens  , jùfques 
aux  moindres , ont  triomphe  de  fe 
voir  eu  quelque  forte  égaler  à vous 
par  cette  qualité-,  Tous , jufques 
aux  plus  grands  , triomphent  en- 
core, de  vous  voir  au  delïus  d eux 
parcelle  de  leurPaftiur  & de  leur 
Archevefque. 

*'  Prefidez jfieureufement , Mon- 
u io  n EUR,  à un  Peuple,  dont 
les  Prince^1  font  une  partie.  Ce 
Roy  luy-mefme , dont  les  louan- 
ges font  les  voftres , & fur  lequel 
on  ne  fe  peut  jépuifer,  tous  les 


Digitized  by  Google 


410  DE  L’A  G A D EM  IE 
jours  plus  grand  , encore  qu’il 
iemble  ne  îe  pouvoir  devenir  da- 
vantage : Ce  Roy  , maintenant 
* y t fa-  l’amour  des  Etrangers  , comme  ce- 
chinOut  l«y  ^es  Peuples  , l’admiration  des 
funda.  nations  les  -plus  reculées  , aufli 
r ofuï^  bien  que  de  les  propres  Confeils , 
s;  qui  pourroit  les  foumettre  tou- 
tem*  rîT  tes  enfemble , à qui  toutes  vou- 
pcudifi.  droienteftrefoûmifes,  n’aura  point 
funda-1  à l’avenir  déplus  grande  gloire  que 
mentura  celle  de  vous  eftre  foûmis  $ & f à 
rum’  ar-  pièWÉ  > l’ouvrage  du  ciel  , dont 
gentum,  vous  n’avez  point  jette  les  fonde- 
pretfo!  mens , mais  où  vous  allez  avec 
fos,  &c.  faint  Paul,  *bàftir  en  gt&id  An* 
106‘r' chiteétè  , d’or  & de  pierreries, 
fera  devant  le  ciel  meime,  pour 
cnn*  eft  parler  encore  comme  cetApoftre, 
noftra  voftre  efperaüûe,  voftre  joye,  Si 

fpej.aut  n 1 * J * 

gaudiu , voltre  couronne, 
auc  co-  Mais  quel  fentiment  intereflTc 
ri^N  ô°.  s’oppofe  à des  penfées  (i  agréables  i 
ne  vo»  Quels  monvemens , ou  de  doU~ 
minum°*  leur , ou  de  Crainte  , les  viennent 
noftrum  troublèr  ? E’Eglife  vous  a prefté 
"chr'i^ftû  à l’Academie  * il  faijt , Mon** 
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seigneur  , que  l’Academie  yous  în 
rende  à l’Eglife,  qui  va  déformais  ejU7™U 
vous  occuper  toiït  entier.  Et  fi 
voftre  repos  nous  eftcher  , com-  ’ *5’ 
ment  poüvons-nous  en  conferver 
feulement , ouïe  fouhait , ou  l’ef- 
perance?. 

Quelles  veilles  pourront  fufEre 
à tous  ceux  pour  qui  vous  avez  à 
veiller  ? Quel  patrimoine  ,#u  pu- 
blic , ou  particulier , à cette  foule 
d’infortunez , qui  n’en  ont  point 
d’autre  que  le  voftre  ? Qui  fera  foi- 
ble  & infirme  parmi  nous , que. 
vous  ne  lefoyez  avec  luy  ? A quoy 
vous  fervent  vos  propres  lumières 
& voftre  propre  pureté , s’il  faut 
que  vous  répondiez  de  nos  erreurs 
& de  nos  fautes?  Qu’importe  que 
vous  ayez  tant  contribué-  à pacifier 
l’Eglifè  ? Le  plus  difficile  vous  re-  * 
fte  à faire , h l’aigreur  Ôc  la  divi- 
sion bannies  des  Affemblées , ne 
hatiflant  plus  la  voix  dans  les  chai- 
res , n’éclatant  plus  dans  les  livres  , 
fe  cachentencore  dans  les  cœurs  8c 
dans  les  efprits. 

# Sij 
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Comment  accorderez-vous  deux 
chofes  aufli  neceftaires  qu’incom- 
patibles ; la  retraite,  & la  viftte-,  la 
priere , & l’aéfcion  j le  commerce 
des  Anges  , 8c  celuy  des  hommes  > 
Pour  peu  que  vous  (oyez  trop  long- 
temps fur  la  Montagne  avec  Dieu 
menue  , ce  peuple  fe  fera  d’autres 
Dieux  : pour  peu  que  vos  mains 
s’appefitntiflent , 8c  ceflent  d’eftre 
élevées  au  Ciel  , nous  fuccom- 
berons  dans  la  bataille  ; un  autre 
Amalec  plus  cruel  & plus  redouta- 
ble , fera  le  vainqueur. 

Toutes  ces  brebis-  vous  fuivent, 
8c  connoiflent  voftre  voix  : mais 
chacune  en  particulier  , par  les 
foins  dont  elle  vous  accable , veut 
que  vous  donniez  jufqu’à  voftre 
vie  pour  elle.  Celles-cy  vont  pé- 
rir h vous  ne  leur  diftinguez  à tou- 
te heure,  l’herbe  nourri  Tante  d’avec 
le  poifon:  Ces  autres  blelfées  8c  lan- 
guiftàntes  n’attendent  pas  feulement 
de  voftre  main  un  appareil  à leurs 
bleftlires  * mais  mefme  que  vous  les 
emporterez  entre  yqs  bras.  Cou- 

% 
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rez  cependant  après  celles  qui  font 
tout-à-  fait  perdues  : ce  n’eft  pas  la 
centième  partie  de  voftre  troupeau  $ 
mais  elles  vous  doivent  faire  quit- 
ter tout  le  refte.  De  celles-là  mef- 
mes  que  le  loup  emporte  fi  nous  en 
croyons  un  grand  Pape  de  l’Anti- 
quité, il  faut  encore  luy  en  difpu- 
terla  toifon  ; il  faut  luy  en  arracher 
la  dcpoiiille  toute  déchirée  & tou- 
te fanglante.  , • 

Et  qui  pourra  fournir  à tant  de  di- 
vers emplois,  dont  le  nombre,  dont 
l’importance  , dont  la  neceflité 
nous  font  trembler  ?.  Vous , Mon- 
seigneur-, Nous  ne  trem- 
blons plus , car  le  pâlie  nous  en  ré- 
pond & nous  en  allure.  Ce  fe- 
roient  des  difïicultez  -,  ce  feroient 
des  avis  pour  un  autre  ; ce  font  des 
éloges  pour  vous.  Ne  reconnoifi* 
fez-vous  point  vous-mefme  fans 
que  je  vous  le  die,  dans  la  fidelle 
peinture  de  ce  que  vous  allez  faire, 
tout  ce  que  vous  avez  déjà  fait  ? 
JLes  a&ions  font  les  mefmes , le 
théâtre  feulement  en  fera  plus  éle- 
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vé , & la  gloire  plus  éclatante. 

Quelle  félicité  eft  la  voftre , d'a- 
voir à employer  d’aufïi  grands  ta- 
lens  au  plus  grand  ufage  qu’on  en 
pouvoit  faire,  pendant  que  tant 
d’autres  ( & Dieu  veuille  que  nous 
ne  foyons  pas  du  nombre)  cultive- 
ront inceflamment  leur  efprit , fans 
en  rendre  jamais , non  pas  la  dif- 
me,  non  pasladifmede  la  difme, 
à celuy  qui  le  leur  a donné. 

Mais  fi  ce  reproche  tombe  fur 
quelque  particulier , & fans  doute 
fur  celuy  qui  vous  parle  ; un  Corps, 
qui  a l’honneur  de  vous  compter 
entre  fes  membres , ne  le  fçauroit 
plus  appréhender.  Par  vous , M o n- 
seigneur  , & par  quelques 
autres  illuftres  fujets  , nous  com- 
batons  pour  la  foy , nous  rallu- 
mons la  pieté  éteinte , nous  répa- 
rons les  ruines  de  l’Eglife , nous 
nous  dévouons  à Dieu , nous  ap- 
prochons de  fes  Autels,  nous  tou- 
chons à ces  redoutables  myfteres 
•où  les  Anges  n’ofent  regarder, 
nous  nous'  offrons  eternelle- 
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ment  nous  melmes  en  facrifîce. 

Si  ce  Corps  a des  parties  & 
moins  nobles  & moins  utiles  ^ en- 
core ferviront-elles  à relever  le  mé- 
rité des  autres  -,  encore  pourront- 
elles  le  faire  éclater  par  le  difcours. 

C’eil  , Monseigneur,  ce  que 
vous  devez  attendre  du  moins  de 
noftre  équité  & de  noftre  reçois 
noiftknce.  Ou  nous  ignorons  l’art 
de  rendre  un  témoignage  fidelle  à U 
vertu , & le  commerce  des  fiecles 
paflez  ne  nous  peut  rien  promettre 
-de  ceux  qui  font  à venir  5 ou  l’on 
fçaura  quelque  jour  , 8c  mefme  a- 
> prés  nous , ce  que  nous  venons  vous 
protefter  aujourd’huy  $ Qu/fti- 
mé , chéri , révéré  de  tout  le  mon- 
de , vous  n’avez  point  trouvé  ail- 
leurs plus  d’admiration  , plus  d’a* 
-mour,plus  de  refped,plus  de 
foûmimon  que  dans  l’Academie 
Françoife. 


m - ** 

Siiij 


Digitized  by  Google 


4l6  » I 1*A  € A D E M I E 

i r » 

* I ► 

4aaa»ra«a«Q«<sx:  (^WGS<wa<as<M2 
A I SIG^'ACCADEMICI 
. DELLA  CRUSCA. 

. . * J 

IU*»!  Sigri‘  ePadroni  miei  col  ^ 

i 

Ell*  occafîone  di  ri - 
ceverfi  ne  II*  Acca- 
demia  FranzMfi  il 
tmovo  Arcivefcovo  di 
Parigi  , avendoegli  con 
fomma  eloquenzjt  orato  > per  rin- 
graziarla  > e portando  , l'ufo , che 
dal  noflray  Direttore  gli  fi  dovejfe 
rijpondere  orando,  egli  dalle  lodi  di 
fuaSigria  Iü  '-*  fin'  a quelle  del  Re  , 
ton  nobil  modo  e defiro , innalaa - 
tofi , un  bello  e compendiofo  Pane- 
giricofece  di  fua  Mac  fi  a.  E per~ 
ciocche  Vinfinito  piacere  , che  délit 
fùe  lodi  perfempre  i»  prendo  , non 
fofiiene,  ch'io  mipojfa  contentarecon 
afcoltarle  Colamente,  mi  parue  dipo- 
tere  alléfôverchia  pajfioncjn  quai- 
ah  e modo  per  or  a > fo  dis  fart,  fi  di 
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France  je  in  T ofcano  proccuraffi  di 
tradurlo.  Conciofiiache  mi  fem - 
brava  che  que  fl  0 fojfe  un  pubblicar- 
lo  , quafi  per  mtta  Europa  ; pochif- 
fimc  ejfendo  quelle  Corti  3 ove  non 
s'intenda  , e'n  pregio  non  fia  3 0 la 
* purijjima  F dvell a F ranz.e fe3  o’I  bel- 
liffimo  Idioma  T ofcano.  Se  pero 
ad  alcuno  parra  ftrano,  ch'  io3  Fran- 
z.efe  ejfendo  3 di  fcrivere  Italiano 
rnaffidi  , e maffime  in  quel  gtnere, 
che  nello  fiile  3 e nella  dénatura* 
dipik  altczza  , e leggiadria  di  di- 
re , e di  pih  nette  z.z.a  3 e purita  di 
lingua  abbifogna3  me  non  doveragia 
riprendere  3 ma  le  SSr,e  VVft  lllmt 
incolparne  3 le  quali  3 con  annove- 
rarmi  nella  loro  u4ccademia3  che 
délia  Lingua  Italiana  il  Principa- 
to  tiene  3 manno  dato  animo  ad  ar - 
dire  troppo  ptit  forfe  che  non  dovrei - ' 
Per  la  quai  fitfa  io  a loro  ricorro, 
ed  al  loro  patrocinio  quefta  tradu- 
zàone  raccommando , quai  ella  fi fia3 
riconofcendo  altrest,che  fie  mente  va 
di  buono  3 quanto  alla  Lingua  3 tut - 
to  vien  da  loro}  pofciache  su  com- 
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pont  menti  loro  proprj  > o di  Autcrfi 
daloro  adottati,  oproc'curatofempre 
■di  formar  lo  ftile. 

Onde  s’alcun  bel  frutto  * 

Nafce  dime , da  voi  vien  pri- 
ma il  feme. 

Del  merito  pot  di  queflo  Panegirica  * 
in  fe , non  occorre  ch’  io  mi  diflenda 
in  favellarnes  si  per  ejfer  ei  taie  » 

•che  de  lie  mie  lodi  non  abbia  di  me - 
ftiere  \ s)  perché  l’averlo  tradotto  c 
ch  i ara  e baflante  teftimonianzaeptan • 
t’io  lo  flimi  ; ne  mai  mi  farei  mojfo 
a voler  tr ad  terre  cofa , ch’ al  mio 
gindiz^io  perfctta  non  fojfe . Ben  cre- 
do pero  di  dover  ricordare  aile 
SSne  W * Illme  » che  fe  non  ces) 
belle  peravventura  parrd  a loro  ch’- 
ei  jïa  , faccian  conto  „ non  gik  che 
bellijfimoperfe  non  fojfe  i ma  che  si 
corne  j chi  belliffima  Donna , e leg- 
giadramente  ornât  a > M’altri  pantii 
non  ajfettati  alla  perfona  9 nechebe- 
ne  le  tornajfero  riveflijfc , le  di  Ici 
bellexxje  farebbe  parer  di  mono  ajfai, 
che  non  farebbero  in  fatti  ; cosi 
emcora,  avendo  io  fuefi’  oraxjmtf 
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non  bene  faputo , per  cost  dire , alV 
Italianavefiire , le  naturali  fue  bel - 
, lez.ze  abbia  non  poco  fminuite  ,■ t 
. guafte.  C omunquefia  perb  io  confido, 
che  le  SSne  Vffî*  Iilme  faranno 
•pergradirla  ; quando  non  peraltro  , 
■almeno  per  conteneffi  in  ejfa  le  lodi 
d'un  tanto  Re , le  quali  quant 0 fieno  a 
Joro  grate  pub  farpienafedequel  bello 
e g rnveP anegiricOich' a gl  oria  di  Lui 
an  vofiro  Accademico  difiefe -,  equin* 
.di  ancor a argomentarlo  lice , che  l'a - 
morevolez,z,a  di  fua  AL  ae fi  à verfai 
Jjetterati  tutti  non  pub  non  avéré 
dalle  SSre  Wft  J II r**  contrac- 
cambio  di  reverenzjt , e di  z.ele. 
■Oltrache  , ejfendo  Ei  taie , che  , 
ton  operazjioni  d'immort  al  florin 
degne  , fopra  l’wnano  corfo  innaL 
x.an  iofi  y non  pur  date  a * voti  (ali 
délia  Francia  > ma  nato  pare  a berfe- 
fizio  commune  dell'Fniverfo  3 chia- 
ra  cofh  è , non  che  danài  France  fi, 
e.  dal  (h col  nofiro  > ma  da  tutfe  le 
N azjonidel  mojido  > e da  tune  i'etvt 
doverglifi  encomi > ed  applaufi . Non 
m'e'lerito , pérora  ,nelt'  arringo  tb- 
Xrare  délie  fue  lodi , avendo  io  ft 
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SSr‘c  Wre  Illm:  quafi chiamate3  ed 
invitate  a veder  çorrervi  Atleta 
migliore  di  me  ajfai  : laonde  3 fie  ben 
da  contimi  ftimoli  d’ammiraz.ione3 
edi  gratitudine^pnfervorato  pur 
rattenuto  da  cos)  giufla  confider a- 
z,ione3  fofpendo  il  corfo,  ed  a ptu  op- 
portuno  tempo  mi  riferbo.  Non  che 
peroy  le  mie  forz.e  fopra‘1  verefti* 
mando  3 io  prefuma  d'ejfere  da  per 
■ me  a tanta  tmprefa  uguale  : ma  non- 
i dimcno  nella  guifa  che  picciol  rivo  » • 
che  d'alfa  cima  abbia  naf ciment  o , 
pub  da  luogo  quantunque  bajfo  a 
quel?  ait  cz.z.a  rifalire  ; cos)  fpero  3 
.ch* il  mio  jlile  3 qmntunque  umile  per 
" Je3  pur  da  cos)  [Ubblime  foggetto  de * 
rivando3  potra  fin  alla  (ubblimita  di 
■quelle  follcvarfi  quand  o che  fia . 
Frattanto  io  vengo  ad  ojferir  aile 
SS  u'  Vlr,e  IllHt  qucfiamia  fat  ica  , 
a loro  per  tanti  rifpetti  dovuta3  e 
per  contrajfegno  ancora  3 Je  ben  de- 
bole  l di  ver  a ed  inalrerabile  ojfer- 
vanna  ; fupplicatidole  a credere  » 
che  s)  corne  a fomma gloria  mi  reco 
d'ejferedel  bel  numéro  loro  > cos)  mi 
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f reriero  maijimpre  di  farmitppœn- 
vre  fdovt  che  fîfia,  <f««i 

Délie  SS'“  VV"  1UM 

Reg  h *£  Dts  m aR-ai». 
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OR  A ZI  O NE 

DELIE  LOD1 

DEL  RE  CRISTIANISSIMO. 

Detta  nell*  Accademia  Franzcje , 
in  occafîont  di  riccverji  in  effd 
Monjignor  Arcivefcovo  di  P a- 


Uista  radunanza 
ftraordinaria  Monfî- 
gnor’  illuftriffimô 
quefto  concorfo  di  tut- 
ti gli  Accademici  no- 
ftri,  ilfembiante , l’afpetto , e Tat- 
tenzione , e lo  fteflo  fîlenzio  loro , 
gia  v’anno  palefàto  appieno , quan- 
to  ciafcun  di  loro  fi  rallegri  per  la 
voftra  prefenza  , e le  benigne  di- 
moftrazioni  dell*  animo  voftroap- 
prezzi.  E ben  , per  pura  e nuda 
dicbiarazione deTenfi  loro,  bafte- 
rebbe  lor  quefto  ; ma  e’  bramano 
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' da  me  qualcofa  di  più , e vogliono 
ch’io  mi  diftenda  in  favellare , non 
già  per  neceffità , ma  per  pompa , é 
per  fegno  di  commune  letizia , in 
quefto  giorno , che  farà  da  noi  fra  i 
più  folenni , e più  felici  anno  veratd 
mai  fempre.  Niuno  ve  n’à  rra 
quefti  Signori , or  deii’  acquitta  fac- 
to di  voi  lieti,  e fuperbi,  il  quale 
moflb  da  ardente  zelo  delle  xoftre 
glorie , giufto  si , per  rifpçtto  ai 
molto  valor  voftro , ma  naâjià  ta- 
ie , avendo  alla  mia  debolezza  rif- 
guardo  } niuno  ven’à  ,dico , il  qua- 
le non  s’immagini  quelle  cofe3cn  e- 
gli  in  voi  tacito  ammira,  do  ver  fi  ora 
da  me,con  quello  'ngegno  fuo,  con 
quella  fua  eloquenza , con  quelle 
nie  grazie  commendafe , di  cui  po- 
vero , e iprovveduto  ïbno  , quant* 
egli  n’è  doviziofo , e abbonaante» 
Sperano  alcuni , che  con  immortaï 
gloria  deii’  Accademia  io  fubbli- 
merô , parlando , quel  facro  e au- 
gufto  Carattere  voftro , eh*  ogni  aU 
tezzad’ingegno , e didifeorfo uma- 
no  trafeende  : Alcuni  £ danno  a 
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credere , ch’io  prendero  a celebra- 
re  la  chiarezza  dci  Tangue  de’  voftri 
Maggiori,!  paren tadi  loro  colle  Ca- 
fé Sovrane  , gli  onori,  e i carichi 
da  loro  pofleduti , e quello  ch’in 
quefto  luogo  tralaTciar  non  fi  dee  , 
il  pregio  delle  lettere,  si  fpeflb,e 
con  tanta  félicita  in  quegli  Uomini 
grandi  congiunto  colla  prodezza 
deu  armi  : Altri  rifguardano  par- 
ticolarmente  aile  doti  proprie  di 
voi  jO^fcanfi  quelle,  che  di  vera  one- 
ftà , e gentilezza  v’anno  acquifta- 
to  meritamente  il  grido  o fianfi 
quelTaltre  , che  d’ottimo  edegniffi- 
iïio  Prelato  vi  danno  a ragione  il 
vanto  : Altri  in  ifpezieltà  pongono 
mente  a quel  profondo  fapere,  che 
con  maturo  frutto  l’età  precorfe  : 
Molti  a quell’  accortezza  maniero- 
fa,  e dolce , e grave  fi  rivolgono,  che 
delle  Aflemblee,  e de*  Popoli  ftefii , 
fempreove  abbifogni , fa,  per  utile 
proprio  di  loro , e dello  Stato,  far- 
fi  padrona  j E tutti  infieme  s’affiflV 
no  a queliaeloquenza  d’ogni  forta , 
pr  premeditata , or'  improvvifa , or 
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-privata,  orpubblica,  e fempre  u- 
gualmente  atta  a perfuadere , e a 
piacere , di  cui  si  bella , e si  viva , e 
-si  nobile  pur’orora  rinnovellaftc 
•nelle  noftre  menti  l’idea... 

lo  penne  , Monfignore  illuftrif- 
fimo , e vedo , e conofco , e ammi- 
ro,  quant’  effi , quefte  e mili’  altre 
prérogative , ch’or  ci  pare  di  poffie- 
- dere  in  voi , quafi  quello  che  prima 
era  di  voi proprio  , or  fofle  a noi  di- 
, ventato  commune  : ma  quando  be- 
lle eglino  m’aveiTero  preftato,  per 
cos  1"  dire  , tutte  le  voci  loro , per 
dar  maggior  fiato  alla  mia,  e tanti 
pregi  e si  vari  far  cosi  altamente 
rifonare  corne  il  meritanoj  io 
nïavvifo,  chequefto  concento  dél- 
ié voftre  lodi , corne  che  concor- 
de ei  fi  fofle,  e d’armonia  pieno;  pu- 
re, per  eflere  a voi  troppo  vicino,  le 
voltre  orecchie  in  un  certo  modo 
ofFenderebbc  , e non  vifarebbe  si 
grato.  Ma  che } debbo  io  dunque 
tacere , avendo  a parlar  prefoî  o 
-pure  proccurero  di  vedere , fe  in 
qualche  iuogodeli’arte  ,dagli  altri 
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poco  frequentato , mi  venifle  fat- 
to  di  trovar  tali , e si  farte  lodi,  che 
non  folamente  potefiero  afcoltarfi 
da  voifenzaroÇTore,  non  che  di  ri- 
fiutarlenonvifoflTe  iecitOj  ma  do- 
vefte  eziandio , e a voi  medefimo 
iftelfe  benc,  e folfe  bello  publicarle? 
O ch’io  m’inganno , o che  già  mi 
par  di  fcorgere  qualche  raggio  di 
luce,  ch’al  miodifegnorechi  fplen- 
dore , e chiarezza.  Conciofïïachè, 
quand’  io  attentamente  confidero, 
quai  fi  è quella  mano , la  quale  a 
noi  vi  ci  dona , e noi  ne  dona  a voi  ; 
quand’  io  vedo  il  primo  grade  trai 
Prelati  Franzefi , e quell’appunto , 
nel  quale  ei  fa  più  di  meftieriefTere 
d’ogni  virtù , e morale  , e politica, 
ed  ecclefiaftica  adornato,  elTcrvi 
nondimeno  allorallora  conferito, 
non  per  rifpetti  di  parentela , o per 
convenienza  d’età , ma  per  mera  e- 
lezione  del  maggior  Re  che  mai 
folle,  e del  più  avvedutoj  ei  mi  pare 
che  le  maravigliofe  ed  infinité  lodi 
di  quefto  gran  Monarca , quantun- 
que  voi  fogliate  afcoltarlc  fempre 
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con  letizia,e  più  d’ogn’  altro,  si  co- 
rne or’  abbiamo  veduto  per  pruo- 
va  , fappiate  innalzarle,  pur  ridon- 
dino  cutte  in  voi , e quafi  di  voi  di- 
vcntate  proprie , ormaia  roi , in  un 
certomodo,  appartengano.  Laon- 
de  , fea  quelle  di  Lui  darô  princi- 
pio , non  crederô  già  eiïermi  dalle 
voftre  dipartito , ma  folamente  con 
più  nobil  modo  e con  più  deftroef- 
fermi  accinto  a celebrarle. 

Il  piùfamofo  trai  Panegirifti  an- 
tichi,  dovendodire  délia  maggior 
Bellezza  che  mai  foiîe , chiara  per 
grandi  avvenimenti , nata,  si  corne 
ei  diceva  , del  Tangue  de  gl’Iddii , 
accolta  tra  le  Dee  dopo  morte , e 
di  qui  la  Tua  Divinità , e potenza 
con  chiari  fegni  manifeftante  di 
continuo  ; dovendo , dico,  quel  va- 
lent’ uomo  di  lei  ragionare  , tante  e 
si  varie  cofe  , pcrciocch5  erano  a 
tutti  conte  , e manifefte  , quafi  di 
paflo  leggiermente  accennaj  ma  ve- 
nendo  poi  a parlar  del  giudizio  che 
di  efla  Tefcofece,il  quale  ftimo 
lieve  per  lei  ogn’  ardua  imprefa , ivi 
* 
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rattiene  il  corfo  , e fi  foffirrma  , poi 
tutte  l’altre  egregie  operazioni  di 
quel  Prode,ad  vna  ad  vna,raccon- 
tando  , il  domar  de’  moftri , il  raf- 
frcnar  délia  violenza  , il  dar  délié 
leggi , il  fondar  delle  città , o dalla 
fer  vieil  liberarle  ; pargli  d’aver , le 
lodi  di  lui  efàltando , quelle  di  lei 
efaltato  a baftanza. 

Iotentero  , Signori  Uditori , fe 
ben  con  dilfimili  forze,  qualche  co- 
fa  fimile , e fo  che  me  ne  darete  li- 
cenza  ; imperciocchè  èvvi  de’  tem- 
pi,  e delle  materie,  che  non  vo- 
gliono  foggiacere  all’ufo  commu- 
ne delle  leggi  j èvvi , e voi  il  vi  fape- 
te  , un  certo  ufeir  dalle  regole  piii 
belloafiai  che  le  regole  tutte.  Oltra- 
chè  egli  fia  un  lodar , si  corne  è ufo 
di  queft’  Accademia,  Taugufto  fon- 
datoredieflaLyiGi  il  Givsto,  fe 
delfuo  Figlivolo  diremo , di  cuiil 
inaggior’  ol  più  dolce  guiderdone 
non  fi  potea  dal  cielo  , alla  di  lui 
temperanza , giuftizia  ,e  pietà , fo- 
pra  la  terra  concedere  : Egli  fia  un 
lodar , fenz’  ofFtfa  di  modeftia  , il 
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noftro  gran  Protetcore  qui  prefcn- 

te  , vivo  e degno  oracolo  di  quefto 
N urne,  primo  e fedele  dipofitario 
délia  volontà  , e délia  potenza  d’un 
tanto  Re  : Egîi  fia  un  lodare  la  me- 
moria  di  quell’  illuftre  Accademico 
noftro  , la  cui  infelice  perdita  or* 
abbiamo  con  fi  felice  acquifto  ri- 
ftorata  , e’1  quale  s’adoperô  tant’ 
anni , e colla  natura , e col  cielo 
concorfe  in  adornare  quel  fopr  ’ogn5 
altroperfettoi^ivoro,  che  con  iftu- 
pore  il  fecol  noftro  ammira  : E fi- 
nalmcnte  egli  fia , Signori , un  lo- 
darvoi,  e tutti  i fogetti  dell’  Acca- 
demia  , a parte  a parte  , i quali  Egli 
à diverfamente , o follevati  alla 
fua  confidenza,ofavoriti  collabeni- 
volenza  , obeneficati  colle  grazie, 
o colla  ftima  onorati. 

Non  crediate  perô  , Signori,  che 
quefto  io  per  ora  vi  ricordi,  quafi 
rifguardando  ad  avervi,  o per  in- 
terefle  proprio , o per  gratitudine, 
meglio  difpofti  ad  afcoltarmi  : 
Anzi  dimenticate  per  brève  tempo 
qualité  grazie  ne  ricevefte  mai  y e 
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quante  ne  ricevono  tuttora  le  buone 
lettere,  dalla  generofità  , e dal  pa-' 
trocinio  di  Lui  rimunerate , e pro- 
tette  : Non  vi  rammemoriatepiii , 
ione  Ton  ^contento , ne  anche  dJef- 
fer  nati  Franzefi  : Cancellate  ezian- 
dio  dalle  voftre  menti , fe  pero  egli 
c poffibile  , quel  fembiante  degno 
dell’  imperio , si  corne  era  ufo  de 
gli  antichi di parlarc , quell’  aria, 
quel  portamento  alteio  , quella 
Maefta  in  un  dolce  e»fevera , e che 
grandezza  in  fieme  , e benignità  fpi- 
ra,quel  non  fo  che  di  régie , o di  di- 
vino , che  fuor  nel  voito , e negli 
occhi  fuoi  traluce,  che  tutti  gli  sfor- 
zi , e délia  pittura , e délia  îcultura 
vince , e fannegli  rimaner  manehi, 
C deboli , e vani  $ ma  ne"  cuori  tra- 
patfa , e al  vivo  con  mirabil  forza 
'Vi  s’imprônta.  A me  bafterà  fol, 
ch’abbiate  contezza  dello  ftato  pre- 
fente  délia  Francia  ^equello  di  pri- 
ma vi  riducciate  a memoria,  per- 
tiocchè , in  quai  parte  di  cosï  vaftâ 
Monarchia1  non  vi  fi  parrà  Egli 
fnaggiore  alFai  ch5  ellanon  c3e  quan- 
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tè  > e quale  il  vi  vorrei  colle  parole 
raffigùrare  ? 

Non  che  peroi , efleudo  fi  breve 
lo  fpazio , dentr’al  quale  mi  con- 
verrà  di  cos'i  ampio  foggetco  ragio- 
nàre , il  rnio  intendimento  fia  di 
nulla  tralafciarne , o d’andar  tutte 
le  parti  del  bel  corpo  délia  Francia,- 
d*vna  in  vna  , con  eflovoi  divifan- 
do  : imperocchè  io  mi  dichiaro  di 
dover  ’isfucçire  a bello  ftudio , anzi 
che  cercar  di  dire , quanto  di  Lui  è 
ftato , infino  adora , con  più  dili- 
genza  oflervato*  e commendato 
con  più  lodi.  T rapafiero  adunque 
con  filênzio  moltiiïïme  cofe,  cia  fi 
cuna  per  Te  baftanti  a dover*  il 
maggior’  ornamento  effcrc  del  pa- 
negirico  di  qualunque  altro  Princi- 
pe, che  di  tanto  valor  non  foflè. 
Tralnfcerô  ogni  più  alta  e più  diffi- 
Ctiltofa  imprefa , da  Lui  ad  utile  del 
commerzio  fatta,  e quel!’  eziandio , 
ch’è  già  tanto  portata  innanzi,  del 
congiugnerl’tm  mare  coll’akro,  e 
che  fù  férhpre<,  perkddietro , im- 
poflibile  ftàmata , efogno  creduta 
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digenteoziofa,  cvana  : Tacerolai 
Nobiltà , o cTogni  falfa  lega , a gui-»? 
fa  d’oro  finiffimo , purgata , o refa 
più  obbediente  alla  maeftà  delle' 
Leggi  : Tacero  laPlebe  occupata 
inlavori  utili,  non  più  veduti  in 
quefto  Regno  , e prima  da5  foli 
Stranieri  conofciuti , e pofti  in  o- 
pera:Tacerô  il  Popolo  d’aile  gra- 
vezze  follevato  ; rimunerata  la  Fe- 
condità  j troncatele  Lici  ; riforma- 
teleLeggi-,  e’1  rettogoverno  delle 
Finanze  fatto  di  continuo  ad  atti  di 
magnificenza , e di  liberalità  fer- 
vire* 

Ma  ne  quefto  Monfignor*  Arci- 
vefcovo  mi  con fente,  ne  la  mia 
intenzione  foftiene , ch*  io  trapaffi 
cosidileggierilaChiefa  ,ordalRe 
novellamentepacificata , e da  Lui , 
fin  da  prima , con  fommo  ftudio , e 
con  fingolar  zelo  fioritiffima  refa , e 
tnantcnuta.  Voi,  Signori  Accade- 
mici , cui  tutte  fon  prefenti  l’età  de- 
corfe,e  i quali,  non  fenza  gravif- 
fimo  dolore  , Tumane  vicendevo- 
lezze  mirate,  anche  fopra  quelle 
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cofc  avéré dominio  ,chepiù  ne  do- 
vrebbero  eiFer  libéré , e franche , ed 
alla  Religione  Relia  , a gli  fteffi  Al- 
tari  non  perdonare  ; trafcorrete  co- 
là  per  entro  l’iftorie , infino  a nove- 
cent*  anni  , e più  oltre  ancora , e 
prelTochè  infino  al  tempo  felice  in- 
fieme,  e sfortunato  de’  Martiri , 
trovcrete  , ( enondubito  punro  di 
dirlo  ) , non  troveretemaile  Chiefe 
di  Francia , per  alcun’  altro  tempo 
d’eccellcnti  loggetti,  più  ch’in  oggi, 
fornite  ,ne  più  ftimolata  eo’  premj 
la  virtù  , ne  più  caduta  in  difpregio, 
e tenuta  lontana  dalle  fperanze  la 
fcarfezza  dcl  merito  : E fe  pftr*  al- 
cuno  farà  che  ne  dubiti,  le  non  fan- 
guinofc  vittorie  ei  miri , che  la  vi- 
gilanza , e la  dottrina,  e lapietà  de* 
Prelati , e delle  lor  milizie  facre  da 
cjuegi*  infelici  tutto  di  ne  riporta , 
cui  la  calamità  de*  pafïàti  tempi , af- 
fai  da  quefto  noftro  diverfi , avea 
dal  grembo  délia  Chiefa  divifi  , e 
dalla  pura  fede.  Fortunati  ben  mil- 
le volte  i vinti , che  fpontaneamen- 
te  , c di  buon  volerc  3 e lieti  il  carro 
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ne  feguono  di  quel  trionfo,  ma  non- 
pertanto  fconofcenti , ovenon  con- 
feflîno , chefe  cio  dee  opéra  de’  Pa- 
ftori  dirfi  , opéra  pur  del  Re  fi  c la 
buona  fcelta  de’  Paftori , si  corne 
lo  Re  ftcflb  opéra  è d'Iddio  aiich*1 
egli,efattura. 

Troppo  avjrei  da  dire,  Signori, 
a nonriftrignere  oramai  il  mio  ra- 
gionamento  ad  alcune  fimplici  e 
çompendiofeofTervazioni , intorno 
allegloriofe  fatichedi  quefto  gran 
Monarca.  Muova  pur  gli  animi 
voftri  ad  ammiraziône,  vinta  11e- 
gliEdifizj  Regj  dall’arte  la natura, 
e le  fontane , e i canali , anzi  i fiumi, 
ç i mari , per  foterranee vie  , illuo- 
go  occupanti  de  gli  aridi  fabbioni , 
e dell’ arficcie  terre.  Ma  quanto  piiY 
di  maraviglia  à in  fe  l’aver  Egli  per 
fegretiffime  vie  d’alto  governo , di 
cui  eifolo  Fabbro  fi  c , ed  Artefice , 
e Maeftro  , le  cattive  ufanze  faputo 
emendare  de’  fuoi  Popoli , e’1  vez- 
zo  mutarne,  eritprnar’in  meglio. 
Voi  vedefte  già,  Signori  , nella 
Reggenza  di  fantiflima  e piiffima 
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Reg  ina , l’impietà  alzar  talor’  or* 
gogliofamente  la  fronte  , e l’impu- 
ra  voce  di  beftemmie  lorda  fcio- 
glier’arditamentenella  Cortej  Or 
ella  cvvi  morta , o pur  diventata 
mutola.  Voi  vedefte  fotto  ad  vn 
Retemperatiffimo,  per  non  dir’  o-: 
ra  dell’altrefue  virtù , il  vizio  deUa 
genre  più  abbietta  fin1  agli  uomini 
d’alto  afïàre  trafcorfo  ; délia  vergo- 
gnofa  e peiïïma  vfanza  io  parlo , 
ch’  or’  c diimelTa  del  tutto , di  pren- 
derli  in  givoco,e’n  pregio  rvbbriac-: 
chezza  medelima  , e con  quel- 
lailpurolume  délia  ragione  intor* 
bidando , le  vergogne  a noi  accom- 
munare  di  qualcheNazione  vicina. 
Erafi  il  barbaro  furore  de’  Duelli 
invecchiato  afegno , eperpiùfeco- 
li  radicato  e confermato  ne’  Franze- 


fi , che  per  commune  avvifo  indar- 
no  fi  credea  pocervifi  applicare  quai 
û folTe  rimedio  : E pur’  cnné  la 
Francia  or  fanata  di  modo, che  d’el- 
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maritimi,  poco  atto , per  univer- 
fal  credenza,  a proccacciarfi  utile 
in  quei  traffichi , ove  dalle  perdite 
s’incommiriciaquafi  fempre,  e fol 
puofïl  avanzare  coll’ordine,  colla 
coftanza,  e colle  fatiche  : Or  quefto 
noftro  Commerzio  in  tante  parti 
aperto  , e Habilite , non  à fors’  egli, 
quant'alcun  altro  vantaggio  noftro, 
tutte  commofle  ad  invidia  le  cir- 
convicine  Nazioni  ? Dove  fù  edi 

O 

mai  perladdietro  piû  facile  a tutti, 
e piu  lecito  ch’in  Francia  , cd  ora 
dove men facile  , e men  lecito  fies 
chi  che  fia , non  fodisfare  a gli  ob- 
blighi  délia  propria  carica  , la  fua 
autorité,  abufare,  proccurarfi  im- 
mun it  à dalle  Leggi , e fe  ftelïb  da* 
legami  fcioglieredel  dovere?  Quai 
Scorie , quai  Libbri,  quai  Popoïi* 
e quai  Lingue  dell’  infoienza  nort 
parlarono  de'  Soldati  Franzefi , e 
délia  poca  lor  difciplina  : Or  éfïï  vi- 
vono  , e lo  vedemmo  con  queft* 
occhi  in  Fiandra  ,-efîife  ne  vivono 
nelîe  Città  foggiogate  con  tanta 
modeftia, Quanta  ne  anebePatmogli 
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fteflî  cittadini  : mencre  i iiidditi  di 
Spagna  tremanti , e cra  le  lor  mura 
racchiufi,e  quafi  prigioni,dilafciarle 
di  vifta  non  s’affiiano , e di  fuori  vf- 
çirne,de  proprj  Prefidj  temendo  ai- 
le violenze  avvezzi,  edalle  rubbe- 
rie. 

Madi  tante  mutazioni,e  fi  ri- 
guardçvoli , in  fi  bricve  tempo  fe- 
guite,qual  fi  dee credere  eflerne  la 
çagione  ? èvvi  egli  forfe  nel  cieio 
qualché , o infolito  volger  de’  Cor- 
pi  celefti , o nuovo  congiugnimen- 
to  do’  Pianeti  tra  loro,o  novello  ap- 
parir  di  Stella  ? tralafcifi  da  noi  di 
voler*  inveftigarne  con  diligenza , 
edalle  nuove  A ccademie  Régie  fit 
ne  lafici  la  cura , figlie  di  quefta  no- 
ftra , o forelle , opéré  pur  dell’  iftefi* 
iâ  ipfiuenza , anzi  deil*  iftefia  ma- 
no  , cui  nella  magnificenza , e nel 
potereoulPaltra  fi  pareggia.  Tan- 
fo  v’è  di  certo  i noftri  Re  efiere  a noi 
jl  guifad’Aftn  jda  loro  afpetti  pio- 
yerne  fppradi  noi  gl’influfiï;  cd  ogni 
corfo,  e movimento  loro  efiere  a noi 
di  buoni  cofi:umiao  di  rei  principalifi* 

' T iij 
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fima  cagione  fopra  la  terra.  Ma 
circonfcritra  forfe  è del  Re  noftro, 
ne’proprj  Statila  grandezza?  Ad- 
dimandatene,  Signori,  tutte  laNa- 
zione  del  mondo , cui  prefentc  poco 
Lneno  ch’a  noi  puo  dirfi  ch’  Egli  fia, 
e fempre  folEe  } o colla  Protezzio- 
ne , e collJ  amiciziagiovando  -,  o col 
timoré  fopraftando  ; o col  volon- 
tario  ommagio , e libero  , ch’  anche 
le  più  rem  ote  da  noi  mandano  a far 
fi  lpefib  alla  di  Lui  virtù , e fama. 

Egli  c pur  forza , Signori , che 
quello  leggiermentc , e quafi  cor- 
rendo  io  tocchi , che  farebbe  per  fe 
ampiamateriaapiù  voiumi.  Per  la 
qualcofaio  m’avvifo  didoverlaf- 
.ciar  di  dire  delle  tante  vittorie,e  tan- 
te operazioni  grandi,avantialla  pace 
de’  Pirenei  feguite  , nelle  quali  mi- 
nor  parte  aflai  Egli  a fe  per  mode- 
llia  attribuifee , che  non  c quella 
ch’a  lui  per  giuftizia  appartiene. 
Or’  eccolo  reggere  ormai  ogni  cofa 
da  fe  ftelTo , per  primo  Miniftro  a- 
vendo  il  proprio  fenno , vn  genio  a 
. tutti  fuperiorc,  vn’animo  in  vitro  5 
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la  fatica , e la  fegrettzza , $c  la  co- 
ftanza,  e’I  buon’  ordinc^  Tencafi  al- 
lora  dalla  Spagna  d acquiftarfi  in 
Londra  qualch’apparenza  d’eguali- 
tà  con  elFonoi  \ e dalfingiuriofa  ga- 
ra , dalla  quale  ella  fperô  di  con- 
.feguire  per  fe  pofTeiïo  d’ag- 
.guaglianza  c°lla  Francia , riportane 
per  frutto  Pefler  ridotta  a cederle 
. ( cofa  non  più  veduta  mai  ) con  fo- 
lemni  dichiarazioni  e con  pubbli- 
che  la  preminenza.  Tornano  frat- 
tanto  fotto  aU’Imperio  Franzefe 
Duncherche  e la  Lorena  , e délia 
mutata  forte  fi  rallegrano  ; mentre 
dallai tra  parte  il Refifcorge  délia 
.violata  dignità  del  fuo  Ambafcia- 
tore  aRoma  doppio  per  fe  frutto 
ritrarne  di  gloria  -y  or  riparandoal- 
tamente  fingiuria,  or  generofa- 
mente  dimenticandola.  La  onde 
riforgerà  due  vol  te  nelF  iftorie , 
tuttoche  da  Lui  ftetFo  abbattuta , la 
'Piramide , or  gloriofa  memoria  di 
temuta  potenza  e - giufta,  ed  or* 
eterna  ricordanza  di  clemenza , e di 
bontade.  Tir  ata  da  falfo  zelo  di 
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Religione , edi  libertà  erafi  ribel- 
lata  al  fuo  Principe  e Paftore  la  cit- 
tà  d’Erfurd , ed  alla  fortezza  delle 
mura  la  pertinacia  adeguando  de 
glianimij  ognisforzodiluiper  fog- 
giogarla;tanto  più  vano  ne  rendea, 
quanto  ch’ella  fcorgea  vicini  a com- 
mover  fi  a favor  fuo  tuttii  Proteftan- 
ti  di  Germania  : Pur  quali  fulîèro 
caduti  orora  délia  ribellante  Città  i 
baftioni , ecco  alla  fola  villa  delle 
Truppe  Franzclî  ella  s’arrende , an- 
zi  aflolo  nome  di  L u i g i , ch’ad 
un  Ecclefiaftico  Principe , e colle- 
gato  fuo  mancar  non  voile  j e quel- 
lo  ognun  loda , ed  appruova , che 
niuno  fi\  pollènte  a fraftornare. 
Giàs’avvicina  aViennacon  cento- 
mil’uominiilTurco,  ne  v’è  Hume 
fra  mezzo  che  piû  polla  gran  fatto 
ri  car  darne  il  palïaggio.  Tutta  la 
Germania  tréma  , e prelfochè  la 
Criftianità  tutta  : Pur’  ecco  s’av- 
viano  a liberarla  fei  mila  Franzcli 
d’alto  valore  * e quel  formidabile 
efercito  rotto , e difperfo  indietro 
ne  rimandano , poco  délia  propria 
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vira  curanci , la  dove  a gloria  di  fuo 
Re  potefTero  fpargere  il  Tangue. 
Trovanfi  ftrettigagliardamente,  da 
vicin  nimico  e da  ardente,  gli  Olan- 
deli  : ed  Egli  non  già  gTinterelîï  per 
l’avvenire  poco  antivedendo;  ma 
avendo  alla  colleganza  rifguardo , e 
Tonefto  dannofo  al  certo  utile  pre- 
ponendo  , dal  fopraftante  pericolo 
gli  aflicura  con  generofo  foccorfo. 
Arde  nelWfteflb  tempo  tra  eflï,e 
l’Inghilterra  crudeT  incendio  di 
guerra  ; ed  Egli , fermo  nelle  pro- 
mefleefaldo , a favor  loro  fi  dichia- 
ra  , e l’armi  impugna  -,  ma  Tautori- 
tà  nonpertanto  cTarbitro  fra  l’una 
e Taltra  Nazione  ei  non  (i  fvcfte  , 
anzi  più  delTaltrui  bene  penfofo  chc 
de’  propr j vantaggi , a fmorzarne 
quel  fuoco  attende  con  magna  ni- 
mocuore  , e gli  riefce  di  farlo.  N ie- 
gafial'a  Regia  Conforte  quello  che 
ïaragiondeï  Sangue,  e delle  Legi 
difpone  : ed  Egli,  prima  colle  ra- 
gioni  la  pertinacia  de  gli  Spagnuoli 
combatte  *,  ma  perciocchc  in  cotai 
guerra  il  vincere  non  bafta , fe  an- 
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che  non  s’arrende  volontariamente 
il  vinto  *,  eccolo  alla  tefta  de  fuoi  E- 
ferciti  muoverfi  -,  i più  vecchi  Capi- 
. tani  e più  periti  rendere  atconiti  col- 
la maeftria  del  guerreggiare , far*' 
iftupire  colla  bravura  i più  arrifica- 
ti  foldati , efpugnare  , vinccre,  e 
quafi  rapido  torrente  , cui  1 verno 
più  rapido  renda,  le  Città  ,e  le  Pro- 
vincie  intiere  innondare  coll’armi, 
ne  lafciar  finalmente  ch’altro  alla 
fuagloria  manchi , che  quello  che 
fuole  a quella  de  gli  Eroi  mancare 
.mai  fempre , cioè  , ch’  a1  tri  non 
.bene  fi  rifolve  a venir  con  eflolora 
alcimento  délie  forze,  e ch5  il  mol- 
to  ch’effi  operano  colla  faim,  fa  che 
meno  allai  refti  a loro  ad  operar 
Coll’  armi.  Ma  forze  che  quel  T or- 
iente g!  iamici,  e gWnimici  coll’i- 
ftelîo  impcto,e  nell’ifteflà  rouina 
fa rà  per  ravvolgere  : Vera  cosà  c 
ch’amici  e nimici  tutti  eçualmente  ' 
forprende  , ma  con  modo  perô  af- 
iàidiverfoda  quello  che  fi  temeva, 
e folo  con  ritirarfi  alfai  di  quà  da’  fu» 
p.erati  argini  : Vince  fe  ftello  il  Vin» 
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citore  , e fopra  le  fue  vittorie  s’in- 
nalza  ; ne  gliampi  acquifti  già  fat- 
ti , ne  le  certe  fperanze  di  doverne 
far  de’  maggiori , cotanto  potettero 
la  mente  di  Luipura,  egiufta  tor- 
cere  dal  diritto  , ch’  ci  volette  , o 
délia  parola  venir  meno  , o pur* 
in  qualnnque  modo  sfuggire  d’a- 
dempierla.  Raro  ed  alto  efemplo 
di  moderazione  , e d’equità , e di 
fede  î 

Fra  tante  profperità , e tante  vit- 
-torie,  s’egliavviene , chelafortu- 
na  , o , per  dir  megglio , quella  fu- 
prema  delle  cofe  umane  reggitrice 
fapienza  , che  fol  cieca  al  mon  do 
cieco  fembra , pur  una  volta  odue 
trattinella  guifa  che  glialtri  grand* 
uomini  ftiole  , ne  cosi  favorevoleii 
ccm  * prima  gli  fi  moftri  $ egli  par 
propriamente  , ch’  ella  non  per  a!~ 
tro  la  Nazione  Franzefe  prenda  ad 
abbafiàre  , che  per  far  maggior- 
•mente  il  valor*  ifpiccare  dei  fuo  Re: 
concioffiecofachè  non  cosi  tofto  le 
più  fcclte  milizie  del  Regno,perlun* 
go  tratto  diMare  dalla  Francia  di- 

* Tvj 
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vife,  e da  gliocchidi  LviGilon- 
tane , o gli  ordini  da  Lui  dati  non 
olfervano , o non  poflono  ricever- 
11e  de’  nuovi , che  più  non  paion 
quelle  , che  d’ogni  più  pericolofo 
cimcnto  folevano  riportare  la  pal- 
ma  , e qualî  non  Ton  delle  : Anzi 
vede  quindi  l’Affrica,  e quinci 
Candia  due  imprefe  contro  gllnfe- 
deli,  grandi  amendue , e magnani- 
me ? e pie  j e’n  tutco  cio  che  da  Lui 
procédé  maravigliofe  per  fempre 
mai , avéré  nondimeno  poco  prof- 
pero  fuccedimento  , quaii  per  far 
conofcere  a’  Franzefî  per  pruova 
quello  che  prima  per  fola  eftima- 
zionegiudicavano  j cioè  doverfi  o- 
gni  lor’  egregio  fatto,  non  tanco  al- 
la propria  prodezza  loro , quanto 
al  di  Lui  governo , e reggimento 
.afcrivere. 

Or  qualcofa  , Signori  Uditori, 
vorremo  noi  aile  di  Lui  divine  lodi 
aggiugnere,  anzi  quai  levarnc  po- 
tremmo  } Non  jfarebb’  Egli  per- 
avventura  corne  tant1  altri  Princi- 
pi , minore  che  fe  fteflb  a chi  <Tap* 


s 
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preflo  il  vedê  5 altro  nelle  parole 
che  ne’  fatti  ; talmente  aflorto  ne 
gli  vffizi  di  Re , che  tutti  gli  altri , 
o di  Padre , o di  Perfona  privata  in- 
tralafciaffe  j poco  magnanimo  con 
chi  il  ferve , e poco  umano  verfo 
g Y inferiori  ? Forfe  ch’  a*  tutti  non  c 
libero  a Lui  l’adito , forfe  che , per- 
lo  numéro  grande  de  gli  afFari  gra- 
vi , Egli  è almeno  poco  paziente  nel 
tratto  j o d’umor  non  cosi  fereno 
fempre*  difFalta  pur  tra  quantun- 
que  altre  degniffima  di  feufa , e che 
l’ultima  fuol’  eflère,  per  lo  piû , 
ch’  a gli  uomini  grandi  venga  fatto 
di  correggere  ? Certo  che  no , Si- 
gnori , dapprelFo  più  che  dalungi  fi 
îcuopre  la  iua  vera  grandezza  d’el- 
1*  animo , ne  mai  in  Lui  fentimento 
fi  feorge , od  atto , o parola , altro 
che  di  "Re.  Per  la  quai  cofa  io  mi 
fon  moffo  più  vol  te  a credere  , Lui 
noftro  Principe  non  tanto  efercina- 
to , quanto  che  fatto  ed  eletto , si 
corne  col  ui  che  peravvedimento  ,e 
per  tant5  altre  maravigliofe  doti , 
tutti  i fui  fudditi  trapailk  di  grau 
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lunga  , e moite  addietro  fi  lafèiâf. 
Qualch’altro  forfe  da  baflaemali* 
gna  Politica  tirato , di  cui  pur  trop— 
po  fpefïi  nelPiftorie  fi  leggono  gli 
elempli , o porterebbe  invidia  al 
fuo  fucceflbrc,o  pur  crederebbe  che 
-baftar  dovefie  Paver  datoal  mondo 


. un  Figliuolo,  in  cui  aveffe  la  natura.  . * 
iprimi  quafi  lineamenti  delle  pater—  . 
ne  virtù  faputoritrarre  da  le  fteflà  : * 

<ma  perô  Egli  nonben  di  tanto  pa- 
go , cio  cbe  per  fenno  , e per  altez- 
2 a d’ingcgno  , e per  chiarezza  d’in- 
telletto , e per  dirrittura  d animo , c 
perfaldezza  di  mente  , e per  gene- 
rofitàdicuore,  eperbontà  e doi- 
cezza  di  coftumi , e per  foflicienza-, 
e per  letterattura  puoffi  da  Lui  rin- 
venire  di  cofpicuo , tutto  perPedu- 
cazione  elegge  del  Delfiino , quafi 
facefie  conto  di  non  voler  mai  piii 
pigliarfene  penfîero  ; e pure  nelP 
iftefio  tempo , corne  fe  niun’  altro 
vi  folle  , a dover  prenderne  cura , 
Egliaquella  di  continuo  attende  , 
fino  ad  aver* , a contemplazione  di 
lui , diftefo  per  iferitto  di  propria 
mano  gli  arcani-piu  fecreti , e piût 
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ripofti  del  Regnare,  e gli  eterni  am- 
maeftramenti  di  quanto , e da  fe- 
guitare  fia , e da  fuggire.  Laonde 
egli  fia  ormai,  Padre  non  pur  di  co- 
si  amato  Figliuoio  ; e non  pur  Padre 
de’  Popoii  a Lui  foggetti;  ma  Padre 
altresi  di  quanti  Re  vifaranmai  per 
ravvenire.  QuaT  altro  Principe  poi 
gli  ftefîl  voti  mai  si  corne  Egli  colle 
grazie , e colla  liberalità  precorfe  ? 
Quand’e’fi  vider  mai  più  magnifici  i 
doni  ? quando  più  fpeflè  e più  ampie 
le  ricompenfe  î Quai’  altro  mai,  de 
gli  altrui  diffêtti  con  pari  perfpicac- 
cia  avvedendofi,feppe  con  um.mita 
pari  difiSmulargli  î Dove  è il  corti- 
giano  che  fi  lamenti , ne  pur  d’un 
detto  ch’ amorevol  non  fia,  od’un 
motco  pungence?  Cui  non  accolfe 
Ei  fernpre , ed  afcoitô  conbenigni- 
cà , edolcezza  î Cui , anche  negan- 
do,non  obbligb  colle  maniéré  ? Fac* 
eiamifi  vedere  il  mifero,  e Pinfelice^ 
machedi(ïï,facciamifi  vedere  il  mo- 
lefto,  e’1  faftidiofo , cui  mai  Egli  una 
parola  dicefle  fdegnofa , ed  afpra. 
Chi  pub  dir  finalmente,  che  mai  egli 
delFe , ne  pur’  un  minimo  iegna 
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d’animo  adirato  , o fotto  al  grave 
pefo  de’  negozj  gemdïè , quafi  aile 
fue  forze  troppo  disforme , o per- 
delfe  punto  dclla  propria  tranquil- 
lité , mentre  quelia  dello  Staco  Ei, 
mantiene  in  perpétua  calma  ? - -J»', 
, E pur’  io  chiamo  in  teftimonio 
Àgli accorde indcfefli  Miniftri , tufc- 
tora  impiegati  nell’  efecuzione  de* 
Regj  voleri , fe  dentro  -,  o fuor  del 
Regno , ne  gli  afïàri  grandi , o ne 
minuti , niente  fegue , o fi  difpone 
cheper  la  mente  non  gli  fivolgadi 
continuo , e fotto  gli  oc  c hi  non  gli 
ricorra  ? Se  non  è di  Lui  propriif* 
fima  opéra , il  mantenerfi  vive , per 
tutte  le  parti  del  Mondo  , leintelli- 
genze  j l'elfer  quiete  le  Provinrie  j 
il  farfi,ogni  giorno,più  abbondante, 
e piiL  ficura , e piii  bellala  Città  Re- 
gia  \ il  portarfi  innanzi  le  Manifat- 
ture  -,  ilfiorir  PArti*  il  trionfarle 
Scienze  ^ il  provvederfi  aile  cariche; 
il  concederfi  le  grazie  \ il  difponerfî 
delle  pubbiiche  rendite  ; il  mante- 
nerfi  con  efercizj  condnui  la  difci- 
plina  militare  ,il  ricoprirfi  il  Marc 
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de’fuoi  Vafcelli  daguerra,  eveder 
le  Merci  noftralicolà  approdarne, 
e fcaricarfi  , ove  prima  del  jfuo  no- 
me  aggiugneva  folamente  la  fama  ; 
il  forgere,  con  terrore  délia  Fiandra, 
le  tante  fortifïcazioni  di  Piazze  ; il 
rimaner’  egualmente  ftupiti  il  Fran- 
zelë  , e lo  Straniere  dalla  variera  , 
e dalP  ampiezza , e dalla  magnifi- 
cenza  de  gli  Edifizj  Regj } il  fupe-' 
rarfî  , non  folo  l’efpettazione  vni- 
verfale  de  gli  uomini , ma  la  ftdfa 
immaginazione  de’  piùperiti,  dal- 
la pompofa  moftra  e vaga  de’  ma- 
ravigliofi  fpettacoli , efpofti  al  Po- 
polo , e dati , non  già  corne  daf 
Greci,  e da'  Romani  fi  folevafar* 
perladdietro , a folo  fine  d’acqui- 
ftarne  per  fe  l’Imperio  5 ma  per 
mera  grandezza  d’animo , e beni- 
gnità  ? Se  finalmente  egli  non  è ve- 
ro  , tante , e fi  varie  cofe , quanre 
appena  poffiamo  ricordarleci  tutte, 
e noverarle , efler  perd  da  un  Uomo 
folo , e quello  per  tanto  il  più  ec- 
cellente  tra  tutti , con  agevolezza 
efeguite. 
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Ma  e5bifogna,Signori,  che  lamia 
ammirazione  ormai  io  raftenga  al- 

C* 

quanto  ; commofia  , e rifcaldata 
dalla  diverfità,  e dalla  grandezza 
de  gli  oggettila  mente  , ne  di  tem- 
po , ne  diluogo  non  fi  ricorderebbe 
-più  perav ventura.  Trafcorrerei. 

; lino  aile  maggiorie  più  ardite  figu- 
ré : Chiamerei  dinanzi  a voi  in  giu- 
■dizio  quanti  Re  mai  vi  furono  : 
Ardirei  i più  fegnalati  rra  i Re  no- 
ftri  9 corne  s5e5  fofTero  prefenti , in- 
terrogare , 1 quali  or  dal  cielo  , lie - 
ti,  e d’invidia  fcevri , i gloriofi  gefti 
.mirano  del  Ioro  fuccefiore  : Do- 
manderei  aquelgran  Miniftro  che 
: tan  ta  cura  de  gli  Stati  di  Lui  -,  e del- 
Ja  fua  fanciullezza  fi  prefe  , fe  mai 
cotanto  frutto  aveflefperato  dover 
da5  fuoi  configli  nafcere  ; fe  quel-, 
lo  avefiè  mai  potuto  antivedere 
icolla  mente , ch*  or  per  ifperienza 
veggiamo  -,  e fe  quant5  egli  mai  fep- 
pe  difiando  difegnar  col  penfiero , 
oravinto  non  rimane  coll5  opéra  ? 
Confolatevi  pero  degnifîîmo  Car- 
dinale , cui  di  pareggiar5 , o anche 
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difuperar  tutti  gli  altripotea  venir 
fatto  j imperciocchè  avoinonèdi- 
fonore  l’elFere  da  Lui  fuperato , ne 
mai  poco  per  la  voflra  gloria  fia 
laver’  avuto tanta  parte  nella  fua. 
Ma  Voi  le  cui  maravigliofe  lodi, 
conpiù  fpeciale  obbligo  e con  più 
ftretto , fiamo  tenuti  di  celebrare; 
Voi  primo  Protettore  , e primo 
Autore  di-quefl’  Accademiaj  Voi 
di  quelle  Adunanxe  Genio  tutclare, 
famofo  Armando , la  cui  memoria 
fia  per  fempre  veneranda , mentre 
nelle  bocche  de  gli  uomîni  viverà  il 
bell’  Idioma  Franzefe,e  mentre  vi 
ara  de’ Lettçrati , ede’  Miniftri,  e 
de’  Popoli , e de’  Re  ; Anima  bel- 
la,  Spirto  gentile,  Aquila  al  cui 
fubblime  volo  la  mia  debole  vifta 
non  regge , or  potete  voi  quello 
delgran  Lvigi  Adeodato  legui- 
re  con  gli  occhi,e  vedere  quant’  egli 
ad  efecuzione  manda  di  continuo, 

fenza  riconofcere Ma  dove 

l’impeto  del  zelo  mi  trafporta: 
Fornite  , Signori  Accademici  , 
fornite , e metteti  ci  quant*  arte 
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quanto  ftudio,  quanto  ’ngcgno , e ;’l 
quante  forze  Taper  ete , che  ben  farà 
dimeftiere  impiegarloci  tutto  j for- 
nite,  a gloria  voftra  e délia  Francia , 
Tabozzato  da  me  Panegirico  di 
Lvigi  ; e pofçiachè  voi  fiete  délia 
mia  debolezza  teftimoni , date  lo  e- 
2iandio  délia  fpverchia  paffione , o 
dad  ftraboccamento,  e che5fe  poffi- 
biie  a me  folTe  , dallo  fplendore 
abbagliato  d’un  tanto  Re,  prefo 
delle  Tue  virtù , e dalle  Tue  grazie 
allacciato  , a molto  piii  alTai  avrei 
proccurato  di  Tollevarmi  parlando. 

E voi , Mondgnor’  illuftriffimo , 
da  cui  ebbe  principio*  ed  arà  fine 
quefto  dicorTo , corne  çhe  ad  ogni 
„ maggior  gloria  poffiate  afpirar’  a 
ragione  , recatevi  perô  fempre  a 
fommalode  , belïere  da  Lui  ftima- 
to  j e onorato  cotanto  : davi  in- 
frà  le  code  più.  care  queft’  Accade- 
mia  ; e mentre  riverente  e lieta, 
ogn’altro  pregio,  quello  ne  anche 
eccettuando  del  ben  parlare , ella 
a voi  cede , non  vi  da  molefto , che 
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di  quell*  uno  con  voi  contenda,  che 
ftà  in  conofcere  ottimamente  un 
tanto  e fi  gloriofo  Monarca  -,  cioè 
che  folamente  , in  amtnirarlo,  e , 
quanto  fi  dee,  amarlo  , e riverirlo 
con  efiovoi  gareggi. 

FINE. 
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OR  A C I O N 

PANEG  Y RICA 

A LA  GLORIA 

DE  L U I S X I V. 

RE  y christianissimo  de  francia 

. ✓ • 

SIEMPRE  INYICTO 

D 1 X O L A, 

EN  la.  ^Scadcm  ia  France/d  en  oc» Jïcn  de  rcciltrfe 
en  ella  cl  lÜuftriffhn»  Senor  .ArçobiPio  de  Pa- 
ris a très  de  Ecbrero  de!  ailo  mil  y feifi  tentes  j Je- 
t enta  j une. 

Dom  Pablos  Pcliflon  y Fontancro  repente 
de  la  ^Acalemia  porcu'o  offlcio  le  tcià  ref- 
ponder  , en  pref vida,  del  Concilier  dei  T^eyno  fu 
proteUor  délia  , a l a rnst i cliquent  e hareng a bê- 
cha en  alabança  de  fu  M ageflad  Chrijhan  JJt- 
ma  for  el  Seùor  Mrçebifpa  , en  agra  deçinnent» 
de  verfe  fu  fit  tut  do  al  Ittgar  de  fit  .Antectjf'r  en 
el  ^Arçobifpado  , el  quai / uem  acHro  de  fit  Ma- 
geftad.  Empec'o  pues  el  Sedor  Pcliflon  y di- 
xo. 

Illuftriffimo  Sefior, 

Ï N t e n t o uano  fuera  el  que- 
rer  yo  ftgnificar  a V*  Sa.  Illuftrif- 
fimalas  honrasv  las  mer  cédés  que 
redbe  de  fu  prefencia  efta  Junra 
en  dia  no  acoftumbrado  porfu  oca- 
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,y  £011  congregada  ; pues  en  el  con- 
curfo  excraordinario  de  los  affiften- 
tes , en  fus  ojos  -,  en  Tu  femblante , 
en  fu  atencion , y en  Ai  miAno  A- 
lencio  fedefcubrelo  mucho  que  e- 
ftiman  el  uerleaggregado  en  Aicom- 
pania:pero  ya  que  fe  tienen  tanta 
dicha  grangeada  , preciA)  es  , o (i 
quierâ  conveniente  a la  pompa  de- 
fta  Fiefta  , el  que  yo  diga  algo  en 
un  dia  qiie  ha  de  eftar  Senalado  en 
los  Archivos  de  efta  Academia  co- 
mo  monumento  eterno  de  Ai  mayor 
gloria. 

^ Y à efto  me  parece  que  no  ay  a- 
qui  ninguno  de  mis  Companeros 
( ya  muy  dichofos  de  ilamarfe 
fuyos  ) que  lleuados  de  la  mucha 
uoluntad  que  tienen  a Va  Sa  no  me 
haga  un  defayre,  pidiendo  de  mi 
cortedad  mas  de  lo  que  puedo , y 
todo  loque  la  fueuça  de  Aïs  inge- 
nios , lo  culto  de  Ai  lenguage , y lo 
futil  de  fus  concetos  ( de  todo  lo 


quai  yo  carezco  ) pudieran  penfar 
y denr.  , ■*' • 

PerAiadenfe  los  unos  que  para 
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mayorgloria  defta  Compania  aurè 
derealçar  con  fubümes  elogios  Tu 
augufto  Caraéter  mas  realçado  por 
fi  que  codas  las  lenguaslas  mas  diler- 
tas  pudieran  hazcrlo  j Imaginaiife 
losotros  queacreditarélonoble  de 
fufangre  illuftre,  lo  emparentado 
con  calas  Soberanas,  las  honras,  los 
Pueftos  ( y lo  que  no  fe  puede  aqui 
oluldar  ) las  letras  con  tan  repetida 
di  cha  vinculadas  con  las  Armas  en 
fus  Mayores  y Abuelos;  eftos  miran 
de  cerca  a fu  perfona  , y luego  ad- 
miran  fus  muchas  prendas,  y lo 
cumplido  que  es  aliy  en  lo  de  fer 
hombre  honrado  como  en  lo  de 
fer  perfcto  Prelado  ; aquellos  fe 
detienen  en  conlidcrar  fu  mucho 
faber  y fu  grande  fufficiencia  antes 
infufa  que  adquirida  por  la  edad  o 
por  la  experiencia  ; la  mayor  par- 
te eftâ  reparando  en  el  arte  cuyda- 
idofa  mezclada  de  humanidad  y de 
autoridad , que  le  haze  fer  en  todas 
las  ocafiones  neceflarias  el  dueno 
de  las  uoluntades  de  las  Juntas  y de 
los  roiftnos  Pueblos  en  orden  a fus 

uentajas 
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uentajas  particulares  y âlas  delE- 
ftado  *,  todos  juntos  fe  dexan  llevar 
deaquellaeloquenciaen  todas  ma* 
neras  peregrina  aflï  en  la  converfa- 
çion  como  en  el  pulpito , o Fe  aya 
difpuefto  a ella , o fea  de  repente , 
Fiempre  eftà  fegura  de  perfuadir  o 
de  agradar,cuya  idea  tan  bizarratan 
uiua  y tan  efciarecida  acabamos  de  1 
eftampar  de  nueuo  ai  los  animos. 

_ Bien  es  uerdad  ( illuftriffimo  Se- 
nor  ) que  conoFco , admiro  y que 
eftoy  fintiendo  como  mis  compa- 
«eros  todas  eltas  partes  y mucnas 
mas  , de  las  quales  nos  parece  que 
gozamos  teniendole  ai  nueftra 
Compafiia  ; Peroquando  les  pidie- 
ra  preftadas  todas  fus  uozes  para 
publicar  con  devidos  encomios 
tantas  y tan  fublimes  praidas , no 
fe  fi  lo  harmoniofo  y lo  bien  ento- 
nado  de  fus  alabanças  no  ofièndiera 
a fus  oydos  por  fer  la  mufica  muy 
cercana  deellos. 

No  pudicra  a cafo  mi  difcurfo 
tropeçar  en  algo  de  nueuo  ? y na- 
uegando  en  los  mares  los  mas  in* 

y 
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cognitosdela  eloquencia  defcukrir 
nueuas  tierras , adonde  Te  halldran 
elogios  que  no  facaflen  colores  a fu 
roftro , y que  fu  modeftia  no  rehu- 
fârade  efcuchar,  antes  fe  holgâra 
el  mifmo  de  pregonar  fin  remer  los 
efcollos  de  la  foberuia  ? 

• Si  no  me  engaho  uoy  bruxuîean- 
doalgunos  rayosdeiuz  que  alum- 
bran  a mi  intento  ; pues  quandd 
eftoy  conftderando  de  que  parte 
Va  S*  fenos  uiene,y  de  que  ma- 
nde tenemosjquando  ueo  que  pof- 
fee  el  puefto  de  mayor  moments 
queayaenrodala  Clereciade  Fran- 
cia , puefto  , el  quai  requiere  ma- 
yores  obligaciones  que  todos  los 
demas  ,affi  enlohumano  como  en 
lo  diuino  j quando  eftoy  reparando 
que  en  un  cerrar  y abrir  de  ojo  fe  le 
da  tanto  puefto , fin  titubear  el  que 
le  da  , no  porque  le  cabia  por  he- 
rencia  „ ni  por  la  edad  , ni  por  la 
fuerte  ni  por  la  aiqbicion  , ftno  que 
lin  principe  el  mas  cuerdo,  el  mas 
fàbio , y el  mas  prudence  que  huuo 
javnas  le  ua  confiriendo  tanta  digni*? 
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dad  : tengopor  mientendido  que 
las  muchas  y infinitas  alabanças  de 
ünRey  tan  grande  , aunque  Va  S* 
fe  huelgue  fiempre  de  oyrlas , y que 
ella  mifma  las  enfalçe  mejor  que 
ningunodelos  nacidos , como  nos 
confia  por  lo  dicho  en  fu  oracion  , 
con  todo  eiïo  bueluen  a caer  todas 
en  Va  S»  redundan  en  fu  perfonay 
le  tocan  ya  como  proprias  ; de  ma- 
nera  que  fin  dexar  de  hazer  fu  elogio 
auré  de  continuarle  y quizà  de  una 
manera  mas  realçada,  empeçan- 
do  de  hazer  el  de  nueftro  Rey.  » 
^Al  mas  famofo  de  los  antigos  en 
el  arte  de  hazer  Panegyricos  le  to- 
caua  el  hablar  de  la  mayor  belleza 
que  elSol  uio  jamas  celebradapor 
his  varias  fortunas  nacida  fegun  fu 
modo  de  decir  delà  fangre  de  fus 
Diofes5immatriculada  defpues  defu 
muerte  entre  las  Diofas , dando  de 
continofenas  de  fupoder  : con  to- 
dô  eflo  difcurre  como  de  pafio  de 
todas  eflas  grandes  aventuras  a to- 
dos  manifieftas,  yfedetiene  ptin- 
cipalmente  en  encarecer  la  fuertc 

Yij 
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rcfoluçion  de  Tbefeo , el  quai  fe 
determino  a emprender  por  alla  las 
mayores  hazaiias  ; profiguiendo 
deCpues  de  referir  ios  demàs  he- 
diqs , en  los  monftruos  domados  , 
pn  la  (inrazon  y la  violencia  repli- 
mida,  enlas'.leyes  eftablecidas , en 
las  Ciudades  fundadas  y refcatadas 
del  cautivçrio , y çon  e(To  fe  da  a 
entender  que  le  bafta  aver  enfal- 
çadoa  Thefeo  para  mayoralaban- 
ça  de  Helona. 

Alfy  yo  procuraté,  no  con  y- 
guales  fuerças  de  i-ngenio  el  em- 

1>render  çofa  fçmejante  ; bien  jpe 
opueden  per  mi  tir  ( Senorçs  ) ay 
tiempos  ay  aûTumtps,  exemros  de 
las  leyes  ordinarias , bien  faben  que 
ay  defaçiertos  mas  dichofos  en  défi 
uiarfe  dçl  arteque  el  aeertala  ; fue- 
ra  de  que  èn  las  alabanças  de  ta! 
Monarcha  entran  todos  los  que 
folemos  aquialabar  5 pues  hazemos 
elelogio  de  nueftro  augufto  Fun- 
dadoc  tvis  XIII.  quando  dif ,■ 
currimos  de  fu  hijo  como  dei  mayor 
y mas  perdturable  premio  que  ci 


Digitized  by  Googl 


Françoise.  4 6i 
eielo  concedio  aqui  baxo  en  la  tier- 
ra  a fufabiduria  3 a fa  temperancia* 
a fü  juftieia , y a fit  piedad  5 haze* 
ft  tambien  fin  iiingun  generd  dé 
lifonja  y fin  zelos  el  Elogio  dé! 
gran  CanciUer  dé  Francia  que  éftà 
aqui  ptefente  , Illuftre  prote&&£ 
défia  J tinta  , digrta  uoz  y fuerté 
ecd  de  nn  taft  grande  duefio  , fie! 
Interprété  de  fus  Reales  penfamièh- 
tas , grave  en  mafiifèftarlos , elo-t 
quente  en  comunicarlos  , primer* 
Depofitario  de  fus  uoluntades  y*  dé 
fu  poder  : hazefe  juntamenre  el  Eldw 
gio  del  difurito  Conipafiero  A fçcv 
bïfpo  cuya  perdida  le  reftaitta  oy 
eon  tan  profpeFd  logro , el  quai 
mientras  üiuio  cotîcurrio  con  la 
nsturaleza  y con  el  mifmo  Dk>s 
a criar  con  match oy  largo  cuydado- 
cl  mas  perfeto  Principe  qnefe  dÿa 
pamas uifto  ; enfin hazefeel  Elogio1 
de  fi  os  Senores  como  fiendo  henna* 
nos  défia  Compania  y miembfQSf 
defte  cuerpo , a quien  el  Monar- 
cha  baze  en  uarios  modos  tanças  y 
tâtï  dilatadH  mercedes , fa  vote-* 

V fi; 
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ciendoa  unos  de  fuprivança , en'ri- 
queciendo  a los  otros  de  fus  Rea- 
les  dadiuas , honrando  a eftos  con 
fu  amiftad , y aplaudiendo  à aquel- 
los  confu  eftimacion. 

No  han  de  pehfar,  Sefîores , 
que  los  quiera  cohechar  con  eflos 
premios  a que  fe  hallen  intereflà- 
dos  en  fauorecer  a mi  aflunto  , 
antes  he  de  fuplicarles  fe  oluiden 
poralgun  tiempo  detodas  las  mer- 
cedes  que  han  recibido  de  fu  libéra- 
lidad  y de  lo  mucho  que  favorece 
cada  dia  a los  hombres  doétos  : 
fufpended  un  rato  la  memoria  de 
auer  nacido  Francefes,  borrad  de 
ella  fi  a cafo  es  poffible  efle  Real 
femblante  digno  del  imperio  con- 
forme el  hablar  de  los  antigos , 
elfe  lindo  ayre , el  talle , la  mage- 
ftad  entreblanday  cenofa,  la  hu- 
manidad  fnezclada  con  la  grande- 
za  refpiandeciendo  fiempre  en  fus 
ojos  , nunca  retratada  por  lo  mas 
efmcrado  de  làpintura,  jamas  efcul- 
pida  por  los  cinzeles  los  mas  die- 
ftros,  fiempre  eftampï^fe  en  los  mas 
intimo  de  los  coracones  : baftales 
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que  ayanconocido  el  eftado  parta- 
do  de  la  Francia,  y que  conofcan  el 
de  oy , en  que  parce  de  efta  mo- 
narquianole  halla  aora  fu  Mage- 
ftad  mayor  que  la  mifma  monar- 
quia  y de  la  manera  que  quirtera  re- 
prefentarfele  ? 

; Con  todo  effo  fuera  por  demas 
pretender  yo  en  un  difcurfotan  li- 
mitado  como  elle  no  dexar  de  olui- 
dar  mucho  de  un  tan  dilatado  aflun- 
to , y en  un  camino  tan  largo  an- 
dar  con  ygual  palTo  difcurriendo 
juntos  en  breue  tiempo  todas  las 
partes  del  eftado  , antes  yo  les  fi- 
nifico  Senores  quehe  de  defuiarme 
de  la  fenda  ordinaria  de  todos  los 
que  han  andado  lo  mas  el  camino 
real  de  las  hazaîias  de  nueftro  Rey, 
por  no  topar  con  elogios  ya  fenala- 
4os  , ni  canfar  con  concetos  repeti- 
dos  : y afty  no  tengo  de  hablar  de 
muchiftimas  cofas  cada  una  de  laf- 
quales  baftàra  de  por  rt  aencarecer 
las  alabanças  de  un  Principe  de  me- 
nores  quilates  -,  dexo  de  hablar  de 
lp  mucho  que  fe  ha  acendrado  la 
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uobieza  y de  lo  poco  que  fe  atreue 
a refiftir  a las  leyes  dei  reyno , no 
diré  nada  de  lo  infinito  que  fe  efme- 
ra  là  plebe  en  trabajar  en  nueuos 
officios , y en  lofquales  defafia  cui- 
dadofa  toda  la  deftreza  de  los  E- 
ftrangeros  , aunque  los  tengan  mu- 
cho  antes  exercitados , no  me  mé- 
tré tampoco  en  reprefentarles  todo 
lo  que  fe  ha  abrado  de  mas  dificily 
de  mayor  momento  en  orden  a efta- 
blecer  denneuo  el  contra to  y la  nà- 
uegacion , haftaintentar  juntar  los 
dos  mares , como  en  efeto  fe  junta- 
ràn  fegun  eftà  la  obra  adelantada , 
emprefa  que  fe  tratava  antes  de 
quimerao  de  cuento  de  gente  hol- 
gazana  , dexaré  tambien  de  repa- 
rar  en  el  pueblo  aliviado  de  fubfi- 
dios , en  la  fecundidad  premiada , 
en  los  pleytosatajados , en  las  leyes 
reftauradas,  en  la  lïazienda  real  fir-' 
uiendo  con  tanta  fiel  cuidado  a la 
magnificencia  y a la  liberalidad. 

No  cabra  empero  en  mi  , ni 
tam  poco  le  efta  bien  al  Illuftrifli- 
mo  Seiior  Arçobifpo  que  eftamos 
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ey  recibiendo  en  nueftra  Compa- 
liia  , elqueyo  dexe  de  hablar  muy 
deefpaciodela  Yglefia  a quien  los 
cuidados  y lapiedad  de  fu  Mage- 
ftad  dieron  poco  ha  la  paz,  hizie- 
ron  irmcho  ha  ufana  y efclarecida  ; 
a Vas  mercedes,Senores,meatengo-, 
y pues  faben  rodas  las  hiftorias  dè 
k>s  figlos  paflaios  en  los  quales  Ieen 
Con  pefad ambre  las  mudunças  con- 
tinuas de  los  hombres  averfe  ate- 


vidoatodo  lo  que  anian  de  tener 
pormas  firme  y confiante  fin  auer 
guardado  et refyeto  nia  la  fenist 
los  Templos , pafTenfe  al  oétauo  o 
al  noueno  figîo  y mas  adelante  fi 
qaieren  a los  tiempos  drchofos  y 
juntamefnte  defgraciados  de  los 
Mat  tires  y de  fus  milàgros , me  a- 
treuo  a defir  que  no  han  de  hallar 
én  ningun  tiempo  tos  pueftos  de-  la 
Ygtefiade  Francia  aver  fîdo  ocu- 
pados  por  Fujetos  tan  buenos  y tan 
femofos,  rïi  que  pot  el  premio  fe 
ctya  mejor  difeernido  el  merecimen- 
t o } y por  û menofptecio'  mas-  aw 
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tropelladoel  defcuidoj  y fi  ay  quieii 
puedadudar  de  efto,  no  tiene  fino 
folo  reparar  en  las  uitorias  que  nue- 
ftros  Prelados  y fus  fagrado-s  efqua- 
drones  con  fu  cuidado  con  fu  dotri- 
11a  con  fu  piedad  eftân  cada  in ft an- 
te ganando  fin  derramar  fangre  v 
conuirtiendoala  fe  los  que  fe  a- 
uian  apartado  de  ella  o por  la  di- 
uerfidad  de  los  ticmpos  o por  la 
defdicha  de  fus  «Mayores  : dicho- 
fos  cautiuos  los  que  de  fu  propia 
uoluntad  uan  con  alegria  tras  el 
carro  de  elle  triumpho;  pero  ji*n- 
tamente  defagradecidos  , fi  no  re- 
conocen  que  fiendo  fu  rendimiento 
obrado  por  medio  de  los  Obifpos, 
ei  efcogerlos  es  obradel  Rey,  coma 
el  Rey  es  hechura  del  mifrno 
Dios. 

No  acabàra  jamas,  Sefiores/i  no» 
me  encogiera  de  aqui  adelante  en 
hazer  algunos  reparos  particulares , 
fin  arte  , y compendiofos  acerca  de 
los  cuidadofos  empleos  de  nueftrô 
Monarcha  j bien  eftoy,  y es  razon, 
en  que  fe  admire  fer  en  fus  cafas 
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reales  la  naturaleza  uencida  por  el 
Arte,uer  las  fuences  y las  canales 
o por  mejor  dezir  los  rios  y los  ma- 
res conducidos  por  azequias  fub- 
terraneas  ocupar  cl  lugar  de  los 
Arenifcos  efteriles  y de  los  fecos 
terrenos  ; pero  aquien  no  fe  le  ha-  * 
rà  el  mifmo  Rcy  mucho  mas  ma- 
rauillofo  , fi  le  confidera  guiando 
de  por  fi  elfa  maquinadel  gouierncv 
por  unasueredas  las  mas.  enzarza- 
das  y las  mcnos  trilladas , por  las- 
quales  ftipo  emendar  fus  inclina- 
cdones  y mejorar  fus  alientos.  , 
- Bien  fe  acordarân.  Senores  que 
fiendo  regenteunn  Reynamuy  p^w 
dofa  parecio  algunas  uezes  atreuida 
laimpiedad,  aora  la  uen  defterra- 
da  o por  lo  menos  defmayada  -,  no- 
fis  aurantampoco  oluidado  de  que 
reynando  un  Rey  muy  templado- 
fe  uio , lo  que  ya  no  fe  ue , la  Fran- 
cia deshonrada  con  los  eftremos  de 
la  deftemplança  en  el  beuer , paf- 
landofe  efle  uido  delà  plebe  a la 
genre  principal , conforme  alruyn 
exemplo  de  algunas. naciones  froii- 
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terizas.  Quien  dixera  que  fe  auian 
de  quitar  los  defafios  confirmados 
enel  Reyno  por  elufo  de  cantos  fi- 
glos  } pues  de  tal  modo  fe  han  eu - 
rado  efïos  duel  os , que  no  fe  fàbc  ya 
fifehizo  la  cura. 

Pareciates  a muchos  que  los 
Francefes  eran  inhabiles  en  la  con- 
cracacion  marititna no  acoftum- 
brados  dehazer  un  trato  cuya  ga- 
nanciaes  la  perdida  endos  pcinci- 
pios , cuyo  logro  eftriua  en  urros, 
medios  acompaiiados  de  penfeue- 
rancia  y de  rrabajo  ; con  todo  eflEb 
ya  eftrà  etëablecida  a pefar  de  nue- 
fttos  uezinos , cuyas  zozobras  fe 
manifieftan  en  efto  como  eno- 
tras  mil  preFOga-tiuas  defta  ddehofa 
nacion. 

En  que  parte  del  munda  les  eflà. 
ttlbs  particul'ares  mas  dificulrofe  y» 
menos  licito , (i  ya  les  fue  tm&  per- 
itaitido  ymenosdifrcil,  de  no  cum* 
plïr  con  Ris  obligation  es , ufar  maü 
defu  autoridad^de  efeufarfe  de  cum- 
plir  con  las  leyes  y con  fias  officios  y* 

Falcana  cafo  fàftocias  ?>no  Ibbca» 
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libres , naciones , y lenguas  eue  ha- 
blan  de  la  defuerguenea  iraolente 
del  foldado  Frances  y de  te  poco 
que  eran  dieiplinados  nueftros  exer- 
dtos } aora  ( y effoloauemos  üifto 
con  nueftros  ojos  en  Flandes  ) ao- 
ra uiuen  en  las  mifmas  ciudades 
conquiftadas  con  mas  regularidad 
que  fus  preprios  uezinos  5 mientras 
los  uaflallos  del  Rey  Catolico  eri-j 
cerrados  eomo  cautiuos  dentro  de 
fus  muros'  eftàn  toda  uia  temblan- 
do,  y no  fe  atreuen  de  fakr  fuera  , 
ni  dc’apartacfe  mucho  de  las  duda- 
des  temiendoa  tes  foldados  mifmos 
que  las  eftaii  gnardando. 

De  donde  procederàn  Senores* 
tantas  mudanças  can  repentinas  f 
tan  confiderabîes  v ayaeate-alguna 
reuotecion  extraordinada1,  alguna 
conjuncion  oalguna  nueua*  confie— 
lacion  en  eï  ciete  ? no  rtos  deteflga— 
rfios  en  contemplante,  dexemoito 
a dfas  nueuas  Académies  Reates 
hijas  a bermanas  dfeefta  , y ôtera# 
tamfeieivde  la'  mifma  seuetedon  -,  * 
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per  rnejor  dezir,  hechuras  delà  mif- 
nia  mano  tan  magnifica  y tan  pode- 
rofajloque  ay  encftode  mas  cierto 
y.  que  nofufrre  ningun  genero  de 
duda,es  quenueftrosReyes  fonnue- 
ftros  Planetas,  fus  aspe&os  nueftros 
influxos,  fus  mouimientos  y Tu  cor- 
dura , la  primera  origen  en  la  tier- 
ra  de  nueftros  uicios  y de  nueftras 
uirtudes..  ' ■ ' : 

■ Pero  qui  ça  fe  aura  el  Rey  de 
quien  hablamos  reftreiîido  a 11  mif- 
mo dentro  de los  limites  defu  Efta- 
do  ? preguntenlo  Senores  a todas 
lasnaciones  del  mundo.a  lafquales 
fe  puede  dezir  eftar  y auer  eftado 
çafi  tan  prefente  como  a nofotros, 
o ya  con  el  amparo  y con  la  ami- 
ftad  , ya  con  el  temor  o con  el  o- 
menage  libre  y fin  rezelo  que  las 
mas  remotas  hazen  tan  repetida- 
menteafufama  y a fu  nirtud. 
f Pefame  Seiîores  en  el  aima  el  nd 
poderaqui  tratar  fine  de  prieflày 
como  cor riendo  unas  materias  que 
baftàran  para  hazer  Ubros  epteros  ; 
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no  tenço  lu^ar  de  difcurrir  de  lo 

r>  o 

mucho  que  campeo  con  las  vitorias 
ganadas  antes  de  la  paz  de  los  Py- 
reneos , fi  bien  no  le  permite  fu  mo- 
deftiade  acumularfelasde  lamane-, 
ra  que  le  pertenecen  : folo  diré  que. 
defdé  - entonces  empeçb  a coger 
por  fi  mifrno  las  riendas  del  gouier-- 
no  no  teniendo  otro  priuado  ni  otro- 
miniftro  fino  efTe  raro  ingenio  fe- 
lizmente  cafado.,  con  el  aliento , 
con  la  fuerça , con  el  cuidado , con 
el  fecreto  , con  lo  intrepido,  con 
lo  puntual  con  lo  cumplido. 

Intento  en  Londres  el  Efpaiiol 
ufano  confeguir  una  ygualdad  a- 
frentofa  tiempos  ha  pretendida  ja- 
mas  alcançada,  fuefe  defpues  defen- 
gahando  y confelïo  publicapiente 
fer  la  precedencia  a la  Francia  ju-  1 
ftamente  deuida  ; EntretantoDun- 
xerca  y la  Lorena  bueluen  a juntar- 
fe  con  gozo  al  imperio  Françes» 
Atreuidos  los  Roman  os  fe  def- 
cuidan  en  laftimar  a la  dignidad  de 
un  Embajador  de  Francia  , con  re- 
cibir  el  Rey  coda  la  fatisfaçion  poû 
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fible  de  la  injuria , y con  o’uidarla, 
faca  fu  Mageftadd'osuentajas  para 
fu  mayor  gtoria  : pues  aunque  la 
Pyramide  ayapor  fu  ofderr  dexado 
de  fer  -,  con  todo  efïô-quedarâ  en  la 
hiftoria  eorno  duplicado  monu- 
mento  de  fus  Reales  prendas  , le- 
uantada  manifeftara  fit  poder , de- 
ribada  encarecerâ  fupiedad. 

Auiafeuna  Ciudad  de  Alemania 
afïï  fuerte  como  porfiada  leuanta- 
do  contra  fu  Principe  Arçobifpo  y 
confederado  del  Rey  *,  no  auia  re- 
médie de  rendirla , engaiîada  de 
los  daiîofos  aehaques  de  la  Religion 
ydelibertad:  todbà  los  Proteftan- 
tes  del  Imperio  efiauarïya  para  am- 
parark  en  fu  porfia  -,  con  todo*  efib 
a penas  llegb  el  exercito  F rances  a 
fn  uifta , o por  mejor  dezir  a penas 
refono  el  nombre  de1  mieftro  Mo- 
narca  en  fus  cauas  que  lVtego  fe  haU 
lô  fin  defenfa  como  fi  le  huuieràfr 
derribado  fos  moto»  y fôTtificacio- 
nes  , y rendidà  la  dudacP  todw 
uinierotien  lo  que  no  auian  podido 

eftoroar.  - -- 
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Cien  milhombres  ténia  elTur->. 
çomuy  cercade  Uiena,  no  ay  ya 
ningun  rio  que  le  impida  el  pa(To , 
toda  la  Alemania  y cafi  toda  la 
Criftiandadeftâ  tembîando,  opo- 
nenfeles  Feis  mil  Franccfes  de  ani- 
moy  de  ualor,  deftrosanlos  atro- 
pellando  eFquadrones  , y rompen 
efle  efpantofo  exercito,  cuidando 
poco  de  fus  uidas  con  el  noble  alien- 
to  de  obedecer  y de  agradar  a Fa 
Rey. ' 

Apretados  los  HolandeFes  Fus- 
confederados  de  un  Enemigo  fron- 
terizo  y alentado  acuden  temero- 
fos  a fu  Magcftad , laquai  fin  qne- 
rer  aprouecharfe  defta  ocafion  para 
lograr  Fus  incentos  en  los  interelles 
que  bien  Fabia  le  avian  de  caber , 
mottida  Foio  de  Fu  generoFo  animo 
les  ambia  apprelFurado  Focorro, 
con  que  los  libra  de  un  petigro  tan 
arrielgado  -,  hallanfe  en  efle  miFmo 
tiempo  empenados  en  una  cruel 
guerra  con  el  Ingtes , cumpleles  el 
Rey  loque  les  prometiô,  declaran- 
doFe  por  ellos  j con  todo  effo  Fe  re- 
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(erua  cuidadofo  el  poder  y la  atf  to- 
ridad  de  fer  el  juez  de  lapendencia 
y para  metellos  en  paz  fe  defifte 
magnanimo  de  fus  proprias  uenta- 
jas^  No  quiere  el  Confejo  de  Ef- 
paha  dar  a la  Reyna  Chriftianiffima 
lo  que  le  toca  por  la  fangre  y por 
las  leyes , eftablecidos  fus  derechos 
con  las  razones  fe  halla,  el  Rey  ne- 
ceflitado  de  confirmarlos  con  las 
armas  : ya  eftâ  a la  frente  de  fus 
exercitos  caufando  efpanto  con  fu 
buenmodo  de  obrar  alos  capita- 
nes  los  mas  uiejos  y expérimenta- 
dos , dando  admiracion  con  fu  ua- 
loralosfoldados  los  mas  refueltos 
yalentados , con  que  eftâ  forçan- 
do  , ganando  y inundando  plaças  y 
prouincias  enteras  , como  un  cau- 
dalofo  raudal  que  el  inuierno  mif- 
moenfurece  de  fus  aguas,  lleuan- 
dofe  conftgo  mas  tierra  y guijarros, 
fin  que  faite  otra  cofa  a fu  mayor 
gloria  fino  lo  que  fe  echa  menos 
en  todos  los  grandes  Yarones , y es 
que  nadie  fe  puede  determinar  a 
xeftftirles  ni  a quererlos  aguardar. 
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/iendo  aiïi  fa  fama  el  atajo  de  fus 
' «irmas. 

Pcro  fegun  eftâ  la  noble  furia  de 
elfe  raudal  pienfan  todos  que  ha  de 
• talary  anegar  los  campos  de  los  a- 
migos  y de  los  enemigos  con  ygua- 
les  diluuios  j pero  engananfe  ; cier- 
to  es  que  con  razon  fe  han  de  ef- 
pantar , no  de  fus  auenidas , fino 
de  que  fe  recoge  tem pî ado. el  rau- 
dal mas  acà  de  fus  juftos  limites  j 
el  uencedor  es  fuperiora  fus  con- 
quiftas  , noay  uitorias  niganancias 
deciudades  y prouincias  taies  como 
las  quefuMageftad  podia  efperar 
que  le  puedan  obligar  a faltar  a fu 
palabra  , o efcufarfe  de  cumplirla  : 
ay  mas  raro  exemplo  para  lo  de 
fer  honrado , cumplido  , y jufto  ! ; 

Si  es  neceflario  entre  tantas 
profperidades  y triumphos  que  la 
rortuna , o hablando  mas  propria- 
mente  elTa  fuprema  fabiduria , a 
quien  la  lola  ceguedad  del  hombre 
trata  de  ciega  , fe  le  opongauna  y 
otra  uez  como  fuele  hazer  para  con 
todos  los  demas  homb  res  illuftres* 


Digitized  by  Google 


476  de  l’Acadîmie 

Îr  no  fauorezca  fiempre  con  ygua- 
es  aciertos  a fus  emprefas  -,  enfon- 
ces parece  que  fi  gufta  de  humiliai' 
lanacion  folo  es  para  acrifolarcon 
nueuos  quilares  el  mcrito  del  Prin- 
cipe ; pues  al  pafib  que  fus  exetcitos 
los  mas  lucidos  y alentados  , apar- 
tados  por  los  mares  de  F ranria,fal- 
tan  por  eftar  Iexos  de  la  uifta  de! 
Dueno  a executar  fus  ordenes  , o 
èftân  impoffibilitados  de  ricibir  o- 
tras  ; entonces  las  cofas  no  andarr 
como  antes  : efto  fe  echa  de  uer  en 
las  dos  emprefas  contra  los'  infieles 
en  el  Africa , y en  Candia , adondtf 
lomas  condertado  , logenerofo , Io 
piadofodeun  Rey  Chriftianiffirtio 
fedezluzioconlo  defacertado  y lo 
infeliz  delafuerte  contraria,  y efto 
paradar  a entendera  los  Francefes 
lo  queentonces  efcarmentaron,que 
fi  falen  nitoriofos  de  la  pelea  , no 
tanto  a fu  ualor  como  al  buen  ço- 
uierno  de  fu  Rey  fe  ha  de  atribuir. 

QueaySehores  que  aiiadir  ae- 
ftoselogios , o antes  que  fe  pudierà 
qurtar  de. los  ? no  fuera  por  uentnra 
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efte  principe  como  la  mayor  parte 
jiellos , inferior  a ii  mifmo  para  los 
queleuenmas  de  cerca  ? différente 
en  fus  razones  del  que  es  en  fus  ha- 
zaîias } empeiîado  de  tal  manera  en 
cumplir  con  l^obligacion  de  Rey 
que  le  defcuide  de  las  dcrnas , cômo 
de  la  obligation  de  Padre,  de  la  de 
hombre  priuado  , faltandoa  lo  raa- 
gnanimo  para  los  que  le  eftan  fir- 
uiendo,  fmconfideracionyfînhu- 
manidad  para  todo  lo  que  eftâ  de- 
bajo  de  fus  pies  ? aquien  fus  VafTa- 
los  llegan  con  dificultad  î o fi  quie- 
ra  defdenofo  y 'impatiente  por  l is 
muchas  ocupaciones  de  momento* 
defeto  que  Te  ha  el  mas  de  perdonar, 
pues  es  quiçà  el  ultimodequienlos 
Varones  grandes  feemmiendan. 

Nada  de  todoelfo  Seûores,  antes 
decercamas  que  de  lexos  y a cada 
in  haute  campea  con  mayores  luzes 
fu  uerdadera  grandeza , no  Fe  ue- 
enenfu  Mageftad  fino  penfamien- 
tos  de  Rey , no  fe  oyen  fino  pala- 
bras de  Rey.  Viendole  en  medio 
de  fus  corteCanos  he  creydo  mil 
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uezes  que  no  le  auia  cabidoel  Rey- 
no  por  herencia , fino  que  fe  le  a- 
uian  dado  a fus  meritos  , como  fien- 
do  fin  comparacion  el  mas  cumpli- 
do  de  fus  Vaflallos.  Huuiera  quien 
lleuado  de  una  poli|ica  uil  y mali- 
ciofa  en  las  hiftorias  muchas  uezes 
efcarmentada , embidiâra  a Tu  fuc- 
celïor  , o fe  contentâra  de  auer  da- 
do el  fer  a un  Principe  en  quien  la 
naturaleza  defcuidada  le  retratàra 
defde  la  cuna  todos  los  primeros 
rafgos  de  fus  proprias  uirtudes,  em- 
perônueftro  Rey  efcogio  antes  pa- 
ra criar  a fuhijo  todo  lo  que  pudo 
liallar  de  mas  entend ido , mas  fabio, 
mejor  endereçado  , mas  coftante , 
mas  generofo , mas  honrado , mas 
capaz  y de  mayor  dotrina  , como  ff 
fio  auia  el  mifmo  de  ctfidar  mas  de 
elfe  Principe  : con  todo  eflo  no 
puede  defcuidarfe  en  un  negocio  de 
tanto  momento  , y como  fi  no  hu- 
uiera quien  le  ayudûra  a tomar  efîè 
cuidado  , efcriuedefu  propria  ma- 
nopara  mayor  inftrucion  defle  que- 
rido  hijo  los  arcanos  del  rey- 
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nar  , y los  documentos  eternos 
de  lo  que  para^elfo  fe  ha  de  h^zer  o 
efcufar  , haziendofe  no  folo  Padre 
deefle  Principe,  no  folo  Padre  de 
fus  mifmos  pueblos  y lino  tambien 
Padre  de  todos  los  Reyes  fucuros: 
av  a cafo  alguno  de  nueftros  Reyes 
quefe  aya  adelantado  como  efte  en 
fauorecer  con  liberalidades  y gra- 
cias no  pretendidas  los  mifmos  def* 
feos  de  fus  cortefanos  ? fe  ha  uifto 
en  algun  tiempo  que  losReyes  ayan 
hdotan  matiificamente  dadiuofos, 
que  los  premios  fe  avan  dado  tari 
frequentemente  y tan  a manoabier- 
ta  du  fu  mifma  hazienda  real  y de 
todo  el  caudal  que  fe  pudiera  refer- 
uar  ? ay  por  uentura  algun  hombré 
priiiado  que  note  con  may  or  agude- 
za  las  falcas  agenas  y que  tenga 
* tanta  bondad  en  diffimularlas  ? 
quien  es  el  cortefano  que  fe  pueda 
quexardela  menor  palabra  que  le 
aya  delazonado  o por  fer  dicha  con 
alguna  fequedad  , o con  demafiada 
burla  ? aquien  no  a dado  audiencia 
en  todas.  partes  con  paciencia  con  a- 
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grado  y con  afabilidad  ? a quienno 
a obligado  aun  negandole  lo  que  pe- 
dia  ? ueamos  al  infeliz  y al  defgra- 
ciado  pero  mal  digo  , ueamos  al 
canlado  y al  enfadofo  aquien  fe  le 
aya  nuncadicho  defu  boca  una  pa- 
labra afperà  y de  difgufto  ? ay  a ca- 
foalguienqueleaya  uifto  enojado 
ogimiendo  debaxo  del  demafiado 
pefo  que  lleua  como  fi  le  hallara 
mayor  que  fus  fuerças , y como  fi  le 
quitâra  fu  propiia  tranquilidad , 
mientras  efiâ  conferuando  la  del  E- 
ftado  ? 

Pongo  para  efio  por  teftigos  a 
fus  Miniftros  affi  entendidos  como 
cuidadofos  eu  trabajar  debajo  de 
fus  ordenes  noche  y dia  a los  acier- 
tos  de  fus  mas  altos  définies.  Di- 
gan  fi  a cafo  fe  haze  algo  fuera  o 
dentro  del  Reyno , en  lo  mas  mini- 
mo , o en  lo  de  mayor  momen- 
to  que  fu  Mageftad  no  lo  uea , 
que  noio  repare , que  nolo  efeu- 
drifie  ? digannos  fi  por  uentu- 
ra  los  tratos  y contratos  con  los 
eftrangeros  fc  mantienen  entodos 
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los  climasdel  orbe  por  otra  intelli- 
genria  que  por  la  fuya  ? fi  nofe  de- 
ue  a (us  cuidados  que  Paris  eftâto» 
dos  los  dias  mas  abundante  mas  lu- 
cido  y mas  libre  de  ladrones  y ca- 
peadores  ? que  los  oficics  de  mani- 
jtaturas  Te  majoran  , que  las  artes 
liberales  eftan  floreriendo  , que  las 
fciencias  criumphan  de  la  ignoran- 
cia , que  los  pueftos  fe  dan  a quien 
los  merece , que  las  mercedes  fe  ha- 
zen  a todos  los  que  las  piden  bene- 
meritos , que  la  hazienda  real  fe  re- 
parte , que  los  exerritos  fe  confer- 
uan  y fe  exercitan , queeftâ  el  mar 
cubierto  de  fus  Armadas , que  fus 
nauios  uan  aportar  y defcargar  fus 
mercadurias  ad  onde  la  fola  lama  de 
funombre  antes  llegaua  , quenue- 
ftras  fortificaciones  ponen  efpanto 
a la  Flandes  , que  lo  mucho  k>  gran- 
de y lo  pompofo  de  los  edifidos 
leales  caufan  admiracion  al  Fran- 
ces  y al  eftrangero , que  las  fieftas 
publicas  que  le  dan  al  putblo  fon 
mas  fumtuofas  de  lo  que  fe  puede 
imaginar  3 no  como  y a las  dauan 
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los  Griegos  y los  Romanos  para 
grangearfe  elimperio , finofolo  pa- 
ra manifeftarfugrandeza  y fuma- 
gnanimidad  : digan  enfin  fi  no  es 
verdad  que  un  hombre  fo!o  y de 
porfi  y el  mavor  de  los  hombres 
naze  con  facilidad  todos  eflos  pro- 
digios , que  a penas  podemos  con- 
tar  nireferir.  Es  forçofb  Sefio- 
res  que  me  detenga  a efte  pafio  , 
y que  ponga  modo  y medida  a mi 
admiracion  : pues  mouida  y lleuada 
detantos  y tan  uarios  objetos  fe 
oluidâra  del  tiempo  y dei  lu- 
gar  , y paflara  arrojada  a lo  mas 
realçado  y fublime  de  la  Rhetori- 
ca  j conuocâra  yo  aqui  como  en 
juizio  a los  Reyes  de  todas  las 
n^ciones  y de  todos  los.  figlos*, 
.no  hiziera  dificultad  de  etfàminar 
como  fi  fueran  prefentes  a los  mas 
illuftres  de  nueftros  Reyes  quee- 
ftan  fin  duda  mirando  del  cielo  con 
gufto  y fin  zelos  las  marauillofas  ha- 
zafias  de  fu  fuccefior  5 preguntâra 
al  Miniftro  mifmoquetuuo  tanto 
cuidado  de  fin  ninez  y de  fus  Efta- 
dos%  fi  huuiera  efperado  facar  tanto 
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fruto  de  fus  confejos,  fi  huuiera  po- 
dido  anteuer  lo  que  efperimenta- 
mos , y fi  lo  obrado  que  uemos  ha 
fobrepujado  fus  mayores  y mas  di- 
latados  definios.  Bien  podeis  con 
todo  eflo  confolaros , Illuftre  Car- 
denal , cuyos  hechos  ygualaron  o 
nencierona  todoslos  demas,noay 
que  correrfede  ueros  uencido  de  fu 
grandeza  , bafta  para  uueftra  ma- 
yor  gloriaeltener  alguna  parte  en 
lafuya.  Perouos  cuyas  alabanças 
auemos  de  pregonar  con  particular 
afcto  , primer  Prote&or  y primer 
autor  de  nueftra  Compania , genio 
tutelar  de  eftasj  un  tas,  famofo  Car- 
denai  de  Richelieu , cuya  memoria 
quedarà  con  ueneracion  en  todo  el 
orbe  mientras  fe  hablâre  la  Len- 
gua  Francefa,mientras  huuieregen- 
te  do&a,  y mientras  fe  hallâren 
miniftros  Pueblosy  Reyes,  animo 
.iublime  , animo  remontado , agui- 
la  cuyo  buelo  no  puedo  alcançar , 
podeis  a cafo  feguir  con  los  ojosel 
de  Luis  catorzeno , y uer  lo  queefta 
oy  obrando  fin  confeflar  que 
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Peroadonde  me  lleuaelimpetu  de 
mi  zelo  ? acaben  Senores  acaben , 
peromiren  que  han  de  acabar  con 
îo  efmerado  defus  ingenios  , con  lo 
eumplido  defu  ttabajo , y con  todo 
el  poder  de  fus  fuerças  5 acaben  ya 
para  mayor  gloria  de  la  Francia  y 
por  ei  honor  defta  J tinta  el  Elogio 
que  acabo  de  dibuxar , y pues  te- 
ftigos  fon  de  mi  flâqueza  , fean 
lo  tambien  de  mi  voluntad , o fi 
quieren  de  tni  arrojo,  con  que  fi 
eftuuieraen  mi  poder , de  flumbra- 
do  de  las  luzes  de  un  tan  grande 
Rey,  enternecido  por  fus  iiirtudes , 
corrido  y fauorécido  defus  gra- 
cias , hmiiera  rail  y «ail  uezes  me*- 
jor  acertado. 

Y en  quaftto  a Ya  Sa  Illuftnffi*- 
ma , por  quien  empeçb  , y £n  quien 
ha  de  acabar  efta  mi  ôfacion  j anri- 
quepueda  V*  S*pretender  a qual- 
quiergenero  de  gloria , fiempre  ha 
de  contar  por  la  mayor  la  de  atier 
merecido  ufta  particular  éftimacioü 
de  fu  Rey,  Teiied  pues  el  carino 


Digitized  by  Google 


Françoise.  485- 
deuido  a efta  Compaiiia  , y mien- 
tras  fe  confie  (Ta  humilde  y guftola 
inferior  a todas  las  demas  partes 
haftacederlela  de  hablar  culto , per- 
mitid  folo  que  émula  procure  de- 
fender  la  uentaja  cfè  tener  un  ucrda- 
dero  conocimiento  del  Principe, 
que  eftriua  folo  en  uenerarle  y que- 
rerle. 
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■ PANE  GY  RI CU S 
LUDO  V ICO  XIV. 
REGI, 

IN  ACADEMIA  FRANCICA 

A PAULO  PELISSONIO  FONTANERIO 
ejm  tune  Modefatore  iiclus  : ' 

Cnm.  is  j ni.  Non.  Febru.tr.  an.  1671.  difertif- 
fima  . ac  T{toiit  Laudibus  mixte  . illnfirip* 
fimi  D.  Francisci  Hariaei  , ex  7^0- 
tkomay  tnfi  in  Parijienfcm  ^irchiep tfcop atum. 
T{f£iâ  Nomination*  tranjîati  , Qraliom  . pro 
fua  tn  Acr.demi  orum  nnmtrum  Cooptatione  , 
habit  a , rcfponderet. 

Uantùm  fibi hono*; 
ris  ac  décoris  Acade- 
micinoftri  ex  hac  op- 
taca  dudum  præfentia 
tua  fentiant  accedere. 
Illustrissime  Præsulj  quanto  îæ- 
titiæ  fenfu  ex  hac  rua  tam  effùfa  in  fe 
benevolentiæ  teftificationeperfun- 
dantur  -,  inufîtatus  hic  confdïuSjharc  * 
ultra  folitum  frequentia , omnium, 
quotquot  hîc  adlunt  ora , omnium 
oculi  in  te  converiï , atqvic  defixi  ; 
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ipfum  denique  , difertius  , efhca- 
ciufque  quovis  fermone,  filentium, 
tibijaminantecefliim , metacente, 
fignificarunt.  Verùm,  ut  hæc  cun- 
âa  & eximiam  in  te  noftrûm  om- 
nium voluntatem , &de  teplenam 
venerationis  opinionemabundè  te- 
ftentür  : officionihilominùs , voto- 
quemeo,  & uni vërfi  hujus  ordinis 
expe&âtionidefuiire  videar-,  fi  non 
aliquid  ad  hujus  celebritatem  diei, 
cujus  folennem  memoriam  Acade- 
miæ  noftræ  monumenta  æternitati 
çommendabunt , qua'icunque  ora- 
tione  contulero. 

^ Magnum  itaque  mihi  dicendi  o- 
i\us  impofitum  fentio  , tantoque 
gravius  , quanto  inter  hofceColle- 
gas , meos , dicam , an  tuos  î fed  , - 
çuos , potiùs  , quando  fibi  nunc  illi 
-hoc  præcipuc  titulo  blandiuntur  : 
Inter  eos  ,3  inquam  , neminem  u- 
num  efieintelligo,  qui  non  inter- 
pretis  fui  partes  mihi  tacitus  man- 
det  j ac  juftiflimo  quidem  adver- 
fum  te  , ftudio  ; cæterùm  minus 
aequo  in  me  judicio,  quaecunque  fi-* 
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bi  iu  mentem  veniunt , ea , nunc  à 
me , in  hoc  politioris  literaturae  fa-  . 
crario , proferri  putet  oportere  *,  Ôc 
quidem  fuo  cujufque  ingenio , per- 
{picaciâ  Tua  , pari  denique  fecum 
verborum  copia  5c  nitore , proferri  : 
quæ  tamen  m:hi  cunffca  deefie  pro- 
fiteor. 

Sunt  quibus  ad  Academiæ  fplen- 
dorempertinere  videatur , fi  aligna 
ftam  Infiilarum  ruarum  , 5c  facri 
Pallii  dignitatem  in  cœîum  laudi- 
bustollam.  Et  ilia  fané  ccelo  pro- 
xima  : fed  eadem,  faftigio  fuo , ut 
caducarum  rerum  forte  fublimibr; 
ica  fupra  omnes  humanas  eminet 
laudes.  Cenfent  alii  Majorum  tuo- 
rum  genus  illuftre  , fæphifque  in- 
nexascum  nonunius  Principis  do- 
mo  affinitates , egregiè  geftos  ho- 
nores, mimiaque  præclarc  obita,&,  - 
{ quod  hoc  quidem  loco  prætermit- 
tere  nefas  ) , toties  , tâmque  pro- 
fpero  fuccefiii  conjun&as  cum  ar-* 
mis  literas  , verbis  ainplilïïmis  à me 
debere  celebrari.  Hi  teunum  in- 
tuentur , tuifqueomnis  generis  vir- 
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' tutibus  , velut  propriis  tibi  bonis, 
inhxrendumarbitrantur  ; five  qui- 
bus  omnis  Decori'atque  Honefti 
ratio  ; five  quibus  perfedfci  Anti- 
ftitis  officium  conftat  : quarum  u- 
trafque  in  te  omnibus  abiolutas  nti- 
meris  ætas  noftra  miratur.  ïHos 
ad  fe  totos  convertit  ac  rapittua  ilia 
exquifîta,poUtiflimâque  Do&rina  : 
cujus  ,ut  itadicam , Latiffimum  flu- 
men,  non  tacitis  per  inter valla  tem- 
poriim  qiiaû  alluvionibus , fed  feli- 
tiffimo  effluvio,  ab  ipfo  ftatim  ortu, 
çe&us  inundavit  tuum  ; plane  ut 
omnium  rerum  cognitio  , non  tam 
labore  tibi  ac  ftudio  parta  , quàui 
tecum  nata  videatur.  Plurimos 
trahit  tua  (ingularis  perrra&aiidô- 
mm  animorum  folertia , & , fimul 
aitékoritatis  pondéré  fubnixa , fimul 
xomicatis  lepôre  condîtadexteritas; 
quæ  in  facris  conventibus  , atque 
xdllegiis  , in  circulas , in  populari- 
bus  comitiis , non  minùs  ad  com- 
anunem  Ecclefiæ  Regni-ve  totius  , 
quàm  ad  eorum , quorum  animi  po- 
tentibus.di&is  regendà  funt , utili- 
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tatem , régnât  perpetuo  , ac  domi- 
natur.  Nemini  autem  non  ftatim 
eccurrit,  velpotiùs  non  cum  maje- 
ftate  incurrit  in  oculos  confumnaata 
eujufcunque  generis  Eloquentia , 
nunc  meditatâ , nunc  extemporati 
oratione,  fiveprivatim  ,fîvepubli- 
cèdicendumfit,  æqualis  fibi  fem- 
per , femperadperfuadendum,  ant 
ad  dele&andum  æqué  comparata , 
promptafemper,  & expedita:  cu- 
jus  modo  pulcherrimam  , nobi- 
lémque  , & ad  vivum  expreflam 
imaginem  , apud  nos  efficaciffimc 
refricatam,  in  intimis  defixifti  pe- 
ttoribus. 

Ego  vero  , Illustrissime 
Præsul  , has  omnes  animi  cui 
dotes  , aliaque  ornamenta  tua  in- 
numera , quorum  nos  hodiè  in  con- 
. fortium,hac  aufpicatiffimâ  coopta- 
tione , venire  nobis  videmur , cum 
• hifce  Collegis  noftris , & agnofco 
lætus , & fentio,  & cumiifdem  om- 
« ni  admiratione  fufpicio.  Verùm  fi 
rebus  tantis  pro  dignitate  celebran- 
•dis  5 Tuas  cun&i  yoces  3 fuas  nùbi 
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jnutuas  dederint  linguas  $ vereor 
fie  quoque  aures  tuas  ad  modeftiam 
natas,  faftâfquc^ex  nimiapropin- 
quitate , ofFenfum  iri  hoc , luavifli- 
mo  quantum  vis  j modulatôque  con- 
cerna. 

Nullum-ne  verô  nobis  in  hoc 
diHiciliofficii  noftri  cum  verecundia 
tuaconciliandinegotio,  à novitate 
fubfidium  ? nuilus-ne  artis  recef- 
fus  minus  tritam  aperiat  ad  enco- 
jnium  tuum  viam , quam  non  invi- 
to  pudore  tuo , inire  liceat  ? Eft  fa- 
ne, cft  aliquod  laudumgenus,quod 
ipfe  non  modo  admittere  non  dubi- 
tes  , fed  necdetre&are  fuftineas , &ç 
ultrô , ac  pari  nobifeum  ftudio  am- 
ple&aris. 

. Enimverô  ubi  , quo  audfcore  tu 
nofter , nos  tui  fadfci  fimus , in  me- 
moriam  revoco  : tum  profe&o  fpes 
mihipræclaraoftenditur  confilii  hu- 
jus  mei  non  infeliciter  expli  candi. 
Cum  etenim  cogito  locum  , inter 
Clçri  Gallici  dignitates , fi  nongra-  . 
du , faltem  audoritate , facile  pri- 
mum  j eumeertè  cuiparfueÿtnc- 
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mo,  nisi  qui  & eivüibus  / & hie- 
rarchicis  virtucibus  antecellat , tibi , f 
non  fucceffionis  j ure  aut  ætatis , non 
fortuito  cafu , non  ambitu  , & auli- 
cis  artibus  elfe  quæfîtum  ; fed  om- 
nium y quotquot  unquàm  fuere, 
fapientiffimi  Regis  judicio , nullâ, 
ex  quo  vacuüs  fuit  ,interpofita,  vel 
morâ  , vei  hæfîtatione , delatum:  ' 
dubiumnemmi  elfe  po!fe  perfpicioj 
quin  tanti  Principis  infinitç  atque 
inexhauftæ laudes , tibi,  ucadprç- 
dicandum,tum  ubique  femper,  tum 
vçl  hîc  imprimis  pauîô  antè,  am- 
pliffimæ  ftiertïnt  ; ita  & ad  audien- 
dum  juaindiffimæ  fînt  futuræ , & in 
teipfum  , quiab  Heroitm  maximo, 
ac  laudatiflimo , feligi , laudarique 
merlieris , oixmes  irnpaffcerum  reca- 
furæ.  Quo  fît  ut  illius  fdfcepto  en- 
comio  , tuum  minime  deféri , fed 
nobilioriqiiâdam  rationeperfici  vi- 
deatur.  • 

Et  veto  qui  prifeos  itrter  Àwic£ 
Rhetores  Panegyricç  cuacioms  . 
palmam  tuMt  , Hdenam  laadacu- 
rus,  excelienti  muÜebris  formçpnil  £ 
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critudine , ac  miris  fortunæ  cafi- 
bus  celebratam  , Deorum  ortam 
fànguine , poft  obicum  qaoque  in 
album  Deanim  actfcriptam,  cujus 
& numen , ac  divina  'vis  quotidia- 
nis  adhuc  argumentis  comprobari 
dicebatur  : hæc  cunéta-,  cuivis  è tri- 
vio  , perindeac  frbi  ; psripeéfca , & 
obvia , breviter  perftringere  fatis 
habet.  At  in  Thefei  , Helenæ 
gratiânihil  non  auti,  prarclara  faci- 
nora  , imgno  verborutn  orna  tu 
commemoranda , laxati6  quodam- 
modo  habenis  ita  effundittrr , ac  fi 
fiifcsptæ  orationis  in  eo  cardo  ver- 
teretur.  Singula  igrtur  hujus  Â- 
thenarum  , five  conditoris  , five 
inftaniraitoris , ; hinc'taonftrar 

domita  , imprdbocum  frænatam 
audaciam  , pcopulfatas  injurias*, 
fcelera  vindicara;  inde  évitâtes , 
partim  optimis  fundatas  legibus;, 
atque  inftitucis  , parcim  fer  vit  ut  is 
jugo  liberatas,  libeurinao  .ftylo 
enarrare  nihâl  veoeüaa:  : ac  laudato 
■HeroëVfiitis,  probaxaripfiusjüdicio  , 
heroinac  làuiibus  fefe  perfunctum 
arbitratur. 
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Liceatpervos  mihi , Illustris- 
simi  , Clarissimique  V.iri  , non 
abfimile  quid,difpari  quamvîs  inge- 
nio,  experiri.  Quædam  tempora, 
quædam  argumenta  foluta  , ut  ita 
dicam,  legibus  funt.  Vulgariseft 
laus,  fervilem  in  modum , inhærere 
magiftrorum  præceptis.  Eft  cùm 
ab  eorum  ' regulis  majori  cum 
laude  recedatur.  Nec  peccare 
credendus  eft  artifex,fi  quand o , 
non  ignorationeartis  , fed  conful- 
to  confilio  , & ratione  peccaverit. 
Ecquando  ver  b aliquid  audendi 
dabitur  oratori  facultas , fi  hoc  lo- 
co , arque  hoc  tempore , in  Regis 
maximi  laudes  excurrere  non  lice- 
bit?  præfertim  cûm  hac  ratione  > 
cæteris  qnoque  folennibns  hujus 
dieiofficiis  cumulatifiîmè  fatisfiat. 

Etenim  augufti  Academiæ  no- 
ftræ  Au&oris  Ludoyici  XIII. 
gloria , non  fane  luculentiùs  , meâ 
quidemfiententiâ,  prædicari  poteft, 
quàm  auguftiflimi  filii  commemo- 
ratione  : quo  non  aliud  excellen- 
tius , diuturniüfque  in  terris  prç- 
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miiim , ejus  eft  fapientiç,  tcmpe- 
rantiç  , juftitiç , pietati,.  à divino 
nuinine  datum. 

Sic  ctiam  celebrabitur  maximus, 
gloriofiffirnufque  Patronus  nofter , 
voxejufdem  Principis,  quidem 
dignillima  vox  , viviimque  oracu- 
lum  , regiorum  conciliorum  ac 
mandatorum  fidifîimus  interpres 
idem  ac  vindex  , quem  penes  fa- 
crum  imperii  depofitum  ; fapien- 
tiffimus  , equilîimus , eloquentif- 
fimus  Cancellarius  , necminùs 
.juftitiç  quam  juris  confultiiïimus. 
Celebrabitur  autem,  quantumcun- 
que  prçfens,citra  invidiam,  & fal- 
vâ  modeftiâ  fua  ; oblique  icilicet, 
ac  per  prudentiflîmi  , cui  tandiu 
placet, Regis  elogia-,  quibus  nihil  ad 
ejus  aures  jucundius  acciderepoteft. 

Defunétus  deinde  Collega  , il- 
luftriffimus  quondam  Perehxus  , 
cujus  hodiè  ja&uram  hac  felicif- 
fimâ  cooptatione  farcimus  , 
magnam  bbi  harum  laudum  par- 
tem  prçcipuo  quodam  jure  vin- 
dicabit,  ut  qui  in  hoc,  Princi- 
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pum  nunc  exemplari , ad  heroicç 
virtutis  ideam  conformando , natu- 
rç , Deoque  ipfi  allaborans  tôt 
annos  utililîime  defudaverit. 

Quidni  demum  hoc  idem  enco- 
mium  ad  vos  quoque,acque  ad  om- 
niahnjus  corporis  metnbra , aliqua 
ex  parce  pertingat  Jllustr:is,simt, 
Cl arissimique  Collegæ  î (1- 
quidem  nemo  in  hoc  leéfcifllm©  es- 
tu  occurrit  , quem  non  eximius 
Princeps , vel  rebus  agendis  admo- 
tum , arcanorum  fuorum  confcien- 
tiâ , vel  gratiâ , vel  beneficenriflïnii 
liberalitate  , vel  quidam  faltem 
general i fufFragatione  dignetur. 

Neque  tamen  hæc  à vobis  ira 
funt  accipienda , quali  alicujus  ad 
vos  ex  eo  redundanxis  ; antgloriç, 
aut  emolumenti  lenooinio,  veftra 
in  ejus  honorera  fuffiragia  eblandiri, 
atque  anteoccupare  cogitaverim. 
Quin  potids.ommum  r tura  invos>, 
tum  generatimin  litecas  quotidia- 
norum  iplîus  beneficiorum  recoc- 
dationem  deponi , aequo  animopa- 
tiar.  CariÆimum  vobis , fen&urar 
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que  ipfa  ab  origine  , Galliçum  no- 
men , ac  decus , obli vioni  daii  non 
recufo.  Excidat  imô  vobis , per 
me  iicet , ilia  imper io  digna  faciès  $ 
honor , inquam,  iile  froncis  ; augu- 
ftus  îlle  habitus  ac  totius  corporis 
conformario  y ilia  fuavis  fimul  & 
veneranda  majeftas  ; amplitudinis  il- 
ia, & humanitatis  gratiffima  mixtu- 
rajilluddenique  nefcioquid  regium 
arque  diviuum , quod  inoculismi- 
cat  ,quodomnes  pi&uræ  , fculptu- 
neque  conatus  eludit , eoque  vali- 
dités infigitur  mentibus  : hæc , in- 
quam , cunéfca , fi  fieri  poteft , ex 
animis  veftris  expungantur.  Mi- 
bi  quidiem  ad  pleniffimam  ejus  lau- 
dationemfufFececit , fi  modo , cum 
hodierno , priftinus  vobis  cognitos 
fie  Galliæ  frac 
gio , quis  am 
cus,quisangu 
quiquenon  eum  regno  tqto  longé 
majoremprædicet , & qualem  apud 
vos  depingere  fumma  mibi  voto- 
rum  foret  ? . - . . 

Verûm  nec  ego  immenfum  a- 


us.  Quæ  enim  re- 
plifiimo  in  regno  lo- 
ilus  eft  non  eo  plenus. 


...  ..7 

498  D E L*A  CÀDEMIÏ 
deo  argumentum , angufto  brevif- 
firni  hujus  fermonis  gyro  comple- 
éti,  unoque  velut  obtutu  omnes 
æquè  imperii  partes  vobifcum  lu- 
ftrare  deftinavi  ; nec  fi  maximè  cu- 
piam  , res  tamen  ipfa  patiatur. 
Quinimô  palam  prædicere  non  du- 
bito , quicquid  in  Principe  noftro 
maximè  infigne  omnibus  eft  vifum, 
.quicquid  ha&enus  cæterorumfty- 
lum  maximè  provocavit,  id  me  non 
modo  non  aucupaturum  , fed  , 
quà  licebit , data  opéra  declinatu- 
rum.  Innumera  igitur  confulto 
prætereo , quæ  ad  juftum  paulô  mi- 
nons alicujus  Principis  Panegyri- 
cum  fingula  fufficiant.  ! Taceo, 
hinc  adulterinis  , aut  fubreptitiis 
titulis  purgatam  , inde  fafces  re- 
vereri,  & communi  cum  reliquis 
jure  uti  afiiiefadtam  Nobilitatem; 
Plebem  fru&uofis  , fed  ignotis  an- 
teà  Galliç , hominiimqueexterno- 
xum  induftriærelidtis  operis  utiliter 
occupatam  yatque  exercitam  ; fum- 
rna  quçque  , ac  difficilfima , pro- 
movendo  çommercio  , , tentata  , 
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fufcepta  , abfoluta  j ac  vel  ipfum 
marium  inter  Te  committendorum , 
pro  inani  priiis  otioforum  homi- 
num  fomnio  habitum  , jam  ta- 
men  propè  confettum  confilium  ; 
levatum  in  univerfum  fubfidiorum 
oneribus  populum  ; fua  parentum 
fcecunditati  affignata  præmia'  ; 
abbreviatas  , refe&is  ambagibus  , 
lires  ; leges  in  melius  reformatas  ; 
novumque  ipfis  ex  vigore  Principis 
additum  robur  ; & publicorum 
proventuum  , ad  regans  rtfâgnifi- 
centiæ  ac  liberalicatis  ; ufurft , dili- 


gentifllmam  adminiftrationem.  > 
Atenim  nec  præftantifïïmi  Præ- 
fulis , qui  in  hoc  hodiè  fodalitium 
afcifcitur,  nec  meum  ipfius  judi- 
cium , votumque  , pari  brevitate 
tranfiri  patiuntur  Principis  aflï- 
dua  follicicudine  &*pertinaci , ut 
fie  loquar,  rerum  divinarum  ftu- 
~dio  , Ecclefiam  , florentiffimam 
quidem  femper , nuper  etiam  opta- 
tæ  paci  & concordiæ  redditam. 
Vos,  Illustrissimi  Cla- 
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bus  omnium  temporum  fériés  in 
numerato , 8c  prifea  Circula  non  fe+ 
eus , ac  noftra  nasc  ætas , præfentia, 
atque  ob  oculos  polira  mnt  -y  qui- 
que  non  fine  doloris  fenfu,  rerum 
humanarum  viciflitudinem  ad  ea 
quoque  quæ  minime  omnium  mu- 
tationibus  obnoxia  efie  oporcuerat  > 
ad  ipfam  eriam  religionem  , ad  al- 
tariaipfapertingere  noftis  : revol- 
vite , quæfo , vetera  annalium  mo- 
numenta  -,  recurrite  memoriâ  ad  o- 
Aavufti,  noniimve  ante  nos  fçcu- 
lum  * longiùs  adhuc  excurrite*,quàm 
proxime  ad  auream  Ecclefiæ  æta- 
tem,Mirtyrum  quidem  cruentam, 
atque  horrentem  fuppliciis  , fed 
omni  morurn  fan&itate , fed  acer- 
bifiimorum  tormentorum  vi&rice 
conftantia  , 8c  quotidianis  medios 
inter  cruciarus^miraculis  florentilïï- 
mam  , accedite  : nunquam , ( auda- 
&er  hoc  dico,  quia  ver è ) , nunquam 
primaria  per  Galliam  facerdotia', 
excellentioribus  in  omnigenere  vi- 
ns atmbuta,digniufque  adminiftra- 
ta  j nunquam  virtutem  à vitiis  3 ab 


î FuiN  ç b i s ïi  « jei 
ignorantia  do&rinam  , certo  præ- 
miorum  vdut  charaékere  diftin&as 
evidcntiùs  -,  nunquam  paratiorem 
iiidigno  cuique  repuHam , atque 
contcmptum  fui  lie  comperietis. 
Ac  fi  quis  eft , cui  fiasc  nova , auc 
*Jubia  vidcantur  is  per  omncs  re- 
gtii  proviiicias  & civitates  circum- 
ftrat  oculos  : occurrent  incruentæ 
ubique  vi&oriæ , Antiftitum  no- 
firorum  , facrariimque  , illorum 
aufpiciis  militai!  tium  veromimini 
, copiarum , afïiduo  labore,  indu- 
ftriâ,  eruditione,  pietate,  ex  iir 
Teportarae  , quosàre&ç  fidei  ca* 
ftris  , fatalis  quædamvis , & fupe- 
riorùm , ab  his  longé  diverforum 
temporum  , calamitas  abduxerat. 
fortunad  hac  voluntar iâ  deditione 
capiivi!  Egregium  vi&oriæ  genus, 
quo  ambiguum  fit  , vii^ti  prçftet 
•an  vincere  ! Qaàm  ei>im  optabile 
triutnphalem  iequi  Æcélefiæ  eur- 
rurn,  qui  non  vin&os  ad  caree- 
rem  , necemve  :ied  verâlibertaoe 
donatos  , immortalem  ad  gk>riam 
Ôc  beaticudinem  ducat  l Ac  ingra- 
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tos  eofdem  , nisi  Jfimul  agnofcant, 
ut  hæc  cun&a  Paftorum  vigilan- 
tiæ , acfollicitudini  accepta  funt  re- 
fcrenda  , fie  Pâftorurn  deleétum , 
regiæ , Regem  ipfum  divin*  provi- 

dentiæ  deberi.  . - 

Sed  nullum  fecerim  dicendi  fa- 
nem  , Illustiussimi  Clakissi- 
uique  Viri  , nisi deinceps  quæ- 
dam  exinfinitis  incUti  Regis  faci- 
noribus  fingularia  feligam,  qui- 
busfine  arte  in  pauca  contra&is  , 
orationem  meam  , velut  canceilis 
aliquibus  , circumfcribam.  Mi- 
remur  fane , ut  par  eft  > in  magni- 
ficis  ejus  prætoriis  vi&am  ubique 
ab  arte  naturam , indu&os  arenis 
fitientibus  fontes , fqualidumque, 
& arens  fohim  , per  fubterraneos 
meatus  , non  )am  canalibus  , inci- 
libvifve , irriguum , fed  fluviis  tous 
inundatum , fed  lacubus  mutatura  t 
aut  veriùs  Maribus.  At  longe 
ipfc  majori  dignus  admiratione,  qui 
fapientiâ , folertiàque  incredibili, 
per  arcanas  , fibique  uni  cogni- 
tas  regiminis  publici  artes , cujus 
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ipfe  Gbifolus , ac  Gne  adjutoreau- 
àoreft , & callentiffimus  artifex  , 
populi  fui  mores , ingenium , ipfara 
quodammodô»  naturaminfleôere , 
hiperare , corrigere  , vitiifque  ab- 
fterfis , in  melius  potuit  commu- 
tare. 

«Vidiftis  ante  annos  non  ita  mul- 
tos , cùm  religioGGïma  Regina  in 
regni  procuratione  effet , rerumque. 
habenas  , eximiâprudentiâ , modc- 
raretur  ; quandoque  tamenimpie- 
tatem  , caput  extollere  , féque  ja- 
£fcare  paulô  audaciùs:  eamdem  nunc 
in  aula  extin&am,  atque  emortuam 
videtis , aut  perpétue  certc  Glentio 
damna  tam. 

-•  Vidiftis , fobrii , egregiéqùetem- 
perati  Regis  temporibus  , quodvi- 
dere  ampliùs  haud  licet  -,  intempé- 
rant iam, ad  judicii  ufque  periculum, 
graiïàntem  , à plebe,  ad  patritios 
ferpere  , atque  ita  invalefcere , ut 
noftrç  gentis  homines , non  minùs 
quàm  finitimorum  nonnulli  , ejus 
vitii  jam  infamiâ  apud  cordatos 
quofque  flagrarenr. 
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Quid  fmgularium  certaminiim 
furorem  dicam,funeftamillam  Gal- 
liç  peftem  , illud  longâ  fcculorum 
ferie  confirmatum , eoque  ha&enus 
infanabile  malum  s remediis  certè 
omnibus  majus  •,  quod  nunc  ita  ra- 
dia tîis  eft  extirpatnm , ejus  ut  vix 
ullum  fuperfit  apud  nos  veftigium  , 
Arpcenc  cum  ipia  re,  ejus  quoque 
memoria  exanimis  noftris  excide- 
rit. 

Jam  maritimum  Commercium, 
ignotum  noftris  moribus  bonum,in 
iis  apud  nos  habebatur , que  oprare 
magis , quàm  confequi , aut  fperare 
liceret.  Qui  enfin  , ajebant > mo- 
bilia  Gallorum  ingénia  , fiituri  fe- 
cura  3 id  modo  quod  adeft  refpicere 
folita , animum  ad  ejufmodi  nego- 
tium  poflint  appeliere,  inquonon 
flisi  per  certa  , prçfentiâqueimpen- 
dia , ad  dubia  & longinqua  emohi- 
menta  aditus  pateat  \ cujusncc  ini- 
tia & fundamenta  fine  inçentibus 
jafturis  poni  , nec  progreïïiis  fier* 
fine  accuratiflimâ  ordinanfiîmâque 
adminiftratione , nec  fine  perfeve- 
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rantia  fruétus  ulli  percipi  queant? 
Hoc  tamen  ipfum  defperatum  a- 
deô  negotium  , hoc  maritimum 
Commercium , jam  nunc  in  Gallia 
féliciter viget , florétque , ad  vici- 
norum  ufque  invidiam , quotquot 
illud  anteà  , celïantibus  nobis , 
magnofuo  compendioagitabant. 1 

.Ubi  verô  nunc  minor  quàm  apud. 
nos  , ubi  alias  major , infimo  cui- 
que  magiftratui , ac  vel  paulô  e- 
tiam  locupletioribus  privatis  , li- 
centia  ,munus  aut  ftationem  defe- 
rendi  fuam  ; abutendi  crédita  quan- 
tulacunque  poteftate,  aut  quçfitâ 
opibus  gratiâ;  fe  ipfum  folvendi 
legibus  i debitique  officii  vincula 
omnia  exuendi? 

Quibus  non  hiftoriarum  monu- 
mentis, cui  nongenti,cuinonlinguç, 
per  obtredationcm,autconvicium, 
memoratam  novimus  Galli  militis 
infolentiam,&  impatientem  omnis 
difcipiinç  procacitatem  ? Agitnunc 
tamen  , ( incredi^ile  diébu  , fed  o- 
culis  noftris  in  Belgio’teftatum , ) 
agit  in  bello  partis  Civitatibus , op- 
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.pidifque  miles  Gallus  , Civibusip- 
• fis  , oppidamfque  modeftiùs  : 
côm  iûtereà  Hifpanicç  ditionis 
Belgas , intra  urbium  fuarum  m ce- 
rna trépidantes , munimentis  fuis 
inelufos,  ac  pcerc  obfeffos  , non 
, hoftis , fed  Auftriacæ  jcopiæ  , pro- 
priâque  ad  tuendam  eorum  lalu- 
! tem  comparata  præüdia  teneant. 

Unde  , quæfo  , tôt  fimul , ram 
Jnbitæ,  tâmqneinfignes  rerum  mu- 
.tationes  ? quæ  fiderum  , fignor uni- 
que ccï' elUum,inufitata  converfio, 
quæve  conjun&io  ? Quæantehàc 
incognita  ftella,  aut  quis  ftellarum 
globus,lucemin  cælo  novam  accen- 
dir,cujus  recondita  vis  hæc  nobis  ar- 
tulerit,optanda  prodigia?  Nos  vero 
.parcamus  his  Chaldæorum  obfer- 
vationibus  , 5c  conje&uris  : alia- 
rum  fit  Academiarum  hæcaftrolo- 
gica  inveftigatio  , quas  aut  naftrac 
hujus  Filias  ,aut  forores  merito  di- 
xerim  , ut  quæ  ab  eadem  aftrorum 
.converfione  ,vel#potiiis  ab  eadem 
magnificentiffimâ.potentiflimaque 
jegiâ  manu  prodierint.  Illis  reliix— 
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quenda  hujnfmodi  ftudiorum  cura> 
j-îoc  nobis  fufficiat , quod  plane  in- 
ter omnes  fapientes  conftat , domi- 
nari  Principes  in  rebus  hutnanis  » 
quovis  fidere  potentiùs  ; illorum 
jnagis  , quàm  aftrorumafpeûibus, 
ac  motibus  , régi  for  tem,  moréf- 
que  populorum  ; proüt  eorum  in 
bonam  maUtmve  partem  vira  eft , 
arque  adminiftratio , ira  ex  eorum 
exemplo  , nutuque  prima  virtutum 
aut  viciorum  femina  in  publicum 
/pargi. 

_ Vertun  ita  fortè  comparatum 
habemus  Piincipem , ut  ciuu  totus 
fuorum  felicitati  ftudeat , totum  fe 
quoque  regni  finibus  includat  ? 
Irno  verô  totius  orbis  regimini  pa- 
-rem , Tua  nequaquam  G allia  capit. 
Jnterrogate  , quæfo  , interrogat-e 
non  cul  tas  modc>>fed  baibaras  quaf- 
quenationes.  Alise  patrocinio , a- 
hx  àmicitiâ , & feedere  , nonnuilæ 
•augufti  nominis  terrore , pluriiiuç , 
reæque  vel  reraoriflliriæ , geftorum 
famâ  fibi  cognitum , dâgniflimûm-* 
que  qui  cun  ftis  mot  taU.bus  impe- 
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rct , delatis  fponte  cbfe quiis,  a*- 
«ncfccnt  -,  fibique  virtutis  eximiæ 
fplendore  femper,  çquè  propemo- 
dùmac  nobis  , prçfentem  efle  te- 
ftabuntur.  • ’’-r 

Raptim  duntaxat  , & in  tranf- 
curfu  delibanda  hîc  mihi  multa  ne- 
ceflario  funt,  quç  plurium  volu- 
minum  dignam  procul  dnbio  mate- 
riam  fubminiftrarent.  Vitto- 
rias  progreflufque  Regis  bellicos 
omitto , Pyrenaico  fcederepriores  ; 
quorum  fibi  ininorem  longe  quàm 
parfit , ejus modeftia  vindicat  par- 
tem.  Cûm  primùm  imperiiclai. 
vum  teneire  , fummâmque  rerum 
•du&u  fuo  tra&are  ac  moderari  cce- 
pit  j ipfe  fibi  gerendorum  folus  au- 
éfcor  , in  plénum  confiliorum  fuo- 
rum  confortium  vocavitneminem  : 
genio  fuo  & capaciffimâ  ccepto- 
rumingentium  mente  pro  confuR 
tore  primario  ufus  j huic , ad  fe- 
cundas  velut  partes , excelfi  atque 
intrepidi  animi  robur , indefeflum 
laborem , filentium  impenetrabile, 
conftantiam  inconcuifam , exaéfcif. 
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fimam  fidem,  accuratiffimam  di- 
ligentiam  adjunxit.  Horum  om- 
nium primum  Hifpanis  fpecimcn 
datum.  Tentaverant  iUi  parem 
nobifcum  honoris  gradum  apud  fi- 
nitimum  Regem  fibi  prçter  mo- 
rem  , coque  ad  noftram  injuriam , 
arrogace.  Confcftim  culpe  , ac  de- 
biti  Galliç  loci  ( res  mira , & ante 
hoc  tempus  plane inaudita  ) public» 
Hifpanis  eft  exporta  confefïio.  Inter 
hçc  DumterKa  , vêtus  Borboniæ 
gentis  patrimonium  , & cum  ea 
Lotharingia  , tôt  jam  fçculis  à 
Francici  imperii  corpore  avulfa  , 
eju  s iterum  majeftatem  colere  in- 
fueftunt.  Yiolatur  Romç  Legatt 
regii  dignitas.  Hîc  verô  dupli- 
cem  Rex  gloriç  fegetem  ex  contu- 
meiia  colligit  -,  & dum  Regis  ma- 
- gnanimitate  , pro  gravi  ofFenfa 
manfuram  repetit  pcenam  ; & dum 
hanc , dignitatè  jam  in  tuto  col- 
lpcatâ,  filii  benignitate  condonat. 
Stabitçternùm , & bis  in  publiçis 
rerum  geftarum  monumentis  exta- 
bit , excifa  licet , ipfo  volente  , Py- 
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r-amk , jfofiitrç  fimui  ipfios  T 8c  de- 
mencrç  perpetuum  ac  illuftre  docu- 
ment um. 

Ex  feederatorum  Frincipum  nu- 
méro , Archiepifcopus  Mogunti- 
fins  Erfotdiam  , încer  Gerrmniç 
urbes , fi  miirorum  ambitum  fpe- 
£tes , nirili  fecundam,  nec  mintis 
propugnaculis  mobnium  , quàm  ci- 
yium  , ex  faïfo  religionis  ac  liber- 
tatis  amore  ad  contumaciam  obdu- 
ratorum  , femciâ  , munrtam  frtK 
ftra  fubigere  nicitur  : conjurât  m 
arbis  defenfionenv  tota  Proteftan- 
tium  faftio.  Ilia  tarnen  ad  pri- 
mnm  arniorum  Gallicorum  afpe- 
dura , aütpotntsfolo  Régis  adg»-' 
ftinomirre  atidito , velut  idufulrrii-- 
nis  perculfa,  & quafi  nsentibas> 
fubito  munimentis  nudata , ftàtirn; 
obfefibribos  patet  : probantibtï* 
eun&is , ratâmque  habentibus  de- 
ditionem  , quam  premente , vet  ci* 
tra  certamen  , maximi  Principis 
manu , ptohibere  nemo  potue* 
rat. 
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Vindobonç , unicç  nunc  Chri-  Xien^ 
ftianç  Pannoniç  arci , centuro  ac-  ftnche- 
matorum  millibus  è ptoximo  Turca 
minatur.  Non  montes , non  ftu- 
mina , ac  ne  aticujus  quidcm  nomi- 
nis  amnis  interjacet qui  properan- 
tis  impetum  remet  cuir.  Trépidât 
tota  G er mania,  ne  dicam  Europa 
univerfa.  Francorum  exigua  ma- 
nus  , ac  vix  )ufte  legionis  inftar  , 
quos  ad  vitç  contemptum,  reli- 
gionis , regiique  obfequiiamorex-j 
citabat,  laboranti  opem  fert,  de  he- 
roicâ  fortitudine  , fufo,  fugato- 
queformidabili  barharorum  exér- 
citu , Auftriam  metu , diferimine , 
atqueimminentibus  eximit  tincvir 
Iis. 

Hollandosnobifcum  adhuc  f ttf- 
dere  conjun&os  , invadit,  urget-r 
que  vicinus  , acer  ac  praevalidu* 
hoftis.  Trepidos  ac  tanto  imp*+t 
res  bcllô  , fubmiflïs  opportune  au* 
xiiiis  , eripit  prçfenti  periculo  Rcx 
invi&us. 

lidem  crudeli  ciïm  Anglis  bellor 
impiicantur.  Eorura  die  pane» 
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ex  pa&o  ample&itur  : fed  ita , ut 
nihilominus  inter  utramque  gen- 
tem  arbitri  jus , atque  auéborita- 
tem  retineat  $ tandémque  inter  u- 
trofque  fanciendç  paci  enixè  det  o- 
peram , adeô  ut  ipforum  commo- 
dis  propria  ipfe  commoda , fingu- 
lariprorfus  magnanimitate , poft- 
ponat  : non  quod  futura  ex  eo  in- 
commoda , non  pro  fua  prudentia 
profpiceret  j fed  quod  potiorem 
duceret  datç  fidei  rationem. 

- Reginç  conjugi  optimç , atque 
amantiffimç  denegatur , quod  jura 
fanguinis  , & leges , inftitutâque 
patria  deferebant.  Tum  vero 
poftquàm  ratione  fruftra  certave- 
tat , copias  ipfe  in  hofticum  ducit. 
Mirantur  prudentiam  capeflèntis 
militare  imperium,  veterani,fapien- 
tiffimique  duces  ^ ad  Principis  prç- 
fèntiflîma  pericula  incredibili  forti- 
tudineadeuntis , afpe&um  ftrenuif- 
fimi  quique  milites  obftupefcunt. 
Cun&is  Dux  fummus  ad  gloriam 
prçit.  Ecce  urbes  , ecce  arces  ex.- 
pugnat , ac  torrentis  more  per  hye- 
mem  , ipfam  rapidiùs  exundantis  3 
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provincias  totas  in  tranfitu  fubi- 
git  : Nihil  utejus  laudibus  défit , ni- 
si  quod  deefle  reliquis  Heroibus  fo- 
let,  ut  nempe  Tint  qui  vinci  ciim  pe- 
riculo  audeant.  Triumphi  ma- 
* teriam  prçripit  paventium  feftina- 
tadeditio:&:  quandoad  vimexpe- 
ftandam  , fubeundâmque  belli  a- 
leari/,  pauci  adducuntur  5 prçceps 
priorum  vi<5fcoriarum  curlu; , po- 
fterioribus  prçcludit  aditum  j ac 
prçclarè  geftorum  fama,  prçcla- 
rc  gerendorum  decus  intcrcipit. 

At  cui  non  metuendum  videba- 
tur  ne  femel  extra  ripas  effufus  hic 
torrens  , pari,  per  hoftilia,  per 
arnica , impctu  decurreret  *,  diim- 
que  uni  perniciem  minatur , cun&a 
eodem  involnta  diluvio  raperet , 
traherétque  ? Uie  verô  improvifo 
omni a, & prçter  hoftium  , prçter^ 
amicorum  opinionem.  Veruni  in 
aliam  partem  utrorumque  pariter 
expeétationcm  fefcllit  : non  ultra 
quàm  par  erat , graifando  j fed^m 
fuam  omncm  angultioribus  quam 
par  erat limitibus  coercendo.  Emi- 
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net  nefripe  Viéfcoris  animus  fiipta 
vi&oriam  : nec  fe  fru&UQfifïïnia- 
rumprovinciarutn  opportunâ  pof- 
fefTîone,nee  certi  ffirnà  fpe  jamp  o fi* 
feflis  longe  ad  hue  potiora  adjunger> 
di , de  innatâ  çquabilitate  patitur 
dimovéri  *,  ut  ad  fidem  lenfiel  da- 
taitt , non  {ôîùmapertë  vioiandarri^ 
fedvel'callidâ , ut  fieri  amar , inter- 
prétatibne,  elüdèndam  rndircatur^ 
Rarum  fariè  ad  pofteios  fînemtai* 
fis  , çquitatis  , ac  moderationis 
cxêmplum. 

• Toc  inter  prôfpera  , tôt  inter 
trrumphos , fi  eiün  comnutni  cum 
viris  maxirnis  fafo , femei  aut  ites* 
rum  ofïèndere  eontigit,  mimifique 
{écundâ  uti  fortunâ  j vel  potiùs  fi 
quand o divinam  prOvidentiam 
( cui  fut»  formhç  titulo  cçcitastem 
# affingit  Humana  cadras  ) confilris* 
quç  nemini  non  prudéfiter  jufteque 
inita  videbantur , minus  afpira'vit  r 
non  alia  dé  caufa  vulnüs  actepiffe 
<3®ficam  dixetis  riacîoneiO  ^ quais» 
ut  celfior  ex  eo  , utpote  fiemper  iD* 
Içfa , Principe  virtus  appaterer» 
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Vixfcilieet  copiçnoftrç  ,eçque  le- 
ttiffîmç  atque  firmifïïmæ  , vix  in- 
terje&o  mari  fcjunttç , ac  procul  & 
Regis  oculis  fetnotæ  , aut  accepta 
mandata  minus  diligenter  cxc-i 
quuntur  , aut  nova  nro  entergtmi- 
bus  periculis  & cafibus  aCcipere  ne- 
queunt  , quibus  motus  diiigant 
éxpeditiônéfque  fuas;  cùm  eas  con- 
fuetum  déficit  robur:  perregentis 
abfentiam  , à quo  earum  omnis 
proficifcitur  vigor  , animis , ac  vi- 
fibus  concidunt  ; ac  velut  nervis  in- 
éifis  languidum  corpus , torporein-* 
fbîito  débilitât^  atque  confetti 
contabefcunt.  Vidit  Africa;  vi- 
dit  & Creta , geminum  adverfus 
barbaros  incceptum,  ingens  utrum- 
que , geneïofum  ac  pium  , & in  iis 
quæ  regii  mtmeris  fuerarit , æternâ* 
dignifïïmum  lande  *,  utr unique  ta- 
men  adverfo  exitu  cadere  : ut  nimi- 
fum  , necuno , nec  dubio  expert 
mento  perdifcerent  Galli  , quo*£ 
anteà  fola  opinione  cognitum 
bebant , quas  referreiit  ex  hoftibus* 
vittorias,  eas  minus  fux,«xplorai& 
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quantumvis  fortitudini  , quàm 
Regis  fui  moderamini  pruden- 
tiæque  deberi. 

Veriffimis  tôt  laudibus  atque 
clogiis  quid , amabo  , âdjici  pof- 
fe , aut  quid  potiùs  detrahendum 
cite  videtur  ? Num  Princeps  nofter, 
quod  aliis  plcrifque  ufuvenit , pro- 
piùs  acccdentibus  , & curiofiùs 
çun&a  rimantibus  , feipfo  minor 
apparetîNum  ejus  à fa&is  di&alon- 
giüïmé  diftant?  Num  ita  Regis  of- 
ncio  afHxus  inhæret , ut  cæterorum 
officiorum immemor  videaturj  non 
patremfe,non  hominem  meminerit, 
atque  ad  focictatem  hominum  na- 
tum  : ut  obfèquium  exhibentibus , 
parum  fe  magnanimumpræbeat,aut 
benignum  : ut  inferiorum,  noftrûm 
fcilicet  omnium,  nullam  habeat  ra- 
tionem  ? Num  popularibus  aditu 
difïiçilis  $ aut  graviorum  certè  oo 
cupationum  multitudine  paulo 
morofior  : quod  cpiidem  vitium  in 
co  gradu  maxime  omnium  toléra- 
bile , magni  viripoftremcf  ferè  de- 
ponunt  î Nihil  ycro  minus. 
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Cæterorum  Principum  ifthæc 
vitia  Tint  : horum  certè  nullum  in 
Principe  noftro  veftigium.  Comi- 
nus , vel  magis  quàm  eminus , ejus 
amplitudo  ac  fplendor  elucet.  Ni- 
hil  ipfiunquam  non  plane  regium 
excidit.  Regiæ  femper  , ôc  cum 
dignitate  explicatæfententiæ  : om- 
nia  inajeftatis  plena  : mihi  ut  fæpif- 
fimè  fucctirrat , eum  nobis  domi- 
num , non  natum , fed  fadum  ; 
nec  obtigilfe  jure  natalium  , fed 
fuo  merito  à Deo  eledum  , da- 
tiimque  ; ut  qui  præclaro  rationis 
^ ufu  , ( in  quo  vera  libertas  , verâ- 
quedominatio  eft  ),  privatos  quof- 
vis  tanto  exuperet  intervallo.  A- 
lius  quifpiam  , velut  quodam  im- 
perii  arcano  , ôc  ex  politicæ  difei- 
plinæ  præceptis  petitâ  ratione , 
( humili  quidem  illâ  &:  abjcdâ, 
fed  cujus  nimium  multa  exempla 
hiftoriæ  fuppeditant  ) , invideret 
fuccelTon  fuo  , aut  certè  fatis  ha- 
beret  Principem  genUilfe , in  quo 
propriariun  virtutum  , prima  Sc 
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rudia  lineamenea  confpiceret , na- 
turæ  ipfius  quafr  manu  adumbratà 
& expreità.  Àt  Limovrcus  XIV. 
quicquid  ingenii  acumine  8c  faga- 
citate,  quicquid  moderatione  ac 
fapientiâ  , quicquid  virtifts  ftu- 
dio  8c  rc£li  amore  , magnitudine 
anhni , hôneftate  morum  , indu- 
ftriâ  , eruditione  , omni  denîque 
rerum  intelligentiâ  præftantifll- 
inum,  diligentifïïmâ  indagationein- 
vcniri  potuic  ; id  totum  ad  regiam 
Serenifïimi  D^lphini  inftittiCio- 
nem , ita  felegit , quafi  nuftae  dein- 
ceps  ipfius  in  ea  re  partes  eflfent  fu- 
tur æ.  rdem  rurms  tam  eni*fc  iri 
eam  curam , cogitationémque  in- 
cumbit  , quaf%  nullius  fecundariâ 
in  id  opéra  utendum  habereC. 
Quis  credat  occupatiflimo  Prin- 
cipi  in  tôt  tantifque  negotiis  per- 
petuis  , quicquam  fcribere,  com- 
mentarive  Ikuiife  > Ilîé  tamen  ca- 
riflîmo  Filio  arduam  regnandi  ar- 
tem , æternâque  fiigiendorum  im- 
perantibûs  ÿ 8c  fequendorum  pra^r 
cepta , literis  , propriâ  manu  exar 
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ratis,  confignavic  : non  jam  ama- 
bilifïimi  tantiim  Principis,  non  po- 
pnli  folîim  , verùm  ctiam  ventu- 
rorum  omnium  Regum  iternm  , 
hoc  opéré  ac  munere  verè  regio  , 
pater  jure  merito  habendus*  Jam 
quis  unquam  ancerioriim  Prin- 
cipum,  delîderiis  fuorum,pari  cum: 
eo  liberalitate , occürrere  geftiit  1 
Quando  luculéntiora  vel  doria  vel 
præmia  ? Quando  majores,  & fre- 
quçntiores,  ex  ipfîs  nfcalibus,  re- 
gnfque  rationibus  , largitiones  ? 
Quis  , etiam  inter  privâtes  , le- 
viora  cujufque  vitia  aut  iubnota- 
vit  acutiùs  , aut  diffimulavit  hn- 
maniüs  ? Quis  in  tota  Aulicorum 
turba  , verbuîo  lïno  minus  confi- 
deratè  prolato  , aut  paulo  amario- 
ri  Paie  viohatus  ? Cujas  non  pre- 
ces  patienter  ac  behignè  quocum- 
que  loco  auditæ  > Cujus  non 
ille  repulfam  quoque  ipfam  , ver- 
boruna  fakem  lenitate  mitî^a- 
vit  ? Prodeat  infortunatus  : quid 
aio  ? Prodeat  importuliüs  ac  rno- 
leftus  quifpiam  , qui  ei  paulô  acer- 
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biorem  in  fe  vocem  excidilTe,aut 
duriufculè  exceptum  fe  ab  eo  fub- 
murmuret.  Quis  unquam  iratum 
vidit  ’ Quis  veiuti  fub  immenfa  re- 
rum  mole  ac  pondéré  nutantis,  vel 
leviffimnm  aüdiit  queftum?  Quis 
inter  continüôs  labores  s quibus  re- 
gni  tranquillitatem  tuetur , immi- 
nutam  fenlit  ejus  tranquillita- 
tem ? ' 

Telles  advoco  primores  rerum 
agendarum  Adminiftros , ut  ejre- 
giâin  Regem  fide  ,ita  fingulari  ju- 
dicio , atque  ingenio , tum  ufu , pe- 
ritiâque  rerum  omnium,  nec  mi- 
nùs  fedulitate  cognitos  j quorum 
indefelfæ  & expeditæ  manus  in  re- 
giis  conllliis , incœptifque  ad  exi- 
tum  perducendis  diu,  no&uque  oc- 
cupantur.  Illirem  nullam,neque 
tam  magnam,  neque  tam  parvam 
efle,  fivedomi , liveforis  gerendam 
alTe  verabunt,quam  laboriofiflimus 
Princeps , non  modo  notitiâ  non 
comple&atur,fed  non  accuratâa- 
pudfe,  ac  fæpiùs  repetitâ  medita- 
tione  pertra&et.  Dicent  iidem  ejus 
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düéfcu  & follicitudine,fœderum,ex-' 
ternoriimque  per  omnes  terrarum 
tra&us  negotiorum  procurationem, 
ac  provinciarum  quietem  contine- 
ri.  Quodregiaurbs  , omni  rerum 
copia  circumfluit  j quôd  ejus  in  dies 
firmatur  fecuritas  ,ac  venu  fias  au- 
getur;  quôd  miri  fiunt  in  opificiis 
perjïciendis  , progreflus  ; quôd 
novum  liberalibus  artibus  lumen 
accedit  ; quôd  cujufque  generis 
fcientiæ  régnant , totum  ipfi  uni  re- 
ferait acceptum.  Per  eum  digni- 
tates , præfeôkuras  , munia  man- 
dari  afferent  ; per  eum  bénéficia , 
gratiâfque  conferri  : difpenfàri  pe- 
cuniam  publicam  ; equeftres  ac  pe- 
deftres  copias  fuis  complétas  nume- 
ris  , atque  exercitas  haberi  -,  inftru- 
âis  adbellum  navibus  confternima- 
ria  j eôque  noftras  afportari  merces, 
quô  anteà  fola  Gallici  per  eum  no- 
minis  fama  pervaferat.  Fieri  per 
eum  fatebuntur  ut  arcium  limita- 
nearum  munimentis  Bclgæ  , re- 
giorum  ædificiorum  multitudine, 
amplitudine , elegantiâ,  fplendore. 
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Galli  pariter , & exteri  obftupek 
cant  j utque  fpedtacula  populo  , 
non  in  Græcorum  Romanonim- 


que  veterum  morera , adipifcendi 
imperiicauia  , ( quodipii  tôt  jam- 
diutitùlis  partum  ) , fsd  merâbeni- 
gnitate , ac  per  magnificentiam  ex- 
hibita , cogitationem  fuperent  om- 
nem  ? Ab  hominedeniqueuno  5 ar- 
que adeo  ab  omnium  hominum  pri^ 
mo  & maximo , nullo  negotio  tôt 
res , ac  tantas , tàmquc  varias  ad- 
minifïrari  agnofcent,  quas  nobis 
arduum  eftenumerare  , ac  veL  me- 


moril  compleéfci. 

Verumadhibenduseft  aliquisin- 
finitæ  admirarioni  modus , quæ  tôt  - 
diverûflimarum  rerum  obcutu  ex- 
citata,  & loci  ac  temporis  parum  ' 
memor , ad  audaciftimas  verborum 


figuras , Ce  abripi  finat.  Equidem 
rtiii  hune  animi  cohibeam  impe- 
tum  , modo  omnium  nationum, 
ætatdmque  Principes  vcflhrum  a- 
pud  tribunal  reosagam,  ut  cuivis 
appareat  quanulm  quifque  à Ré- 
gis noftri  virtutibus  diftet  : modo* 
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Francorum  Regum  ipfa  lurnina  c 
coelo  evocem  , qui  palàm  doceant v 
quanta  cum  animi  voluptate , ex 
ilia  beatorum  fede  j.fucceflorishtt- 
jus  fui  præclara  fine  exemple  faci- 
nora  intueantur.  Ex  ipfo  illo 
Cardikali  , cujus  vigilibus 
curis  augefcenteregno,  tenera  Prin» 
cipis  ætas  féliciter  adolevit  y ex  illo, 
inquam , fcifcicari  libeat , hunecine 
tantum  fperaverit  cotifîliorumfuo-  > 
rumirudum  $ eane  quæ  Dei  nunc 
benignitate  experimur  , àugdrari , 
ac  vel  unquam  yoto  fibi  fingeré  au-' 
fus  fuerit  : an  potiùs  ampliflîma' 
qùæque  cogitata,  optatûque  fua , 
& quidquid , providentiffimâ  men- 
te , in  futura  olim  faecula  deftina- 
bat , ea  omnia  noftri  hujus  tempo- 
ris  profperitate  , multis  partibus* 
fuperentur  ? Minora  quidem , non- 
fada  folùtn , fed  & vota  tua , fuere,. 
ficeor , P e k i r l u s t b.  i s C ar- 
dîna  lis  fadis  , Ludovicb 
noftri;  Sed  hoc  habent  Mânes  tui: 
folatium  levis  hujus  dcdoris  ,.fi  q-uis 
tamen  elle  apud  tèpoceflr  dolori  le- 
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eus  j quod , eu  m publicam  rem  ad- 
miniftrantium  clariflimos  quofq  ne 
vel  æquaveris , vel  prætergreflus 
fueris  x ipfe  prætereà  Ludovicus, 
Rex  ipfe  incomparabilis , a quo 
uno  vitici  gloriofum  , & qualibet 
vr&oriâ  ma  jus , te  in  parteni  gloriæ 
fuæ  çreftit  admittere.  T u verô  eu- 
jus  commendatio  pars  eft  hodierni 
muneris  noftri  non  exigua  : Tu 
quem  primum  noftræ  bujus  Socie- 
tatis  Patronum  , imô  quafi  paren- 
tem , horumque  coetuum  tutelarem 
Genium  agnofeimus  , inclyte  Ri- 
cheli  j cujus  tandiu  eximia  vigebiü 
literato  in  orbe  memoria , quandiu 
fermonis  Gallici  nitor , quandiu  li- 
teræ  ipfæ,ac  Literati  in  pretio, quan- 
diu Reges,  Regumque  Confibarii, 
quandiu  denique  populi  crunt  glo- 
riæ ftudiofi  fuæ.  Tuquemanimi 
celfitudo  , mentifque  perfpicacitas 
atque  celeritas , fuprareliquos  ho- 
mines  eve&um , Aquilarum  ac  coe- 
leftium  propemodumgeniorumfe- 
cere  fublimitàti  parèm  j cujus  ar- 
duumvolatum  , & aifequi  8c  fequi 
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nefas  : Ediflerc , quæfo , nobis  , 
ediftcre  tibine  ipfi  liceat  Ludo- 
vic 1 XIV.  ad  gloriam  fa&is  in- 
gentibus  properantis  , rapidum  , 
vel  lynccis  tuis  oculis  , confequi 
curfum  ? Art  tôt  ejus  præclarè  gefta 
cernere  queas  , ut  non  ftatim  fa- 

tearc Sed  quo  me  ab- 

ripit  ardentis  in  regias  laudes  ftu- 
dii  æftus?  Vos  potiùs  * Illus- 
trissimi  Clarissim iqji E 
V 1 r 1 , vos  præ  cæteris  deceat  in 
hocarduumopus  incumbere  ; quæ- 
que  mihi  deefle  cognofcitis , ex  u- 
berrima  copia  veftra  fupplere.  1 As 
gite  vero , agite  : quidquid  inge* 
nio , quidquid  eruditione,  quidquid 
arte  , iuduftriâque  valetis  ( hæc 
enim  cun&a  hîc  neceflarialunt , 8c 
quidcmfumma)  , idtotumexpro-- 
mite,  hue  totum  impofterum  om- 
nibus viribus , omni  animi  conten- 
tione  confcrte  : ut  quod  ego  Enco- 
mium  rudiori  nunc  penicillo  deli- 
neavi , id  veftrâ  operâ  * ad  veftrarq 
& nominis  Gallici  gloriam  ; Elis 
omnibus , ii  fieri  poteft , numeris 
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abfol  vatur.  V os  confcii  tenuitatis 
*neæ  ; vos  iidem.nunc  mei  flagran* 
tiflîmiftudü, aut  paulô .forte  com- 
motions aiïè&us  , telles  e Ilote. 


Ego  fane eu  jus  mentis  aciem  per- 
ftrinxit  tanti  Principis  fulgor  , 
quem  virtutum  ejus  cum  amorc 
admiratio  tenet , quem  totum  ejus 
bénéficia  devin  éfcum  hahent  ; fi 
par  votis  facultas  fuilîet , hoc  vo- 
bis  decus  ; hanc  de  Gallia  bene  me- 
rendi  occafionem , non  inficior  me 
fuifleprærepturuiD.  - 
. Tibiverô,  P ræsul  Illus- 


trissime, à quo  initium  ha^ 
buit , & in  quem  definete  debet  o- 
ratio  mea  : tibi  etfi  ad  quoflibet 
honoris,  dignitatifque  gradus  e- 
gregia  tua  cum  nafeendi  felicitate 
conjun&a  virtus  aditum  facit  : 
fummum  tamen  gloriæ  tibi  culmen 
procul  dubio  erit  , honorificum 
tanti  Principis  de  te  judicium.  Per»- 
ge  hune  ordinem  eâdem  qua  ccer 
pifti  benevolentiâ  comple&L  Ille 
tibi  perlibenter  laudibus  ; csereris 
omnibus,  ipsâ etiamaccuratiùs  di- 
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cendi  facultate , cedit:  Hocunum 
orat,  ut  eumdefolo  in  Principem 
amore  ac  vcneratione  teçum  con- 
tendere  patiaris. 

FINIS.' 

Jo.  Doujat,  régi  us  Juris  Tr»- 
pjfor , ex  Acadewicorvm  mtrre- 
ro , c Gallico  in  LatinUm  vcr- 
tit. 
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•MfiàaateaéaflitatefliBfliagte  ALt^^ 

A P ANE  G YRIGK  E 

of  te  ftioft'  Chriftian  King 

LEWIS  XI  V.,h 

/ 

Pronounc’d  in  the  French  Academy 
At  the  lord  Archbishop  of  Paris, 
By  AfonJieur  deVitissonTo-N- 
TAmE&  then  DireiïerFcb . the  5. 
1671. 

& tranjlated  into  English. 

HIS  extraordinaryaf- 
fembly , this  concour- 
fc  o t the  vvhole  Aca- 
demy , their  attention 
even  their  filence  itfel- 
fe  hâve  aîready  aflured  you  hovv 
much  they  efteeined  themfelves 
honoured  by  your  prefence  8c  fen- 
£ble  of  your  goodnefle.  But  they 
expe6t  yet  fomthing  more  from 
mee , that  y fhould  fpeaic  not  fo 
much  out  of  neceffity  as  fplendour 

ou 
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on  a day  vvhich  our  Regifters 
vvill  celebrateamong  the  great  ôc 
folemne, 

Ifee  not  onc  of  my  collègues,  but 
is  ravished  vvith  joy  inbeingyours 
also  , & out  of  a plaudable  zcal  for 
y ou  , though  mort  unjuft  tovvards 
mee , imagines  , that  i should  fim- 
pathife  vvith  his  thoughts , & pro- 
nonce them  vvith  thofe  advantages 
of  éloquence  ôcgradfe  vvherein  he 
mayaboundbutibe  mort  déficient 
Tome  promifeto  themfelues  that  for 
therenouneof  the  fociety  i should 
extoll  your  (ublime  chara&er 
vvhich  really  of itfelfe  tranfcends 
ail  humane  applaufe  : Others 
doubtnot  but  ishallpraife  your  il- 
luftrious  birth, alliances  vvithfove- 
raigne  houfes  , the  honours  , the 
famous  employments  & vvhat 
muft  not  be  omitted  in  this  place 
the  harmonious  compofure  of  lear- 
ning  & provveffe  foe  often  & fuc- 
ceflnilly  concentring  in  your  re- 
novvened  Anceftors  -jTheieprinti- 
pallyaffeét  theperfonall  qualifica- 
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tions , be  they  thofe  of  the  honeft 
man  , yor  thofe  of  the  good  Prelate 
both  equally  United  in  you.  Thofe 
regard  chiefly  the  profond  vvifdo- 
tne  to  vvifrh  youryears  hane  con- 
mbutedleaft  ; Maqy  others  thç  ju- 
dicious  ^ddrefTe  mixed  vvith  fv  veet- 
ndfe  & anthority  vvhereby  your- 
felfeas  oftenas  isrequifite  the  Ora- 
cle in  aflemblys , converfations  8c 
of  the  peoplc  themfelves  for  their 
partiçnïar  advantage  as  vvell  as 
xhat  of  the  State  : ail  in  gencrall 
lefpeâ:  an  univerfall  Eloquence  , 
vvhether  private  or  publicK  vvhe- 
ther  premeditated , or  fuddain  ,but 
ever  afluied  of  perfvvading  , or 
pleafîng  & vvhere  of  you  hâve  juft 
yvovv  fenevved  follively  8c  noble 
Ideainourminds. 

As  for  my  felfe  S s.  I knovv, 

I admire  &am  as  fenfib'e  as  they 
of  allthpfeadvantages  8c  and  ma- 
ny  more  vvhich  vve.fhall  polTefle 
in  enjoy  ing  you.  Byjç  should  tliey 
bave  lent  tnee  ail  their  voyces  to 
proclaime  thefe  gréa;  acçoçnplish- 
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mènes  Tith  the  circumftances  they 
require  a I knovv  not  vvhether 
fuch  a concert  of  fo  many  Elogies 
hovv  juft  & harmonious  foever 
they  might  appearlc  vvould  not  in~ 
trench  upon  your  modefty  as  being 
too  near  yourfelfe. 

1s  there  no  nevv  expédient  by 
fome  peice  of  unuruall  sKill  to  dil- 
courfe  in  praifes  which  you  might 
hear  vvithout  blushing  , & even 
your  felfe  be  joyfull.  to  declaime. 
I am  deceived  if  i doenot  fpy  fome 
guiding  light  to  this  defigne , For 
vvhenl  refled  on  the  hand  thatga- 
ue  youto  us  & usto  you , vvhen  I 
fee  the  moft  important  dignity  of 
the  french  Clergy  a place  that  re- 
quires  the  moft  eminent  qualifica- 
tions , be  they  civill , or  Ecclefia- 
ftique  , beftovved  upon  you  on  a 
fuddain  vvithout  the  leaft  hefita- 
tion  J neither  by  order  of  fuccef- 
fionnorof  agenor  of  hazard  nor 
by  cabal  but  by  the  judgement  & 
choyceof  avvifc&  able  Prince  if 
ever  there  vvas  any  ,1  am  perfua* 
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ded  that  the  infinité  & immenfe 
praifes  due  to  foe  great  a King , • 
though  you  hear  them  allvvaies 
vvith  joy  & haue  heightned  them 
yourfelfe  to  a degree  beyond  the 
capacity  of  an  y man  ( vvhereof  vve 
hâve  had  this  day  expérience  ) doe 
y et  in  a mahner  redound  on  your 
l'elfe  And  inftead  of  dcviating 
from  your  Elogy  ït  may  be  I shail 
continue  itin  a more  noble  mcthod 
ifiBegin  His. 

The  moft  famous  ofthe  Antients 
in  the  Art  of  Panegyricks  being  ro 
difcourfe  of  an  accomplished  beau* 

' ty , illuftrious  for  her  adventures , 
fprang , as  he  faid , froin  the  blood 
of  their  G ods  received  ’after  her 
death  among  the  Goddeires  & g> 
ving  daily  fome  marcks  of  her  po- 
vverfull  influence  , He  pàiîeth 
lightly  overallthofe  great  matters 
vvhich  everyonemightobferve  a i 
y vell  as  him lelfe  , Butapplyes  hini 
cheifly  to  commend  the  iudgement 
of  Thefeus  vvho  thought  himfelfe 
boundto  undertake  any  thing  for 
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het  fa*e  , then  defcribing  very  par- 
ticularly  ail  thc  othcr  actions  of 
that  grear  man  , the  monfters  flain* 
in  juftic*  & violence  redreffed , the 
lavv5  eftablished , Citties  founded, 
& others  delivered  from  Captivi- 
ty , he  thought  he  had  fufficiently 
exalted  theHerocffe  inpraifing  of 
the  Hero. 

I shall  endeavour  though  vvith  a 
différend  genius  fomthing  of  refcm- 
blancethere  unto  j vvith  yourper- 
miflion,  Srs  , there  are  times  & 
mattersaboue  thelavvs  : there  are 
you  Knovv  irregula  iti  ;s  more  luc- 
r y then  the  rules  themfclves. 

Moreover  this  is  after  another 
manner  to  commend  according  to 
our  cuftome  our  auguft  founder 
I^vvis  15.  in  the  commémo- 
ration of  his  Illuftrions  fon  , the 
moft  durable  & higheft  recoinpen- 
ce  that  hath  been  given  on  earth  , 
to  his  vvifedome , tempérance,  jo- 
ftice  & piety.  This  is  to  praife  vvit- 
hout  affectation  our  prefent  great 
ProteCtour  the  Oracle,but  withall 
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the  moft  vvorthy  , of  foe  great  a 
Mafter,  a vënerable  interpréter  of 
his  Royalî  thoughts  witn  fidelitÿ 
& éloquence  the  firft  dcpofttor  of 
his  pleafure  & his  povver.  This  is 
to  applaud  at  the  famé  time  the  II- 
iuftrious  Collègue  vvhofe  Iode  is 
foe  happily  repaired  to  us , vvho 
had  labourd’  fo  many  yeares  to  fra- 
me  vvith  nature, vvith  God  himfel- 
fe  a moft  accompliftidvvork  eman- 
dhip  vvich  vve  may  110 vv  admire. 
Thisis  to  praife  your  felvesSirs  Sc 
ail  the  members  of  this  body  vvho 
foe  difFerently  partake  of  the  Mo- 
narchs  truft  nis  favor , his  appro- 
bation or  efteem.  Doe  not 
imagine  Gentlement  that  i Will 
preoccupatë  you  in  his  behah 
fe  b y this  mannër  of  intereft. 
forget  a vvhile  ail  the  advahtageè 
yovv  hâve  recevved  & the  dayîÿ 
encouragements  of  Learning;  Nay 
fuppofe  your  felves  to  be  no 
Frenchmen borne,  & if  itbe  pof- 
fible  razeoutof  your  imagination 
that  good  meen  vvorthy  of  Empire 
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( as  the  aricie'nts  fpo*e  ) that  air, 
that  mixture  of  humanity  & great- 
nefle  in  his  eye  vvhich  is  imprinted 
foe  lively  in  our  hearts , & exceeds 
the  art  of  painting  & engraveingî 
It  fuffifeth  for  my  purpofe  that  y ou 
ÎChovv  france  & vvhat  it  vvas  ror- 
rherl/.  In  vvhat  part  ofallthis  vaft 
monarchy  doe  you  not  find  him 
gréa  ter  then  Monarchy  itfelfe  & 
fuch  as  I vvould  reprefent  him  t® 
you. 

Since  my  difcourfe  muft  be  redu- 
ced  to  breuity  I shall  omit  manÿ 
things  of  fo  ample  a fubjeft  & 
fhall  bot  trace  over  ail  the  parts  of 
the  ftate,on  the  contrary  Sirs  î vvil 
avoid,I  dcclate  it,&  vvill  rather  pict 
outthemôft  remarreable  & praifé 
▼vorthy.  Ipafleoveron  purpôfè 
an  infinité  number  of  matter s , of 
tvhich  each  particular  vvere  fufHi 
dent  to  adorne  a Panegyricic  for  à 
more  inferiour  Prince  then  ours.  î 
leave  thefiobility  either  purifyed  ot 
fübje&ed  to  the  ôrder  of  Jufticë  £ 
great-  part  of  the  third  ftate  ém- 

Z iiij 


Digitized  by  Google 


53 6 de  lAcademie 

ployed  in  profitable  vvorcks , ne- 
ver  before  Knouvvne  inthe  *ing- 
domebeingtheinhcritance  of  for- 
reigne  Nations.  The  moft  difficul t 
Sc  monftrous  undertaKing  for  the 
promotion  of  Commerce  even  to 
the  joyning  of  tvvo  feas  , which  : 
is  novvfo  much  advanced  & vvas 
formerîy  the  fubjeéfc  of  laughture 
to  the  Idle  ; The  people  in  generall 
comforted , fecundity  revvarded 
Tavvfuits  abridged  , the  Lavvs  re- 
formed,  & the  vvhole  OEconomy 
pf  thetreafurebent  to  magnificen- 
ce and  liberality.  1 

But  neither  te  great  Arch-bif- 
hop  vve  receive  this  day  amongft  us 
nor  my  ovvne  inclinations  fufFer 
me  to  be  foe  breif  on  vvhat  concer- 
nes the  Church , Eately  pacified  , 
flourishing  a long  time  by  the  ap- 
plication of  our  Princes  cares  & pie- 
ty  you , Gentlemen , before  vvhom 
ail  âges  are  as  vvell  prefent  as  ours, 
& feevvith  regrett  te  humane  ré- 
volutions extend  them  felves  , to 
▼vhatoughtto  be  moft  facrçd  a- 
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mong  meu  , even  to  Religion  & th 
veryaltars  themfelves.  LooK  back 
about  eight  or  nine  hundred  yeares 
ïn  our  hiftory,  yet  further  to  the 
happy  & at  once  unfortunate  time 
of  the  Martyrs  & their  Miracles, 
you  vvill  find  that  in  no  other  time  , 
I am  not  afraid  to  fay  it , the  prin- 
cipall  fun&ions  of  the  Church  fup- 
plyed  in  France  vvith  more  excel- 
lent fubje&s  , merit  more  diftin- 
guishedby  recompence&  unvvor- 
thines  mifregarded  & defpifed.  If 
anyman  doubt  hereof  let  him  ob- 
ferve  only  tMI  vi&ories  vvithout 
blood  , that  the  induftry  vvifedo- 
me  , & piety  of  our  Prêtâtes  vvith 
their  facred  Troops  hâve  daily  gai- 
nedonfuch  vvho  by  diffèrent  con- 
jun&ures  & the  miferies  of  our  fa- 
thers  v vere  feparated  frôîn  the  faith 
happy  are  thefe  voluntary  capti- 
ves that  follovv  vvith  joy  this 
Triumphall  Char  ! But  they  are 
ungratefull  at  the  famé  time  il  the  y 
ac  Knowledge  not  that  though  it 
be  the  vvorke  of  the  Paftors  th« 

Zv 
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ci  toyce  ofthein  is  that  of  the  kings 
as  hc  is  of  Gods. 

I should  notbc  able  to  corne  to 
any  conclu  (ion  if  Idid  notmake  a 
littic  abridgement  in  fomc  particu- 
lar  reflétions  on  our  Monarçh s acT 
lions.  îtis  juft  &requifitethat  yve 
adrtlirein  hisRoyall  houfes  nature 
furmounted  by  art , the  fountaines 
& channels  orrather  rivers  & feas 
fupplythe  place  offterilc  & Tandy 
ground  by  fubterraneal  paflàges  j 
But  vvho  vvillnot  admire  Mm  in 
himfelfe  much  monkj  vvhoby  mo» 
re  fecret  more  obfcure  & un 
Knovvne  ' vvays  of  Governement 
▼vhèreofheis  the  only  vvorkeman 
condutor  & mafter  , hath  corre- 
ted  furmounted  & changed  for 
thebetterall  manners  inclinations 
&genius  of  the  people. 

Dunng  the  Regency  of  a rnoft 
pions  Qneenvyee  havefeenimpie- 
ty  flourish  boldly  vvhich  is  noyy 
dead  or  dumtat  Court.  And  befo- 
re  her  under  the  Reigne  of  a fober 
Prince,  excefle oppofe that  virtue 
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from  inferior  fort  to  thofc  of  the 
fceft  quality  dishonouring  fronce 
as  vvet  as  other  Nations.  , 

TheFury  of  Duels  vvith  vvàfc 
confirrrled  from  ail  âges , vvas  in 
our  Nation' an  incurable  .difeafe  Sc 
t*is  novv  fo  vvell  cured  that  vve  be- 
gin  to  forgettthe  difeafe  itfelfe.  ^ 
The  Maritime  Commerce  vva$ 
à thingthought  impoiîible  for  the 
frêne  h to  compalle  , vvho.vvere 
faid  to  be  moft  incapable  of  fee- 
Kin'7  a Profite  vvhen  the  begin- 
ningb  muft  hâve  ail  vvaies  Iodes  & 
requiring  perfeverance  5c  diligence, 
Hovvevet  novv  you  fee  this  côm- 
inerce  together  vvith  other advan- 
tages  makes  us  as  many  jealous  as 
Vve  hâve  neighbours. 

1 in  vvhat  part  of  the  v vo  rld  vva* 
there  fo  much  negleft  among  the 
particular  pêrfons  in  their  charges 
fuch  abufes  of  authority,  tbe  Lavvs 
il!  obferved  5c  in  generall  their  du- 
tys  fo  much  ditpenfed  vvith  as 
in  france  ;and  at  prefent  in  vvhat 
part  of  the  v vorld  are  ail  thefe 
* Z vj 
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thing  bctter  redrelfed. 

VVhat  hiftories?  vvhat  bookes  ! 
vvhat  Nations  & vvhat  tongues 
hâve  not  fpoKen  of  the  frcnch 
Souldiers  inlolence  & the  ill  difci- 
pline  of  our  Troops  : they  are 
novv  in  foot  j vvc  hâve  feen  them 
in  Flanders  vvhere  tey  live  cvcn  in 
the  conquerd  tovvnes  more  regu- 
larly  then  the  Inhabitants  themfcl- 
ves , vvhilftthefubje&s  of  fpaine 
like  fearfull  captives  are  shutt  up 
in  their  vvalls  & darc  notgoc  ont  of 
iîght  of  them  for  fear  only  of  being  ■ 
robbed  by  their  ovvne  Garrifons. 

Vvhence  arise  fo  many  remar- 
keable  changes  at  once  ? is  therefo- 
me  extraordinary  révolution,  fome 
conjondion , or  nevv  conftellation 
in  the  heavens  ? Letus  difpenfe 
vvith  thefe  obfervations  leaving 
the  care  of  them  to  the  nevv 
Royall  Academys  daughters  or  lî- 
fters  unto  ours , vvorics  alfo  of  the 
famé  révolutions  or  rather  of  the 
famé  magnificent  & povverfuli 
hand.  * 

r ' ' , 
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Itmaybe  the  iing  vvefpeak  of 
is  bounded  vvithing  his  ftate.  goe 
vifittall  thc  nations  in  thevvorldto 
vvhom  you  may  fay  that  hee  is  &c 
hath  allvvays  been  as  prefent  in  a 
manner  as  to  us  either  by  Prote- 
ction, fricndship  fear  orvoluntary 
homage  vvhicla  the  moft  diftant 
Princes  render  to  his  réputation  & 
virtue. 

I muftrunover  matters  for  ma- 
ny  volumes  veri  fuiftly  & vvill  fay 
nothing  of  his  vidtories  & advances 
beforethe  Pyreneam  Peace  vvhe- 
rein  his  modefty  gives  him  a lefle 
sharethenothervvife  he  deferves. 
He  begins  to  governe  having  for 
his  firft  minifteragenius  joyned  to 
Courage , Labour , Secrecy , ftabi- 
lity  pun&uality  & exa&nefle. 
S pain  vvould  ufurp  on  us  in  a 
ncighbouring  Court  an  injurious 
equality  vvich  couldnever  begran- 
ted,it  is  conftrained  to  grantapre- 
cedence  by  a publick  & folemnc 
déclaration  a thing  never  before 
feen.  Dunquerque  & Lorraine 
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rcjoyce  in  being  reunitéd  to  the 
french  Empire. 

' A t Rome  the  dignity  of  an  Àmbr 
is  violated  the  king  reaps  a double 
glory  by  fyauing  a high  reparatioii 
For  thé  ofrctifé  5c  the  fofge.kine  it 
the  Pyrarnidhovv  demolished  ioe- 
ver  vvill  furvive  in  hiftory  as  a 
tvvofold  monument  of  his  povver 
5c  of  his  clemency.  . * 

‘ A nEcclefîafticall  Prince  his  ally 
couldnot  reduce  a Citty  asftrong 
as  rebellious  , obftinate  in  its  fault 
through  a falfe  loue  to  Religion  5c 
liberty  , 5c  ail  the  Proteftant  party 
in  the  Empire  vvere  to  hare  ftirred 
in  its  behalfe  it  rendred  itfelfe  hov v- 
ëvér  at  the  fight  of  our  T roops  or 
ratheratthe  name  only  pf  our  Mo- 
narK  as  if  it  had  feenits  vvalls  5c  Ba- 
sions fallen  every  one  approuing 
Vvhat  he  could  not  remedy. 

The  Turk  is  already  near  Vienna' 
vvith  a hundr  2 thoufand  naen5  there 
ts  ribvv  no  more  riv.ertoftpp  hiïri  , 
ail  G ermany  trembîed  8c  allmoft  ail 
Chriftendom  Ex  thoufand  fnench 
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vvith  a héroïque  valour  deiivers 
them  & difperleth  this  monftruous 
army,defpi(mg  their  lives  thrôugh 
a noble  zeal  of  obeyng  & pleafing 
their  King. 

The  Hollanders  his  allies-  find 
themfelves  invaded  by  a poweffüll 
ôc  vigorous  Neighbour,  hee  gene* 
roufly  faves  them  from  an  extraot-*. 
dinary  danger  , vvell  rnoVving  his 
ïntereft  but  vvith  ail  prôviditig  for 
them  in  the  future  : They  are  at 
the  famé  time  engaged  in  Vvarrê 
vvith  theEnglish-  , he  déclarés  fof 
them  as  he  had  promifed  hé  rt&r- 
ves  to  himfelfe  the  povver  ÔC  au- 
thority  of  Arbitratour  betvveen 
the  tvvo  nations  facrifing  vvillin* 
gly  his  ovvne  advantages  to  thcPéà- 
ce  hee gaue them.  ’ , r ;•  1 

The  Queen  is  denied  Ÿn  her  pré- 
tentions vvhich  birth  & lavvs  hàd 
given  her  : aftér  having  contended 
vvith  reafons  , behold  him  màr4 
ching  at  the  head  of  his  àrmys,âd:o- 
nishing  the  moft  antient  & vvifeft 
Captaines  by  his  condud:  & the 
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braveft  & moftrefolute  .foldiers  by 
his  valour  hc  forceth  , he  takes , 
oycrvvhelmes  places , & vvhole 
Provinces  liice  a Torrent  made 
morerapidby  the  Y v inter , vvan- 
ting  to  his  glory  but  vvhat  is  ufual- 
ly  vvantingto  the  glory  ofHeroes 
vizthat  feldome  doeanyrefolve  to 
oppofe  or  exped  them,  & their  ré- 
putation leaves  lefle  for  their  armes 
to  accomplish.  But  this  Torrent 
drovvns  & ravages  vvithout  any 
partiality  frinds  & enemys  vvith 
the  famé  fury  : Hee  furprifeth 
both,  t’is  true,but  in  a manner  dif- 
ferent, he  recedes  much  from  his 
juftlimits , the  Conquerouris  abo- 
re  his  Conquefts;  neither  thofe  bra- 
ue  & great  pofleffions  nor  hopes 
infinitely  greater  can  prevaylc 
vvith  him  to  violate  or  départ 
from  his  Royall  vvord.  A rare  e- 
xample  of  honour  modération  ôc 
juftice. 

Among  thefc  profperities  &c 
Triumphs  if  it  be  requifite  that 
fortune  cor  rather  that  fuperiour 
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vvifedome  that  feems  blind  only  co 
humane  blindneire , doe  deal  vvith 
him  as  vvith  other  of  thc  greateft 
men , shcvving  herfelfe  not{  all- 
vvays  egpally  favorable  to  good 
defîgnes  it  may  be  furmifed , chat 
she  vvould  humble  the  Nation  to 
illuftrate  the  more  our  Prince’s  me- 
rits;  for  vvhen  our  Troups  even 
our  beft  & ftrongeft  vvere  fepara- 
ted  from  france  by  the  fea  & di- 
sant frem  their  mafters  eye  , did 
not  execute  his  orders  orvvereinca- 
pable  of  recciving  nevv  ones  the 
café  vvas  much  alter’d.  Africa  & 
Candy  hâve  feen  our  enterprifes  a-» 
gainft  the  infidelle  vvhich  vveré 
great  generous  & pious  ever  to  bè 
praifed,as  to  vvhat  relating  to  him, 
thoughattendedby  diffèrent  fucef- 
fe.  To  maKe  a more  fenfible  im- 
preiïion . in  the  french  of  vvhat 
they  onlg  Knevv  till  then  that  their 
vidories  are  much  leffe  an  effèd 
of  their  valourthen  an  effèd  of  his 
çondud. 

Vvhat  can  vve  add  to  this  Elogy, 
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or  rather  vvhat  can  vvce  retrench 
from  it.  Should  not  this  Prince 
liice  many  -others  feem  lefTe  then 
himfelïe  to  thofethat  âpproach  him3 
other  in  his  difcours  therf  avions  , 
fo  muchapplyed  to  thèduty  offting 
fiat  hëforgetts  allothers  ,'thatof 
afather,  that  of  a particulâr  nian,  is 
he  vvithout  magnanimity  to 
vvards  thofe  that  ferve  him , is  he 
• vvitiioiit  confidërarion  or  good- 
neiTe  foi:  ail  that  is  belovv  him 
is  he  of  difficult  accelTe  to  is  peo- 
ple  or  impatient  & morofe  at  the 
multitude  ôf  important  bufinelïes , 
vvhich  of  ail  defe&s  is  the  moft 
éxcufable  & vvhat  it  may  begreat 
men  furmount  the  laft. 

Nothinglefle  Sirs , rather  nearer^ 
then  at  a diftance  vve  difcover 
everv  moment  fomthine  more  of 
his  true  greatnefle  $ allvrays  fen- 
tences  & exprelïlons  ofa  King  I ha- 
ue  often  imagined  that  he  never 
vvas  borne , but  made  our  Mafter , 
hauing  vvithout  any  comparifon  a 
graeter  talent  of  rcafon  then  îtny 
ofhis  fubjeëts.  Son\p  other  Prince 
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through  a bafe  8c  inferiour  policy  , 
of  vvhich  yet  tliereare  mâiiy  iii 
hiftory , vvould  bear  Tome  Kind  of 
envy  to  bis  fuccefïor  or  vvould 
content  himfelfe  vvith  having 
brought  a Prince  into  the  vvorld 
in  vvhom  nature  had  already  of- 
herfelfereprefentedall  the  firft  li- 
néaments of  hisovvne  virtue  : 011 
the  contrary  hee  choofeth  for  this 
Royall  éducation  vvhat  çver  can 
bedifcovered  of  moft  enlightning 
moft  vvife , moft  juft,  moft  firme, 
of  moft  generous  8c  honeft,  of  moft 
capable  & Knovving  , as  if  hee 
himfelfe  vvere  to  think  no  more  of 
it&asifno  body  vvere  to  fécond 
him  in  this  vvorKe  : hee  vvrites' 
Vvith  his  ovvne  hand  the  fecretsof 
Governement  8c  eternaü  Leflons 
of  vvhat  heis  to  follovv  8c  avoyd 
not  fo  much  as  father  of  this  louely 
Prince,  or  of  the  Peoplethemlelves 
but  of  ail  the  fucceeding  Rings. 
Vvhich  ' of  our  preceding  Mo- 
narchs  hatKb,le  him,  prevented.thé 
very  vvishes  of  his  people  vvith 
fuch  libcralities  8c  faYours>In  vvhat 
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âge  vvas  ever  feen  fuch  magnifi- 
cent  prefents  fuch  frequent  & great 
recompences,  even  from  thebovv- 
ells  ofhisTreafury,  Vvhat  particu- 
lar  perfon  obferving  vvith  (uch  dis- 
crétion the  faultsof  othcrs,hath  dif- 
fembled  them  vvith  fuch  humanity. 
Vvere  is  the  courtier  that  can 
complain  of  aninconfiderate  vvord, 
or  a biting  expreflion  ,vvhom  hath 
he  not  heard  in  ail  places  vvith  pa- 
tience & candour  ? Vvliomhathhc 
not  obliged  even  in  denialls , let  me 
fee  the  unfortunate  & unhappy 
man , vvhat  hâve  I faid  , producc 
the  i mportunate  & difcontented 
to  vvhom  he  ever  gave  an  ill  vvord 
vvhoever  favv  him  in  paflïon  or 
groan  under  the  painfuil  burthen 
he  bears  as  if  it  vvere  too  vveighty 
for  his  ftrength  or  thereby  loofe 
his  ovvne  tranquility  vvhil’ft  he  la- 
bours inpreferveingthat  ofthcftate. 

I call  to  vvitneffes  the  hands  as  L - 
borious  asGcillfull  that  are  em- 
ployed  day  & night  under  him  for 
the  execution  of  his  great  definge 
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vvhether  any  thing  from  vvithin 
oroutof  the  Kingdome  vvhether 
great  or  of  leffie  confequence  efcapes 
his  eye,  vvhether  itbe  not  by  him 
that  ail  the  forreigne  négociations 
are  entertained  in  atl  climates  ofthe 
vvorld.  Hovv  quiet  are  our  Pro- 
vinces ,hovv  Paris  dayly  improuçs 
in  plenty  fecurity  & beauty,  hovv 
the  manufa&ures  advance,  hovv 
theliberallarrt  flourish  ,the  fcien- 
ces  triumphjhovv  the  Offices  are 
filled,  hovv  the  revenue  ofthe fta-x 
teis  employed,  hovv  the  Troops 
are  dilciplined  & preferved , hovv 
thefeais  covered  vvith  hisshipsof 
vvare  & vievvs  our  Merchandife 
difcharged  vvere  formerly  the 
only  noife  of  his  name  vvas  heard  : 
Hovv  our  fortifications  aftonith 
FlanderSjhovvthe  number  greatnes 
& pomp  of  his  Royal!  buildings 
furprifeth  both  french  & ftrangers 
vvith  admiration  hovv  thefe  fpe<5tet- 
c’es  furpaffie  the  imagination  itselfe 
given  to  the  people  not  as  former'y 
bythe  Greeics  & Romans  to  ac- 
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quire  the  Empire  but  through  a 
nierecfFedof  his  magnanimity  & 
goodnefte.  Whether  it  be  not 

true  in  fine  that  oneman  & confe- 

/ • « 

quently  the  greateft  of  men  doth 
yvith  café  io  «nany  prodigious 
things  , vvhich  vve  can  hardly  nu- 
merate  & retain  in  our  memory. 

Imuft,  Gentlemen,  to  confine  my 
■ admiration  Tome  certain  bound 
hovv  heightned  &exeited  foever  by 
fio  many  handy  obje&s  leaft  it 
fihould  forget  tnetime  & place  & 
fly  outinto  fomehigh  & hard  figu-; 
res.  I fihould  call , as  it  vvere  in 
judgement  before  you  , the  Kings 
ofall  Nations  & âges  : I fihould 
examine,  if  they  vvere  prefient,  the 
greateft  of  our  Kings  vvho  doubt-? 
leiîe  vvill  Iook  dovvnefrom  hea- 
ven  vvith  delight  & vvithout  envy 
on  the  vvondcr  of  theiï  fiucceflors. 
I vvouldasx  cven  theMinifter  hira- 
felfe  vvho  hath  takenfio  much  care 
of  hisinfancy  & ftate  whether  he 
çver  expe&ed  fuc h fruits  of  his 
touncell  yvjiether  hc  çpuld  hâve 
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foretold  vvhat vve  hâve  novv  expe» 
rience  of,vvhether  hisgreat  vvishes 
even  are  not  furpalfed.  Be  com- 
fortedhovvever  Illuftrious  Cardi- 
nal, youthat  could  equalifeprfur- 
^•nount  ail  others  it,  is  no  shame  to 
be 
foi 
lis 

in  a particular  nianner  obliged  to 
celcbrate,  famous  Cardinal  de  Ri- 
chilieu,  firft  Prote&or  & author 
of  our  fociecy , tutelary  genius  of 
thefc  aifemblies  vvhofe  meinory 
shallbe  venerablethroughout  the' 
vvorld  as  long  as  this  tongue  shall 
befpoekn&  as  long  as  there  $haî| 
be  any  learned , any  Minifters,peo- 
ple,&  Rings.  Great foule!  high 
foule  ! an  eagle  vvhofe  flight  i 
cannot  follovv  , can  you  follovv 
that  of  Lovis  the  i4.hc  vvith 
your  eyes  ? & fee  vvhat  he  does 
thisday  vyithout  avovving***  But 
yvhether  does  the  commotion  pf 
my  zealtranfport  me.  Finish,  Gent- 
lemen, finish,  fay  & that  withall. 


outgone  by  him , It  is  enough 
• your  glory  in  having  a part  in 
. But  vou  vvhofe  praifes  vve  are 
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your  care  & induftry  ( for  it  cer- 
tainly  requiers  much , as  vvcll  for 
the  honour  of  France  as  your  ovv- 
ne  ) the  Panegyrick  i hâve  made 
imperfe&ly  and  fince  . you  are 
vvittneflès  of  myvvearnesbe  alfo 
fuch  of  my  paflïon  , or  if  you 
pleafe  rather  my  tranfporting  zeal , 
& ifit  vvere  pofîîble  for  me  being 
dazeied  by.  the  luftre  of  fo  great  a 
King  charmed  by  his  virtues , enga- 
ged  by  his  benevolence  i should 
hâve  done  a thoufand  times  & a 
thoufand  more.  . 

YouSr.vvithvvhom  i began  & 
ought  to  conclude  though  there  be 
no  Kind  of  glory  you  cannot  prr- 
tend  unto  j recKon  among  the  reft  as 
the  greateftthat  of  being  foe  par- 
ticularly  vvcll  efteemed  : cherish 
this  Company  & vvhilft  theyrefi- 
gnetoyouvvith  refpcâ:  & joy  ail 
other  advantages  vvihtout  excep- 
ting  that  of  éloquence  fufFer  only 
that  theydifpute  vvith  you  that  of 
xnovving  the  Prince  that  is  thead- 
miring  & lovinghim. 

. FINIS. 
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ECRIT 

PUBLIE'  DE  L’ORDRE  DE 
l’Academie  Françoife,pour  l’éta- 
bli flement  de  deux  prix  , l’un  de 
Profe , l’autre  de  Poéfie. 


FE  V Mon  four  de  Balzac  l'un. 

des  quarante  de  /*  Academie 
Françoife  , ayant  laijfé  un  fonds  de 
cent  livres  par  an  > pour  eflre  em- 
ployé de  deux  ans  en  deux  ans , d 
donner  un  prix  de  la  valeur  de  deux 
cens  livres  , d celuy  qui  au  jugement 
de  cette  Compagnie  fe  trouverait 
avoir  fait  le  meilleur  difcours  fur 
certaines  matières  pieufes  par  luy 
marquées  ; & cette  dtfpofition 
n'ayant  pu  eflre  exe  eut  ée  jufques  icy 
d cauje  de  divers  obflacles  qui  font 
furvenus  ; l’Academie  Françoife 
a cru  necejfaire  d’avertir  le  public 
quElle  dijlribucra  ce  prix  pour  la 
première  fois  en  cette  pre fente  année 

Aa  ij 


m ■ 


•55 6 DE  l’A  C A D EM  I E 
1671.  le  1 5.  Aouïi  prochain  , Fefie 
de  S.  Louis  Roy  de  France  ; & de 
mefrne  d l'avenir  de  deux  ans  en 
deux  ans. 

/. 

Comme  Elle  a fait  profiter  le 
fonds  qui  luy  a eflé  laiffci  ce  prix 
cjni  ne  dcvoit  eftre  que  de  deux  cens 
livres  , fera  cette  première  fois  & les 
fùv antes  , autant  que  faire  fe  pour- 
ra j de  trois  cens  livres  , qu'on  em- 
ployer* , félon  l’intention  de  AFon- 
ficur  de  BalzAc  , d un  Crucifix , un 
S.  Louis,  ou  quelque  autre  ouvracre 
de  dévotion . 


IL 

Le  fujet  pour  la  première  fois  a > 
eftt  marque  par  luy  en  ces  termes  : 
De  la  Louange  &de  la  Gloire: 
quelles  appartiennent  à Dieu  en 
propriété , & que  les  hommes  en 
font  ordinairement  ufurpateurs  : 
Non  NOfiis,  Domine,  non  no- 
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MINI  TUO  DA  GtO-^ 


/ I I. 

T ouïe  forte  de  perforine  s de  quelque 
qualité  qu elles  J oient , feront  receues 
a prétendre  a ce  prix , hors  les  Qua- 
rante de  l’Academie  Franpoife  qui 
en  doivent  eftre  les  Juges. 

IF. 

Les  Di  [cours  ne  feront  tout- au - 
plus  que  de  demy-heure  de  letture  > 
& finiront  toujours  par  une  courte 
priere  ^Jésus-Christ. 

V. 

Ceux  qui  en  auront  compofi  les 
mettront  dans  le  vingt-cinquième 
de  Juillet  prochain,  entre  les  mains 
de  MonfieurConrart  Confeiller  & 
Secrétaire  du  Roy  3 & de  l’Acade- 
mie Franfoife  j en  fa  maifon  rué 
faint  Martin  ; ou  en  fon  ab fonce 

À aiij, 
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chez.  le  Sieur  le  Petit  3 Libraire  & 
Imprimeur  du  Roy,  & WV  Acade- 
mie j,  nie  S.  Jacques  a la  Croix 
d'or. 


vi. 

- Oh  rien  recevra  aucun  qui  n’ait 
une  approbation  [ignée  de  deux  Do- 
cteurs de  la  Faculté deTheologie  de 
Paris  j & y rejidant  actuellement . 

VII. 

. Les  Auteurs  ri  y mettront  point 
leur  nom  3 mais  feulement  une  mar- 
que on  paraphe  ; avec  un  pajfage 
de  F Ecriture  fainte  3 ou  d’un  Peré 
del’Eglife  -,  qu on  écrira  anjfi  fur  le 
Regiïlre  du  Secrétaire  de  l'Aca- 
demie. 


VIII . 

Le  Prix  ne  fera  neanmoins  déli- 
vré a aucun  qu’il  ne  Je  nomme  > & 
qriil  ne  Je  prefente  en  pcrfonne  on 


Françoise. 

■par  Procureur  pour  le  recevoir  > & 
pour  fignerle  Difcours. 
fi  Le  fujet  des  Life  ours  fera  a V a- 
- vênir  publié  un  an  avant  la  dijlri - 
I hutiondu  Prix.  Mais  on  a voulu 
commencer  cette  année , en.  quelque 
maniéré  que  ce  fufi , une  chofe  Jî 
pieufe  & fi  louable  qui  n’avoit  receu 
jufques  icy  que  trop  de  retarde- 
ment. 


Î*  Acadeniie  d auffi  agréé  çfr 
loué  le  z.e'e  de  trois  Acadc- 
mici ens  , qui  rans  fe  faire  connoifire 
a Elle  ont  rejolu  de  donner  en  me  fi 
me  temps  & aux  me  fines  conditions 
( excepté  ce  qui  regarde  l’approba- 
tion des  DoSlsurs  ) un  pareil  prix 
de  la  valeur  de  trois  cens  livres  j à 
celuy  qui  an  jugement  de  là  Compa- 
gnie fe  trouvera  avoir  fait  la  meil- 
leure Poéfie  Françoife  jufqud  cent 
vers  au  plus  j fur  l’une  des  gran- 
des allions  de  fa  Majefié. 

1. 

Les  trois  cens  livres  q^ils  ont 
fait  délivrer  pour  cela  au  Libraire 

A a.  iiij 
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^ l' Academie,  feront  employez  fé- 
lon leur  intention  a un  Lys  d'or,  au 
pied  duquel  fera  lu  devife  de  V Aca- 
demie, qui  font  desLauriers  entre- 
lajfez  , avec  ce  mots  a l’Immor- 
talité’. 

/ 1. 

Ils  ont  de/ir é , & la  Compagnie  a 
approuve' , que  cette  première  fois  il 
fufl  en  la  liberté  de  ceux  qui  compo- 
feroient , de  prendre  pour  fujet , ou 
la  gloire  que  le  Roy  s’eft  acquife  en 
faifant  ceffer  les  Duels ,.  ou  celle 
qu  il  s'acquiert  tous  les  jours  en  réta- 
blijfant  la  Navigation  & le  Com- 
me rpe. 

V " III. 

On  exhorte  ceux  qui  prétendront 
a ce  Prix,  de  vouloir,  autant  qu'il 
fe pourra  & qu'ils  le  jugeront  a pro- 
pos, marquer  dans  leurs  Ouvrages 
quelque  liaifon  entre  le  fujet  de  pie- 
té donné  par  feu  Monfieur  de  Bal- 
zac, & celuy  qu'on  aura  choifi  pour 
les  louanges  du  Roy . On  ne  propo- 
fè  pas  ce  dernier  article  pour  une  lo y 
qui  oblige , mais  feulement  comme 
un  avis  raifonnable . 
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DISCO  VRS 

DE  LA  GLOIRE. 

De  Mademoifcllc  de  Scudery, 

O ut  le  monde  parle 
de  la  Gloire , & cher- 
che la  Gloire  5 & oref- 
que  perfonne  ne  fçait, 
ou  ne  peut  dire  ce  qu’- 
elle eft.  J ay  cent  fois  admiré  que 
les  hommes,  qui  font  naturelle- 
ment curieux  , de  qui  l’efprit  veut 
fonder  les  fecrets  les  plus  cachez  , 
penetrer  jufques  au  centre  de  la 
terre, & s’élever  au  deftus  des  cieux 
pour  tâcher  de  connoiftre  ce  qui 
pafie  leur  connoiftance , s’appli- 
quent fi  peu  à connoiftre  la  gloire 
qu’ils  défirent  fi  ardemment.  On 
cherche,  il  y a plus  de  deux  mille 
ans,  qu’elle  eft  la  véritable  fource 
du  Nil, encore  qu’il  ne  nousim- 

. Aa  v 
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porte  en  rien  de  le  fçavoir  : & nous 
voyons  pourtant  que  ces  mefmes 
hommes  , dont  la  curiofité  va  fi 
loin,  ignorent  la  fource  de  la  véri- 
table gloire  j 8c  ne  fça vent , ni  ce 
que  c’eft  , ni  à qui  elle  appartient , 
quoy  qu’ils  s’en  eftfincnt  eux- mef- 
mes les  po  fie  ffeur  s &les  juges. 

C’eftpour  elle  qu’on  entreprend 
leschofesles  plus  difficiles,  qu’on 
-étudie, qu’on  voyage  , qu’on  dbn- 

- ne  des  batailles , qu’on  expofe  fa 
, vie  à mille  périls.  Nul  de  ceux  qui 

la  défirent, ne  doute  qu’il  ne  la  mé- 
rité. Plufieurs  penfent  la  pofleder, 
qui  ne  la  poiïèdent  point  , & 
ne  la  pofïcderonr  jamais.  On  la 
cherche  par  mille  chemins  oppo^- 
fi  z,  où  l’on  nefcauroitla  trouver. 
Quelques-uns  l’ont  mefme  cher- 
chée,en  croyant  la  méprifer.  Cha- 

- cun  la  met  où  il  luy  plaiffc , & s’en 
forme  une  idée  félon  fi  fan  taille. 
Plus  , les  hommes  ont  d’élévation 

• de  cœur  8c  d’efprit , plus  ils  font 
touchez  de  l’amour  des  louanges , 

• & d’un  violentdefir  d’acquerirde 
la  réputation.  Enfin  la  gloire  eft 
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le  rclïort  le  pins  univerfel  du  mon- 
de, quov  que  le  plus  inconnu.  Car 
ceux-là  mêmesqu’elle  agite  fans  cef- 
fe, ignorent  ce  qu'il  fautprécifement 
appetler  Gloire;  Sc  bien  plus  encore, 
ce  qu’il  faut  faire  pour  la  mériter. 

C’eft  par  là  qu’ils  en  devie  nnent 
les  ufurpateurs , au-lieu  d’en  e (Ire 
les  pofîefTeurs  légitimes,  comme 
ils  le  pourroienteftre,  s'ils  recon- 
..noiffoient  un  peu  mieux  de  quelle 
main  ils  la  tiennent3&  s’ils  faifoient 
un  peu  plus  dereflexion  aux  belles 
paroles  de  mon  fu  jet  : 

Non  nobis,Domin  ' ,non  nobis: 

SED  NÔMINl  TllO  DA  GLORI AM* 

Feu  Monfieur  de  Balzac  qui  les  a 
fi  judicienfement  choifies  , & qui  a 
laide  un  prix  plus  glorieux  qu’utile, 
àceluyqui  écriroit le  mieux  fur  une 
fi  noble  matière  , connoifFoit  fans 
doute  la  Gloire  , ill’avoit  aimée,  i! 
la  meritoit , il  la  paiïedoic,  & pou- 
voir mefme  la  donner  aux’  autres  , 
autant  que  la  foiblede  humaine  le' 
peut  permettre.  Cependant  apres1, 
s’eftre  acquis  en  l’art  d’écrire  toutes 

Aa  vj 
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ia  gloire  qu’on  peut  acquérir,  il  a 
voulu  par  la  gloiré  mefme  exciter 
tout  le  monde  à reconnoiftre  qu’el- 
le n’appartient  véritablement,  ÿ 
proprement  & fouverainement  qu’à 
Dieu  ; & après  luy,  imparfaite- 
ment & foiblement  a ceux  qui  fça-  ' 
vent  luy  en  rendre  hommage. 

Nous  ne  pouvons,  ce  mefemble, 
mieux  féconder  ce  grand  homme 
dans  un  fi  beau  deflein,  qu’en  cher- 
chant avec  quelque  foin  ce  que 
c’eft  que  la  Gloire  , avant  que  de  la 
chercher  elle-mefine.  La  plufpart 
des  gens  ne  la  conçoivent  que  com- 
me une  vaine  repetitionde  loüanges 
vrayes  ou  faillies, qui  n’a  rien  en  foy 
de  lolide,  & qui  dépend  de  la  difpo- 
iîtiondesefprits;  comme  la  répéti- 
tion que  l’echo  fait  de  la  voix  hu- 
maine, dépend  de  la  fituation  & de 
la  difpofition  des  lieux. 

Pour  moy  je  croirois  qu’elle  a 
befoin  d’autruy  & de  nous-mef- 
mes,  & la  comparerois  plûtoft  à 
l’image  qui  paroift  dans  un  miroir, 

& quL  dépend  autant  ou  plus  de 
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l’objet  que  du  miroir  mefme.  La 
Gloire  a befoin  d’autruy  -,  car  un 
homme  feul  & abfolumcnt  inconnu 
à tout  le  monde , n’auroit  point  de 
gloire , quelque  mérité  qu’il  put  a<- 
voir.  Mais  elle  a aulïï  befoin  de 
nous-melmes  * parce  que'fi  elle  ne 
fubfiftoit  qu’enautruy , il  n’y  au-, 
roit  rien  qui  la  rendift  noftre,  & 
qui  l’attadiaft  véritablement  à 
nous.  • 

Le  monde  convient  de  cette  vé- 
rité, par  les  exprelfions  dont  il  fe 
fert,  nommant  une  faufie  gloire , 
cette  opinion  que  nous  acquérons 
dans  l’efpnt  d’autfuy,  fans  lamen- 
ter. Si  l’or  faux  fuppofe  neceflaire- 
ment  un  or  véritable, dont  il  n’a  que 
1’édat  : cette  faufie  gloire  ne  fup- 
pofe  pas  moins  une  gloire  vérita- 
ble, dont  elle  n’a  que  les  appareil' 
ees,  manquant  intérieurement  de  je 
ne  fçay  quoy  de  plus  efièntiel  & de 
plus  folide. 

La  Gloire  donc,  pour  le  dire  en 
pende  paro/eSjConnfte,  fi  je  ne  me 
trompe , à fi;  voir  egalement  a c- 
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complien  foy-mefmë,  &c  en  l’opi- 
nion d’autrity  j &:  comme  les  mi- 
roirs font  plus  ou  moins  eftimcz, 
félon  qu’ils  reprefenrent  bien  ou 
mal  les  objets  qui  leur  font  oppo- 
fez  , on  peut  dire  que  la  gloire  eft 
veritable'oufauflfe , à proportion  du 
rapport  qurii  y a de  cette  image  qui 
efl:  dans  l’efprit  des  hommes  , avec 
le  mérité  qui  la  caufe.  Quand  nous 
trouvons  en  nous-mefmes  que  cet- 
te image  qui  erre  par  le  monde 
nous  date,  c’eft  une  fou  de  gloire, 
qui  bien  loin  de  nous  plaire,  nous 
doit  choquer  , comme  un  reproche 
fecret  des  defauts  que  nous  con- 
noiifons  en  nous-mefmes.  Tou- 
tes les  fois  qu’on  me  loue  de.  ce  qui- 
me  manque , je  fens  au  contraire 
combien  je  mérité  le  blafme  oppo- 
fé  à cette  loüange. 

De  ce  premier  fondement  il  me 
femble  qu’on  peut  tirer  toutes  les 
conditions  de  la  véritable  gloire  ; & 
montrer  en  fuite  par  ces  conditions, 
qu’elle  n’appartient  qu’à  Dieu  en 
propriété  , quoyqu  il  nous  en  laif- 


Françoise.  767 
fe  quelquefois  un  court  de  léger  u- 
fage  ; ou  plutoft  une  ombre  de  cet- 
te gloire  proprement  dite,  qui  n’eil 
que pour luy. 

Il  faut  que  la  gloire  foit  l’image 
d’un  bien  reel  de  folide  qui  foie  en 
nous  : il  faut  par  confcquentquece 
biennefoit  pas  meflé  de  beaucoup 
de  mal  qui  le  corrompe,  S<  en  dimi- 
nue le  mérité  : il  fuit  enfin  que  ce 
bien  nous  feit  propre  , & ne  nous 
vienne  pas  d’autruy.  Car  autre- 
ment l’image  de  ce  bien  n’eft  pas 
noftre  image,  mais  celle  de  quelque 
autre  objet  qui  mérité  d’en  eftre  e- 
ftimé.  Examinons  ees  trois  con- 
ditions l’une  apres  l’autre,  pour 
mieux  reconnoiftre  combien  elles 
fe  trouvent  imparfaitement  dans 
cette  gloire  que  nous  cherchons  ar 
vectant  d’ardeur- 
En  premier  lieu  , puifque  la  Gloi- 
re doit  eftre  l’image  d’un  bien  qui 
eftennous,  il  faut  d’abord  retran- 
cher de  la  véritable  gloire  des  hom- 
mes , celle  qu’ils  prétendent  tirer 
.de  tout  ce  qui  n’ell  pas  un  bien , oit 
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qui  n’èft  pas  en  eux  : il  faut  re- 
trancher celle  qu’ils  mettent  à des 
bagatelles  indignes  d’un  fi  grand 
honneur , à eftre  plus  riche  qu’un 
autre  , à de  belles  maifons , à de 
grands  équipages , à fe  vanger , à 
s’affranchir  delabienfeance  & des 
loix. 

Quelle  folie , de  mettre  fa  gloire 
en  des  riche  (Tes,  qui  fans  produire 
nulle  perfection  en  ceux  qui  les  pof- 
fedent  , paffent  continuellement 
d'une  main  en  une  autre  ; en  des 
palais,  que  le  temps  détruit  infail- 
liblement ^ à de  grands  équipages, 
fouvent  inutiles  5 à fe  vanger,  plu- 
toft  qu’à  la  generofîté  de  pardon- 
ner 5 à s’affranchir  de  la  bienfesan- 
ce,qui  feule  empefche  les  hommes 
d’eftre  barbares  * & enfin  à mépri- 
fer  les  loix , fans  lefquelles  ils  ne 
pourroientni  commander , ni  obéir 
juftement  ! 

J’ay  marqué  pour  la  fécondé 
condition  de  la  Gloire , qu’il  faut 
que  ce  bien  qui  eft  en  nous , ne  foit 
pas  méfié  de  beaucoup  de  mal. 
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Car  il  eft  delà  Gloire  comme  de  la 
beauté.  Un  beau  trait  tout  feul  ne 
peut  faire  une  belle  perfonne  : c’eft 
un  alfemblage  de  beaux  traits  qui 
Fait  la  beauté  : c’eft  un  artémbla  ge 
de  grandes  qualitez  qui  fait  le  fon- 
dement de  la  Gloire.  La  gran- 
de naillance , le  grand  pouvoir , la 
grande  beauté  , la  grandeur  de 
l’efprit,  Sc  la  valeur  y peuvent 
contribuer.  Mais  toutes  5 ces 


chofes  qui  fembientdes  biens.  Font 
pourtant  des  biens  imparfaits  en 
eux-mefmes,que  nous  rendons  bien 


plus  imparfaits  encore,  puis  qu’ils 
deviennent  mefmedes  maux  parle 
mauvais  ufage  que  nous  en  fai- 
fons. 


Pour  commencer  par  la  valeur, 
qui  eft  une  qualité  plus  propre  à 
produire  la  Gloire,  qu’aucune  au- 
tre, on  peut  dire  toutefois  quelle 
n’en  eft  pas  une  folide  matière,  ft  el- 
le n’eft  accompagnée  de  beaucoup 
de  chofes  qui  luy  manquent  pref-s. 
que  toujours.  Il  n’appartient  qu’à 
Dieu  d’eftre  le  Dieu  fort  * le  Dieu 
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des  armées  & des  vangcances , à 
qui  rien  ne  peut  refifter  , & qui 
n’em  ployé  jamais  fa  force  que  ju- 
gement. 

D’ordinaire  la  gloire  des  Con- 
querans  n'eft  qu’une  fauiïe  gloire, 
parce  que  leur  valeur  n’eft  qu’une 
grande  injuftice.  Ils  font  avec  deux 
cens  voiles  la  mc-fme  chofe  que 
fait  un  pirate  avec  un  brigantin,  & 
ne  prennent  pour  réglé  de  leur  de- 
voir,que  leur  feule  avidicé,  ne  com- 
ptant pour  rien  le  fang  qu’ils  ré- 
pandent 3 &c  la  defolation  des  peu- 
ples. 

A la  vérité,  s’il  fe  trouve  un  Prin- 
ce tel  que  le  noftre , capable  de  la 
guerre  autant  que  Payent  jamais 
paru  les  plus  grands  Conquerans, 
& aujdi  rapide  dans  le  cours  de  fcs 
victoires,  qu'ils  Payent  jamais  èftéj 
qui  neanmoins  ne  faile  la  guerre 
que  quand  elle  eft  jufte,pour  faire 
cblerver  les  loix  -,  qui  fçache  fe  re- 
tenir au  milieu  de  fes  profpenttz, 
& pouvant  tout  emporter , fe  con- 
tente de  beaucoup  moins  qu’il  ne 
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luy  appartient , pour  épargner  à Tes 
fujets  ,à  fes  voifins , 6c  à toute  l’Eu- 
rope les  maux  d’une  longue  & fan- 
glante  guerre  : la  valeur  fera  fans 
doute  un  bien  en  luy  , 6c  ne  fera  pas 
fureur  comme  dans  les  autres  Con- 
querans , ou  comme  dans  les  lions 
6c  les  autres  animaux  fauvaçes. 
Mais  ces  grandes  qualitez  qui  nous 
le  font  admirer  fe  trouvent  ailleurs 
fi  rarement  enfemble  , qu’on  peut 
connoiftre  combien  il  y a de  fauilè 
gloire  de  cette  efpece  en  l’eftime 
generale  qu’on  fait  de  la  valeur, 
dont  neanmoins , félon  un  grand 
Philofophe5la  gloire  eft  proprement 
le  partage  -,  puifque  cette  valeur  au 
lieu  d’eftre  un  bien , eft  elle-mefme 
un  mal  en  tous  ceux  qui  la  poftedent 
fans  les  conditions  qui  la  rendent 
loiüble  ; mal  pour  eux-mefmes  , 6c 
mal  pour  le  genre  humain. 

Mais  pour  éviter  la  longueur  , je 
diray  en  deux  mots  que  la  "haute 
naiflance  fans  vertu,  efthonteufe, 
par  la  comparaifon  qu’on  fait  de 
nos  anceftres  à nous.  Tout  ce  qui 


Digitized  by  Google 


5 71  DE  l’AcAJDEMIE 
eft  grand  aujourd  huy , a efté  au- 
trefois petit , ou  le  deviendra  quel- 
que jour.  Ainfi  l’ extraction  illuftre 
peut  augmenter  la  gloire  jointe  à 
la  vertu , mais  elle  ne  la  peut  eau- 
fer  toute  feule. 

Quant  au  grand  pouvoir , il  eft  fi 
fouvent  accompagné  d’injuftice  3c 
de  violence , que  la  honte  le  fuit 
auffi  fouvent  que  la  gloire. 

La  beauté  eft  trop  fragile  pour 
en  eftre  un  folide  fondement , fur 
tout  quand  on  l’employe } comme  • 
on  fait  fouvent , àfeduire  fa  propre 
raifon,  & celle  des  autres. 

La  grandeur  de  l’efprit  humain 
n'eft  que  tres-rarement  un  vérita- 
ble fujet  de  gloire.  Cet  efprit  n’eft 
bien  fouvent  qu’un  fujet  révolté , 
qui  employé  fes  propres  lumières 
contre  celuy  qui  les  luy  a données , 
3c  qui  s’admirant  luy-mefme  , mé- 
prife  tout  ce  qu’il  connoift  &c  tout 
ce  qtfhl  ne  connoift  pas.  Plus  il  eft 
élevé  en  certaines  chofes , plus  il  eft 
petit  en  d’autres  : 3c  cherchant 
quelquefois  infolemment  des  de- 
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fauts  dans  tous  les  ouvrages  de 
Dieu  6c  des  hommes , il  ne  connoift 


pas  les  liens  propres.  Ainfi  voulant 
(e  faire  de  nouvelles  routes  dans  la 


connoiflance  de  la  vérité  , il  fe 


trompe  d’ordinaire  le  premier  ; il 
trompe  enfuite  fes  admirateurs,  qui 
font  auffi  aveugles  que  luy  * & n’eft 
que  l’cfclave  de  toutes  les  pallions 
déréglées  les  unes  apres  les  autres , 
quoy  qu’il  en  deuft  eftre  le  maî- 


tre. 


Nous  n’abufons  pas  feulement 
de  tous  les  biens  dont  je  viens  de 
parler , 6c  de  cent  autres  : nous  a- 
bufons  mefme  de  la  Gloire  la  plus 
légitimé , &c  du  deiir  de  l’acquérir  ; 
quoy  que  l’on  puilfe  regarder  l’un 
& l’autre  comme  des  biens  qui  font 
en  nous.  En  effet  ce  defir  , s’il  eft 
modéré  , eft  très  - louable  : mais 
quand  il  eft  exceftif , il  rend  bien 
fouvent  ridicules  ceux  qui  en  font 
poffedez. 

J’ofe  mefme  avancer  qu’il  eft  la 
fource  la  plus  ordinaire  de  la  médi- 
fance.  On  ne  cherche  à rabaiifer 
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. les  autres , qiie  pour  s’élever  au  def- 
fus  d’eux.  Il  femble  que  le  mal 
qu’on  dit  d’aurruy  fe  change  en 
loüahge  à l’avantage  de  ceux  qui 
médifent  -,  & c’efl:  autant  par  cette 
faillie  gloire,  que  par  malignité, que 
la  médifance  eft  fi  generale. 

Cependant,  ce  mefme  defir  ex- 
ceffif  de  gloire  , qui  fait  la  médifan- 
ce d’un  codé , produit  en  nous  de 
l’autre  l’amour  de  la  flatterie  : 8c  l’on 
a la  foiblefle  d’avoir  une  crédulité 
pleine  d’orgueil  , qui  fait  accepter 
les  loiiânges  les  plus  éloignées  de  la 
vérité , fans  nul  fentiment  de  mo- 
deftie  morale , ni  d’humilité  chré- 
tienne-,  au- lieu  que  les  plus  juftes 
eloges  doivent  donner  une  modefte 
confuflon  à ceux  qui  les  méritent  le 
mieux. 

Ce  mefme  deflr  de  gloire  caufe 
encore  cent  injuftices  8c  contre 
Dieu  , &c  contre  le  prochain.  On 
craint  plus  de  faire  une  bonneaébion, 
quand  elle  peut  eftre  mal  expliquée 
par  les  hommes , que  d’en  faire  une 
mauvaife  félon  Dieu  , pourveu 
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qu'elle  femble  belle  félon  les  maxi- 
mes de  cette  multitude  corrompue 
qu’on  appelle  le  monde. 

Quelle  apparence  donc  de  trou- 
ver un  bien  qui  ne  foit  meflé  de 
beaucoup  de  mal , puis  que  nous  a- 
bufons  de  toutes  fortes  de  biens , 
grands  &c  petits,  faux  ou  véritables? 
Les  richefles  nous  font  ordinaire- 
ment avares  ou  prodigues:  les  palais 
magnifiques  nous  font  mépriferles 
pauvres  & la  pauvreté  : le  grand 
nombre  de  domeltiques  flatant  l’or- 
gueil humain,  fait  qu’on  les  traite 
quelquefois  comme  des  efclaves  : la 
valeur  efi:  fouventinjufte  ou  bruta- 
le : la  haute  nailîance  filit  qu’on  le 
contente  des  vertus  de  fes  prede- 
cellèurs,fans  en  acquérir  d’autres 
pour  foy-mefme  : l’autorité  nuit 
plus  à celuy  qui  s’en  fert  injufte- 
ment,  qu’à  ceux  qu’elle  fait  fouf- 
frinla  beauté efl:  une  illufion  qui  fe 
détruit  prefque  dés  qu’elle  paroift: 
l’efprit  le  plus  éclairé , n’eft , com- 
me je  viens  de  le  dire,  que  foiblef- 
fe,qiVerreur  : & l’amour  de  la  gloi- 
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re  mal  conduit , eft  un  de  ces  ar- 
dens  qui  nous  mènent  à des  préci- 
pices, au-Iieu  de  nous  éclairer. 

J’ay  dit  en  dernier  lieu  que  la 
troifiéme condition  delà  gloire,  é- 
toit  que  le  bien  nous  foit  propre , 
qu’il  foit  en  nous  mefmes  , &c  qu’il 
ne  nous  vienne  pas  d’autruy.  Il  eft 
aifé  démontrer  que  l’homme  n’a 
rien  de  tel.  Car  il  tient  toutes 
chofes , ou  de  la  naiifance , ou  de 
l'éducation,  ou  de  la  fortune  , du 
moins  de  ce  qu’on  appelle  a in  h, 
quifontàfon  égard  toutes  caufes 
étrangères  \ & il  ne  fçauroit  mar- 
quer un  feul  bien  qui  vienne  de  luy, 
qui  luy  foil*  propre , qui  luy  foit  al- 
luré, qu’il  ne  puilTc  perdre  en  un  in- 
ftant.  Que  s’il  y a quelque  chofe 
de  luy  qui  mérité  d’eftreloüé , c’eft 
quand  il  fçait  reconnoiftre  que  ce 
qu’on  eftime  en  luy , ne  vient  pas  de 
Juyjau  lieu  defe  remplir  d’une  vaine 
image  de  fa  perfection  : & encore 
cela  mefineluy  vientd’ailleurs, c’eft 
à dire,deDieu,fms  qui  il  feroit  com- 
me tant  d’autres  , qui  s’imaginent 

que 
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que  ces  biens  viennent  d’eux-mef- 
mes,  & font  à eux. 

Ainil  l’homme  ne  pofledant  au- 
cun bien  que  fort  imparfait  , que 
pour  peu  de  temps  , que  tant  qu’il 
tplaift  à Dieu  -,  & la  véritable  gloire 
eftant  l’image  d’un  bien  : il  ne  pof- 
fede  la  gloire  que  de  la  mefme  forte; 
j’entens  imparfaitement , pour  peu 
de  temps , comme  une  choie  quiluy 
eft  preftée  plûtoft  que  propre  ; 
Rien  ne  peut  mieux  exprimer  cette 
vérité  que  les  belles  paroles  de  M. 
de  Balzac  ; Que  la  loüange  & la 
gloire  appartiennent  à Dieu  en  pro- 
priété : Dieu  feul  poffede  la  gloire 
avec  ces  trois  conditions  eflfenciel- 
les  -,  feul  il  ne  la  tire  jamais  de  ce 
qui  n’eft  point  un  bien  ; feul  il  pof- 
fede  ce  bien  fans  nul  mélange  de 
mal  ; feul  il  le  tient  de  luy-melme. 

Nous  le  conférons  , grand  Dieu , 
unique  Sauveur  du  monde  ; la  gloi- 
re ne  nous  appartient  pas  ; vous  l’a- 
vez pofledée  de  tout  temps , & par 
tout  ; vous  l’avez  mefme  trouvée 
fur  la  Croix , au  milieu  de  l’oppro- 
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bre  qui  nous  appartenoit , & que 
vous  avez  voulu  foufïrir  pour  nous. 
Faites,  mon  Dieu  , que  nous  ne  la 
cherchions  plus  qu’en  vous  ; & que 
s’il  nous*  arrive  de  nous  glorifier  de 
quelque  chofe,;çe  foit  comme  faine 
Paul,  de  vous  feul , & de  vous  feul 
crucifié. 
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AVIS 

9 

QV t 'que  temps  après  que  le  Prix 
de  laProfe  eut  eftê  adjugé  a 
M adcmeifelle  de  Scudery  parAdef- 
fiettrs  de  V Academie , un  homme 
i nconnu  donna  a fa  porte  un  petit  pa- 
quet rond  de  lagroffeur  d’une  Ad  ou- 
tre , qui  luy  eftoit  adrejfé,  & quil 
dit  eftre  venu  par  le  Courier  de  Pro- 
vence. Elle  l’ouvrit , & y trouva 
une  petite  boê  te  fort  jolie  , qui  conte- 
nait l’Ode  qui  fuit  attachée  avec  des 
rubens  de  divers  couleurs  dune  petite 
Guirlande  de  Lauriers  d’ or , efmail - 
lez.  de  verd  : De  forte  que  ne  pou- 
vant deviner  qui  luy  avoit  fait  cette 
ingenieufe  galanterie  > elle  fit  la 
rêponfe  qui  fuit  l’Ode.  Adais  on  dé- 
couvrit quelques  jours  après } que  c’é- 
toit  Ad ademoifelle  de  la  Vigne , 
dont  le  mérité  efi  affez^  connu , & 

B b ij 
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dont  la  modefiieV  av  oit  empêchée  de 
mettre  fon  nom  a cet  agréable  Ou- 
vrage 3 qui  a efié  loué  de  tous  les 
bonne  fie  s Gens, 
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LES  DAMES 


A MADEMOISELLE 

DE  SCVDERY- 

O D Er 


POUR  le  triomphe  on  s'apprêta; 

J’entens  retentit  les  airs  : 
Mêlions  ne*7  rôîx  aux  concerts 
Qui  célèbrent  cette  Pefte» 

Au  prix  qu’on  donne  en  ce  jour, 
Eflaions  à noftte  tour 
D’adjoûtcr  une  Couronne, 
je  fçay  que  c’eft  trop  ozer , 

Et  que  pour  SAPHO  perfonne 
Ncfçait  l’art  d’en  cqmpofcr. 


B b Ü) 


5 Si  DE  l’A  C A DEM  I E 


Mais  pour  vaincre  cet  obftacle 
Faifons  quelque  effort  au  moins  , 

Le  Ciel  peut-eftre  à nos  foins 
A tefervé  ce  miracle. 

Le  defir  jufte  5c  preflanc 
D’un  fexe  reionnoiflant 
Poorroit.il  eftre  inutile  ? 

a 

Rien  ne  doit  nous  rebuter  ; 

Moins  I’entreprife  eft  facile 
Plus  elle  eft  belle  à tenter. 

rf  ~~  . 

T*#!? 

4 - Ai  'c  ;:o  "f  t>î  Jl 

Venez  filles  de  mémoire,-  , , 

C’efl:  pour  SA PHO  , do&es  Soeurs. , 
Venez  nous  fournir  dej  fleurs 

1 ’ J ' ... 

Pour  honorer  fa  viâoire. 

Et  vous  , qu’on  void  tout  charmer  , 
Grâces , venez  luy  form  er 
Une  Couronne  immortelle. 

Les  Mules  n’ont*elles  pas 
Beaucoup  moins  dcfçavoir  qu’elle  , 
Et  vous  beaucoup  moins  d’appas? 


Françoise 


5SJ 


Pleins  d’une  vaine  efperance 
Mille  Orateurs  eftimez 
Tarie  beau  prix  animez 
Eftalloient  leur  éloquence  , 

Qui  jamais  Ce  fuit  douté 
Qu’aucune  l’euft  difputé  . 

D’entre  tout  ce  que  nous  Tommes? 
Mais  chacun  Te  méconta  : 

Ce  que  difputoient  tant  d’hommes  , 
Vne  Fille  l’emporta. 

Ainfi  Von  void  avec  joye , 

A des  chaffeurs  empotiez  , 

Qu’un  vain  efpoir  a flatez  . 

Souvent  échaper  la  proye. 

Après  que  de  leurs  efforts , 

D^s  chiens  & du  Ton  des  Cors 
Ta  Biche  a fçeu  Te  défendre  , 
Lejuftefort  la  conduic 
A tel  , qui  joint  pour  la  prendre 
Plus  d’adreffe  , à moins  de  bruit. 
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Vous,  dont  les  doéles  ouvrages 
A cent  autres  préférés  , 

De  tant  d’efprits  éclairés 
Sufpendirent  les  fuffrages  : 

Rien  ne  vous  peut  confolcc 
Que  dans  l’art  de  bien  patler 
Une  fille  vous  furmoate. 

Mais  pourquoy  vous  plaindre  ainfi  ? 
Quel  homme  peut  avoir  honte 
De  ceder  à celle- cy? 

Commenta  la  fcnlc  veut' 

De  fon  éloquent  difcouis, 

Tous  ces  Ar  gus  de  nos  jours 
Ne  l’ont- ils  point  reconnus  ? 

Sous  quels  charmes  decevans  , 
Pour  tromper  tant  d’yeux  favans 
S’eftoit-elle  déguifée? 

Ceux  qui  luy  donnoient  le  prix 
lurent  toujours  en  penfée 
Quelqu'un  de  nos  beaux  Efptits. 
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Telle  en  ces  lieux  où  Bêlions 
Fit  aflembler  tant  de  Rois 
llion  vit  autrefois 
Une  célébré  Amazone. 

De  tant  de  Grecs  valeureuse , 

Qui  dans  ces  champs  malheureux 
Finirent  leur  deftinée. 
Quiconque  fentit  fes  coups  , 
Penfa  d'He&or  ou  d’Ené* 

Avoir  fenti  le  couroux. 

vtgir 

D’un  fuceez  fi  memorabk 
Confcrvons  le  fouvçnir. 

Quel  autre  dans  l’avenir 
Nous  fera  plus  honorable  • 

Que  noftre  fexe  à jamais 
Vouë  à SAP  HO  déformais 
Son  encens  & fes  fervices  : 
QtPil  l’aime  éternellement  > 

It  qu’elle  en  foit les  ddices , 
Comme  elle  en  eft  l’ornement. 
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Mais  ta  couronne  achevée-' 
T*  invite  à la  recevoir  , 

Nymphe  . qu’un  rare  fçavoir 
A fur  toute  autre  élevée: 

Voy  ces  lauriers  enlacez 
Qui  fous  ces  pas  ramaflez 
Forment  icy  ta  guirlande. 

Moins  verds  les  ont  nos  Guerriers 
It  méprifer  cette  offrande  , 
C'cft  méprifer  tes  Lauriers. 
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REPONSE 

À L’ILLVSTRE  SECRETAIRE 

DES  DAMES. 

quel  qu’il  puifle  eftre. 

r\  ,0  V viennent  c es  Lauriers , fi  verds , fi 
precieUx  ? [Cicux? 

Sortent-iis  de  la  terre  , ou  tombent  - ils  des 
Et  d’où  partent  ces  vers  pleins  d’efprit  & de 
grâce  , 

Dont  le  tour  délicat  tous  les  autres  efface  ? 
Généreux  Inconnu,  pourquoy  vous  cachez 
vous  ? 

Le  plaifir  d’obliger  eft  un  plaifir  fi  doux  ! 

Ic  vous  cherche  par  tout,  8c  ne  vous  puis  con- 
noiftre  ; 

Elles  vous  mon  amy  , ne  le  pouvez  vous  eftre? 
Vous  contenterez  vous  de  n’eftre  qu’eftimt? 
En  ne  fe  montrant  p as,  on  ne  peut  aftre  aymé 
Soyez  du  moins  jaloux  de  voftre  propre  ou- 
vrage. 

Nos  plus  rares  efprits  viennent  luy  rendre 
hommage  ; 

Il  n'a  qu’un  feul  defaut  , qui  fe  corrigera. 
Mettez  y yoftrc  nom , rien  ne  luy  manquera.  ; 


Diç 


me 

’Vï 

LE  D V E L 

ABOLI. 

GRAND  & fameux  Auteur,  dont  la  plume 
éloquente 

Fait  ceder  aujourd'huy  le  Tibre  k la  Charante  , 

Toy  qui  fçûs  la  belle  ame  au  bel  efprit  mefler , 

Et  le  foin  de  bien  vivre  au  foin  de  bien  parler , 

B a l z A c ; il  cft  trop  vray  , par  un  abus  écran» 
gC* 

La  terre  fur  le  ciel  ufurpc  la  louange  ; 

A de  honteux  objets,  à defoibles  mortels,. 

Va  flaccur  idolâtre  crige  des  autels  ; 

Et  fouvent  l'intetcft,  habile  en  l’art  de  feindre. 

A mit  le  foudre  en  main  à qui  le  devoir  craindre. 

Mais  n’eft-il  point  pour  nous  de  refpeéts  inno' 
cens  • 

Nous  offre- t-on  toujours  un  criminel  encens* 

Ne  peut.on  reverer  par  un  diferet  hommage  , 
L’ouvrier  dans  foa  oeuvre,  & Dieu  dans  fon 
invage  ? 
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Certes , le  Grand  Lovis  , ce  Monarque  achevé  , 
Dont  plus  haut  que  le  rang  le  cœur  cil  élevé. 
De  l’Arbitre  du  ciel,  du  Roy  de  la  nature  , 

Fait  reluire  à nos  yeux  une  vive  peinture. 
Sagefle,  efprit,  grandeur,  courage,  majefté  , 
Tout  nous  montre  en  Lovis  une  Divinité. 
Quiconque  oze  chanter  ce  Prince  magnanime , 
Loin  de  ravir  à Dieu  fon  tribut  légitimé , 
Célébrant  le  chef-d’œuvre . en  célébré  Fauteur, 
Et  parla  créature  afpire  au  Créateur. 

Maintenir  dans  U guerre  une  heureufe  abon* 
dance, 

Faire  aimer  f*  douceur  & craindre  fa  puiffance, 
Dans  l’une  & l’autre  mer  s'ouvrir  de  nouveaux 
ports, 

Des  t refors  du  Lcvanr  augmenter  nos  trefors  , 
Combattre  en  mefme  temps ,&  l’hivet  ficl’Efpa» 
gne. 

Etonner  l’univers  d’une  feule  campagne , 

A ces-rarcs  exploits  ces  coups  inouïs. 

Je  reconnoisic  ciel,  je  reconnois  I^ovis, 

Le  ciel  à ces  hauts  faits  , Grand  Roy , vous  a- 
chemine, 

It  protège  vos  Lys  dont  ileft  l’origine. 

Mais  du  fe cours  divin  le  plus  piaillant  effet , 
C’eft  un  charme  en  nos  jours  heureufemtnt 
défait. 
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Charme  pernicieux,  déplorable  manie  , 
le  toujours  déteftée,  & toujours  impunie; 

Le  barbare  Duel , de  nos  braves  l’écueil , 
Monftre  que  la  colere  engendra  de  l’orgueil  : 

Ce  démon  domeftique  , artifan  du  carnagr, 

Dans  les  plus  nobles  cœurs  avoit  porté  fa  rage  ; 
XJnpromt  re/Tentimentfe  croyoit  tout  permis  » 
Les  amis  révoltez  attaquoient  leurs  amis  ; 

Parens  contre  parens  couroient  à la  vengeance  , 
Ces  noms  eftoienr  moins  forts  que  la  plus  foi» 
bleoffenfe; 

D’un  rigoureux  cartel  l’impitoyable  arrtft 
Décidoit  par  le  fer  un  bizarre  intereft  ; 

Et  la  fauflé  jufticeaux  combats  occupée  , 

Sans  balance  à la  main  , n’cmployoit  que  l’é- 
pée. 

Funefteloy  d’honneur,  tyrannique  pouvoir 
Qui  confonds  parmi  nous  le  meurtre  & le  de» 
vpir  ! 

L’injure  feule  a droit  de  reparer  l’injure, 
plus  on  fouille  fes  mains , plus  la  viéHme  eft 
pure. 

Le  François  dédaignant  un  rival  étranger. 
Contre  le  fcul  François,  trouve  beau  le  danger* 
Tels  qu'on  vit  ces  Thebains,  fiers  enfans  de  la 
terre, 

se  livret  ennaiflant  uae  mortelle  guerre 

.1 
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Françoise. 

Et  du  fang  que  leurs  troncs  répandoicnt  à grands 
flots  , 

Engraifler  les  filions  dont  ils  eftoient  éclos  : 
Tels , 8c  plus  acharnez  à leur  perte  fatale  . 
Cherchans  dans  leur  trépas  une  gloire  brutale. 


L’Efpagne  a vu  longtemps  nos  foldats  s’é- 
gorger , 

Et  prendre  dans  nos  champs  le  foin  delà  ven* 
ger; 

Cent  Peuples  alarmez  du  bruit  de  nos  con- 
quêtes , 

Sous  les  coups  qu’ils  craignoient  voyoient  tom- 
ber nos  telles 

Sûrs  que  de  deux  guerriers  . en  ce  choc  malheur 
ceux  . 

L’un  periroit  pour  nous,  l’autre  vaincroit  pour 
eux. 

François  d’un  vain  tranfporc  miferables  vj" 


élimés,  - ■ 

La  Seine  trop  long-temps  a rougi  de  vos  crimes: 
p ortez  fur  d’autres  bords  un  plus  noble  cou  * 


roux. 

Ce  bras  que  vousperdez , François  n’eft  pas  ^ 

VOUS  .1-  ■ 

Par  un  Gniftreemploy  fa  valeur  cft  flétrie. 
Mourez  s mais  en  mourant  fervez  voftre  pa- 
trie ! 
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Et  d’un  crifte  Duel  fuyant  lefortobfçur. 
Tombez  en  arborant  nos  drapeaux  fur  un  mur  ; 
Ou , fi  la  paix  méfiant  fon  olive  à nos  palmes  , 
Nous  fait  couler  des  jours  plus  heureux  & plyj 
calmes. 

Sans  ternir  voftre  fer  d’un  indigne  attencat  , 
LaifTez  vivre,  & vivez  pour  le  bien  de  l'E- 
tat. 

ïufques  dans  le  fujet  refpeftez  la  couronne, 
e’cft  le  Ciel  qui  le  veut  , c’eft  Louis  qui 
l’ordonne. 

Des  Chari.es  , des  Henïlis  en  vain  ton- 
nent les  lois  , 

tt.  ft 

On  ne  voit  point  fous  eux  la  difeorde  aux 
abois. 

Mais  ce  jeune  Héros,  qu’on  'aime  & qu’on  re- 
doute, 

Lovis  parle,  ileft  maiftrc,&Ia  France  l’écoute- 
Le  fiecle  fe  corrige,&  no'ftre  efp  rit  dompté  , 

Au  courage  anjourd’huy  joint  la  maturité. 

C jl  and  Roy  , dont  les  vertus  ont  nos  araes 
«vies , . 

Que  le  Duel  banni  nous  va  fauver  de  vies  j 
Que  ne  vous  devront  pas  nos  neveuxA  leur  tour. 
Qui  peut-eftre  fans  vous  tfauroient  pas  veu  lé 
jour  * 
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Souffrez  , pour  ce  travail  plus  grand  que  ceux 
d’Alcide, 

Qu’un  faux  honneur  profcric  vous  en  rende 
un  folide. 

La  gloire  aux  Souverains  eft  un  prix  affez  doux; 
C’eft  le  voûte,  & le  ciel  n’en  peut  eftre  jaloux  ; 
On  prife  fes  faveurs  enprifant  Je  mérité  r 
Envers  vous  .envers  Dieu  ce  devoir  nous  ac- 
qui  te. 

Les  grâces  du  poitraic  vantent  l’original» 

Et  l’on  bénit  la  fource  en  tbüant  le  canal, 

E xultate  jttfii  tn  Dominm  : retfu  dtat 
teUahdatio.  Pfal.  mu,  I. 
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C A N T I Q_V  B 'Vt^ 

POUR  LE  ROY 

» ,‘i-JMi 

Pour  le  jour  de  la  diftribution  des  ; 4 
Prix  de  1* Academie 
FrançoiTe. 

PsAt.  5J4. 

V e ni  te  exultemus  Domino  >}>*>-  '? 
Deo  falutari  noflro. 


y 

a. 


46* 

Omncs  gentes  plaudîu  man’t~ 
bus. 


’ijd. 

Laudate  eum  in  fono  Tubdj  lau - 
W<tfÿ  T y mpano. 


François  e.  575 

P ARAPHRASE 

DV  CANTIQVE 

POUR  LE  ROY. 

Tourte  jour  de  la  diftributioit 
des  Trix  de  l'Academie 
Françoife. 

TTE  m i z , renez  , Peuple  fidclle  ; 
v Venez  rendre  gloire  au  Seigneur  : 
Célébrons  à l’enry  fa  bonté  paterneile„ 

Qui  fait  feule  noftrc  bonheur. 

• » » i 

k 

Que  tout  l’Vnivers  retentiffe 
Des  louanges  du  Roy  des  Rois 
Que  toute  la  terre  applaudifle 
Etmefle  fes  chants  à nos  roix. 


Des  Terres  orientales 
jufqu’aux  lieu*  où  meurt  le  jour 
Loiiez-le  au  fon  des  Simbales  , 
Des  Trompettes  , des  Timbales, 
Des  Clairons , 5c  du  Tambour. 
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Que  tout  ce  que  la  Manque 

A de  plus  doux  inftrumens , 
Contribué  en  mefme  temps 
A luy  former  an  Cantique. 


597 


Non  Seigneur  ce  n'eft  point  de  nous 
Que  nous  croyons  tenir  tant  de  ,gra*s 
avantages. 

Qui  nous  Ont  fait  tant  de  jaloux  ; 

Nosibons  fuccez  font  vos  ouvrages,  [vous. 
Et  la  gloire  Seigneur  n’en  appartient  qu’à 

Voftre  divine  Providence 
D’un  foin  particulier  veille  au  ûlur  des  Ro?f^ 
Celuy  dont  nous  fuivons  les  Lois  [ce . 
Ne  fonde  qu’en  vous  fcul  toute  fon  Efperana 
Tant  d’éclat  & tant  de  puiflance 
Dont  vous  l'avez  environné. 

Ne  fera  point  fujet  aux  lois  de  i’inconftance; 
Confcrvez-Ie  long-temps  pour  le  bien  delà 
France  , 

C’eft  vous  qui  nous  l’avez,  donné. 


Et  vous  du  Dieu  vivant  la  plus  parfaite  Image, 
LOUIS  qui  receùtcs  de  Dieu 
Tant  de  divers  dons  en  partage, 

Que  le  nom  du  Seigneur  vous  protège  ce 
tout  lieu. 
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Tribuat  tibi  fecmdum  cor  tmm, 

& omne  confilium  tmm  confirmât. 

Impleat  Dominas  omne  s petitio- 
n es  tuas . 

74: 

Dixit  Rex  iniquis  , nçüte  inique 
agcre. 

Non  habit abit  in  medio  Domns 
mea  qui  facit  fuperbiam. 

J5- 

Non  congregabo  conventicula 
corum  de  fanguwibus. 

6 o. 

Ideo  die  s fuper  dies  Regis  adji- 
cies. 

Annos  ejus  ufque  in  diem  gene- 
rationis ; & generationis. 

Et  Thronus  ejus  ficut  Sol  in  con- 
fpcttu  tuo. 


Fr  a nç  oi  s $99 

Que  tous  vos  dciirs  s'accomplifient , 

Que  tous  vos  projets  foient  heureux  ; 

Que  tous  vos  deffeips  réüffifTcnt, 

Qu  il  exauce  toujours  vos  veux. 

Je  deffens  qu’on  exerce  aucune  violence. 

Je  ne  veux  point  dans  mes  Eftats 
D’injuftice  ny  d’infolence. 

Je  n’y  veux  point  foufFrir  la  funefte  licence 
De  répandre  le  fang  en  d’injuftes  combats. 
Ainfi  pour  réprimer  la  difcordc  & l’audace. 
Le  Roy  parle,  & fa  voix  en  d’autres  lieux  les 
chaflr. 

Pour  le  recorapenfcr  de  tant  & tant  de  biens. 

Et  remplir  voftre  jufte  attente, 

Voftre  main  toujours  bienfâifante  tfent. 
Ajoutera  , Seigneur  , de  nouveatsx  jours  aux 
Vous  prolongerez  fes  années,  [runces 
Qui  tranquilles  toujours  , 6c  toujours  for. 
Ne  feront  que  bien  tard  bornées 
Par  la  nuit  du  dernier  fommeil. 

Son  Trofne  en  fes  Neveux  doit  eftre  inébràn, 
labié. 

Vous  le- rendrez  aulfi  durable, 

Aulfi  brillant  que  le  Soleil.  ' 
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83. 

Tones  in  mari  manum  eju$,&  in 
fluminibus  cC exteram  ejus. 

3 

Hoc  mare  magnum  & jfpatiofitm 
naves  ejus  pertranfibunt. 

io  6 

u4  fondant  ufque  ad  cal  os , ç? 
de  fondant  afqae  ad  abyjfos. 


NoHtirncbimus  dam  turbabitur 
mare. 

94 

Ouoniam  Deus  mapnuh  <juomam 

ipfius  ejf  mare  , & ipfefecu  *«»<*• 

Vou* 


6oi 


F*  AN  Ç O I SL 
Son  pouvoir  s’étendra  fur  l’Onde, 

' On  verra  fe*  V aideaux  par  tout 
Richet  des  biens  d’un  autre  Monde, 
Travericr  l’Océan  de  l’an  à l’autre  bout.' 


Le  vent  change, & laMer  annonce  la  tempefté 
Par  le  mugiflctnent  des  Plots , 

A la  bien  Soutenir  le  Pilote  s’apprefte. 

Et  donne  l’ordre  aux  Matelots. 

L’Air  par  tout  s’épaüIit.,l‘hor-ifon  diminué. 
Le  jour  avant  le  temps  fc  dérobe  aux  regars; 
Mille  éclairs  coup  fur  coup  échapét  de  là  nuë« 
Le  Ciel  tonne  de  toutes  pars  ; 

La  neige,  la  pluye,  fc  la  grefle 
Tombent  enfemble  peile-mefle. 

Tout  paroift  conjuré  contre  eux  : [levé, 

Tantoft  un  coup  de  mer  jufqu’au  Ciel  les  é- 
Et  tantoft  la  vague  qui  creve  [ affreux . 
Leut  fait  toucher  le  fond  des  Abyfmes 

Mais  nous  ne  craindrons  rien  quelque  péril 
extrême 

tjuç  la  Met  préparé  pour  nous  ; [ vous  ; 

Car  vous  eftes  le  Maiftre,&  la  Mer  eft  à 
D’un  mot  vous  l’avez  faite  , & vous  pouvei 
de  mefme 

D’un  feul  mot  calmer  fou  couroux. 

Ce 
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Dixit  & ftetit  fÿiritus  frocell*>& 
fiat nit  procellam  ejusin  auram.  Et 
filuerunt  JluSlus  ejus , &dcdnxît  cos 
in  portum  voluntatis  eornm. 


7 1- 

Reges  Tharfis  & infuU  munera 
ojfcrent. 

Reges  Arabum  & Saka  don a 
adducent. 


. ls- 

Dixit  Domino  Re x. 

17*  - 

D:hs  meus  es  tu  > & fortttudo 
mea. 

Qui  doces  mattus me  as  ad  prdium, 
& pofuifti  ut  arcum  areum  brachia 
mea . 
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Vous  n’avez.  qu’à  parler  8e  P orage  s’appaife. 

Les  Vetits  impétueux  Te  changent  enZéphiff, 
Les  flots  viennent  fans  bruit  au  pied  de  la 
fâlaife  , 

Et  les  Mariniers  chantant  d’aife,  flirt  t 

Arrivent  dans  le  port  où  tendeien  t leurs  de- 

Des  lûes  les  plus  reculées 
Que  l’efpaceinfiny  des  Campagnes  Talées 
Aux  plus  hardis  nochers  cachait  auparavant; 
Des  Régions  les  plus  brûlées. 

Du  fond  de  l’Arabie,  8c  des  bords  du  Levant 
Les  Roys  s’emprefleront  pour  rendre  hom» 
mage  au  noftre. 

Et  devenus  Tes  Courtifans  , (tre 

Ils  ne  s’efforceront  qu’à  Te  vaincre  l’un  l’au- 
Par  de  magnifiques  prefens. 

Le  Roy  dit  au  Seigneur,  Vouseftcs  maçon* 
duite  , 

Mon  Dieu , ma  force  8c  mon  fecours  : 

C’eft  par  vous  que  ma  main  aux  combats  eft 
inftruite  : 

v C’eft  par  vous  que  je  mets  mes  ennemis  en 
fuite  , 

Et  que  d’un  bras  d’airain  je  renverfe  leur» 
Tours. 

Ce  ij 
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Qgare  f remuer  un  t gcntes,& popuii 
méditât  i funt  inania ; 


Qui  habitat  in  colis  irridebit 
cos. 


44* 

Sagitta  tua  Domine  acuta,  Populi 
fub  te  cadent , in  .corda  inimicorum 
Regis, 

*7- 

C onfringet  illos  nec  poterunt  fia- 
lis.  Cadent  fubter  pedes  ejus. 

77- 

Fiiij  qui  nafeentur,  & exurgent, 
narrabunt  filiis  fuis. 

3* 

Quoniam  tu  percujfifli  omnes  ad - 
vérfantes  ei  fine  caufa. 


Françoise.  66$ 

En  vain  les  Nations  an  tour  de  moy  ftenaifl'ent» 
En  vain  de  mon  bohheur  les  peuples  envieihr. 
Pat  de  fecrets  complots  l’un  à l’autre  s’unif- 
fent.  [ €ieux 

Celuy  de  qui  le  Trofne  cft  au  dsfliis  des 
Rira  de  leur  jaloufe  haine. 

Et  confondra  l’audace  vaine 
De  leurs  projets  ambitieux. 

Que  vos  déchet  font  acérées  ,■  [ rées 

Seigneur  , vous  les  tenez  en  tout  teins  prepa. 
Pour  en  percer  le  cœur  des  ennemis  du  Roy. 
Il  les  diflîpera  par  fa  feule  prefence  , 

Et  les  fera  fans  refiftance 
A fes  pieds  trébucher  d’edroy. 

Pour  eterhifer  la  mémoire 

\ * • • 

De  tant  de  fuccez  trionfans  . 

Les  Peres  d’âge  en  âge  en  conteront  Phiftonr, 
Et  rendront  'leurs  jeunes  enfant 
Epris  de  l’amour  de  fa  glo  ire. 

Mait,  Seigneur , pour  leur  infpirer  ( efperer 
Que  ce  n’cft  qu'en  vous  féal  qu’ils  doivent 
Ils  le.ur  raconte» ont  que  fa  valeur  extrême 
Nefondoit  qu’en  vous  fon  appuy  ; 

Us  leur  raconteront  voftre  bonté  fupreme. 
Et  que  vous  frappaftes  vous-mefme 
Tous  ceux  qui  s’oppofoient  injuftemét  à luy, 

* 
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APIIIIS 


jifferte  Domino  gloriam  &ho- 
norem  , affertc  Domino  gloriam 
nomini  ejns. 


î>4*  ■ 

Venite  exultemuf  Domino,  jubi- 
lemns  Deo  falutari  noftro. 


Qmnes 

bas. 


46. 

gentes  planditâ 


tnani- 


Landate  eum  in  fono  Tnb A»  lot* 
date  enm  in  Tympano, 


Lan  date  (tm  in  chordis  & or- 
gane, 
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Qu’un  fi  grand  & fi  {agc  et  cm  pic 
Soit  fuivy  de  tout  Us  Mortels: 

Qu,’ils  viennent  tous  dans  voftre  Temple 
Sacrifier  leur  gloire  au  pied  de  vos  Autels* 

Venez  , venez  , Peuple  fidelle , 

Venez  rendre  gloire  au  Seigneur  : 
Célébrons  à l’envy  fa  bonté  paternelle. 
Qui  fait  feule  no  lire  bonheur. 

Que  tout  TVnivers  retentifle 
Del  louanges  du  Roy  des  Rois  : 

Que  toute  la  terre  applaudifie 
£t  mclle  fes  chants  à nos  roix. 


Des  Terres  orientales 
Jufqu’aux  lieu*  où  meurt  le  jour , 
loiiez-le  au  fon  des  Cimbales  , 
Des  Trompettes , des  Timbales, 
Des  Clairons  , 8c  du  Tambour* 

Que  tout  ce  que  la  Mufiquc 
A de  plus  doux  inftrumens  , 
Contribué  en  mefme  temps 
A luy  former  un  Cantique. 

C c iiij 
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N on  nobis  Domine, non  nabis-,  fid 
nanti  ni  tue  d*  gloriam*  v 


*> 


. *fî* 
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NoMjScigneur,cc  n’eft  point  de  nea* 

f • • - v . • » 

Que  nous  croyons  tenir  tant  de  grans 

avantages. 

Qui  nous  ont  fait  tant  de' jaloux  » 

Nos  bons  fuccez  font  vos  ouvrages, 

It  la  gloire, Seigncar,  n’fcn  appartient  qu’à 
VOUS. 
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LE  LIBRAIRE 


AU  LECTEUR. 


I’Efpere  'vous  donner  dans  peu  la 
continuation  de  cette  Hijloire. 
Ai dis  parce  que  cela  pourroit  retar- 
der la  publication  de  cette  première 
Partie  que  le  Public  demande  avec 
impatience  s Je  vous  prie  de  vous 
contenter  pour  le  prejent  , de  cette 
lifte  que  je  vous  donne,  pour  vous 
apprendre  l’Eftat  prefent  de  l'Aca- 
demie. 
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NOMS  ET  QS ALITEZ 
des  Académiciens  qui  ont  efié  rc- 
• cens  depuis  la  fin  de  l’an  1 651. 
jnfijnes  an  mois  de  Janvier 

1671, 

MESSIEURS 

PAul  Pellisson  Fontanier , de  Em*^. 

Caftres  en  Languedoc , Con- 
feiller  & Secrétaire  du  Roy , depuis 
Maiftre  des  Comptes  en  la  Cham- 
bre de  Montpellier  , & mainte- 
nant Maiftre  des  Requeftes , receu 
au  lieu  de  Monfieur  de  Cerisày. 

Paul  Philippes  de  ÇhaumonT , » 
de  Paris  , Abbc  de  Bourg , Garde 
de  la  Bibliothèque  du  Louvre, 
maintenant  Evefque  de  Dax,  re- 
ceu à la  place  de  Monfieur  Laugier 
de  Porcheb.es. 

Charles  Cqttin,  de  Paris,  Cha-  . 
noine  de  Baveux , & Prieur  de 
Montfronchel,  receu  au  lieu  de 
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ÉIl  DE  I/AcADE  MI* 
Monfieur  l’ Abbé  de  Cerisÿ.  J 

Jean  D’EstiCEESjEvefque  & Düfc 
de  Laon  , Pair  de  France,  mainte- 
nant Cardinal  de  la  Sainte  Eglife 
Romaine , receti  au  lieu  de  Mon- 
fieur du  Rier  , quiavoit  fuccedé  à 
la  place  de  Monfieur  Faret. 

Hardoüin  de  Perefixe  de  Beau- 
mont , Archevefque  de  Paris 
Chancelier  des  Ordres  de  fa  Ma- 
jefté , receu  au-  lieu,  dé  Monfieur 
de  Balzac. 

Jean  Jacques  Renoiiard  fieur  de 
Villayer,  de  Paris,  Confeiller 
d’Eftat  ordinaire , receu  aulieude 
Monfieur  Servi  en. 

Gilles  Boileau  , Parifien , Adr 
vocat , & depuis  Payeur  des  rentes 
de  1 Hoftel  de  ville  , & Controol- 
leur  de  l’argenterie  du  Roy , re- 
ceu au, lieu  de  Monfieur  Colle- 

• • i • » 

TET. 

Jacques  Cassaignes,  de  Niâ- 
mes , Doéfceur  en  Théologie  , 
Prieur  de  Faint  Efiienne , receu  au 
lieu  de  Monfieur  de  S.  Amand. 

Antpine  Furetiere,  de  Paris,, 
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Abbé  de  Chalivoy,receuaulieu  de  l6Su 
Monfieur  de  Boissat. 

Jean  Renaud  de  S e g r a i s , de  **•  ïu,n 
Caen  , Gentilhomme  ordinaire  de  16  (1" 
Mademoifelle  , receu  au  lieu  de 
Monfieur  de  Boisrobert. 

Michel  le  Clerc, d’Alby,Advo-  te.  jU  r 
cat , receu  au  lieu  de  Monfieur  :l6gz' 
de  Priez ac. 

François  de  Beauviill^rs, Duc  . ... 

de  S,  Agnan  , Pair  de  France,  pje-  4 C£ 
mier  Gentilhomme  delà  Chambre 
du  Roy  , Gouverneur  du  Havre, 
Chevalier  des  Ordres  de  la  Ma- 
jefté  , receu  au  lieu  d’Hippolite  Ju- 
les. de  la  Menardiere  , fuccef-  . 
feur  de  Monfieur  Tristan,  qui  c- 
toit  à la  place  de  Monfieur  C p- 
lOMïy,  t v . 

Roger  de  Rabutin,  Comte  de 
Bufiy , Lieutenant  generaldes  -ar- 
mées,Meftrede  Camp  general  delà 
Cavalerie  legere,  receu  à la  place 
de  Monfieur  d’ABLANcouR. 

Jacques  Testu,  de  Paris,  Abbé  IuiIIcc 
de  Belval , & Prieur  de  Paint  De-  l“*' 
ms  de  la  Chartre , receu  à la  placé; 

* . y 
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6l  4 DE  l’AcACADIMI! 
de  Monfieur  Bautru.  * 

Paul  Talumant  , P i 
Prieur  de  faint  Albin  , rece 
lieu  de  Monfieur  Gombaut. 

CiaudeBov&R  , d’Alby , receu 
au  lieu  de  Monfieur  Gir y. 

JeanBaptifte  Colbért,  Surin- 
tendant general  des  Baftimens , 
Arts  & Manufactures  de  France , 
Controolleur  general  des  Finan- 
ces , Secrétaire  d’Eftat,  & Trefo- 
rier  des  Ordres  du  Roy , receu  à la 
place  de  Monfieur  Silhon. 

Philippes  de  CouRcillon,  Mar- 
quis de  Dangeau,  Gouverneur  de 
Touraine,  receu  au  lieu  de  Mon- 
iteur de  S cubery;  • - 


1 669.  Jean  de  Moutigîiy  , Breton,  Au- 
mofnier  ordinaire  de  la  Reine , de- 
puis Evefque  de  Leon  r receu  au 
lieu  de  Monfieur  Boxe  eau,- qui  l’a- 
voit  efté  à la  place  de  Monfieur 
Goleetet. 

1670.  François  Séraphin  Rignibr  de» 
Marais,  de  Paris , Prieur  Coramen- 
dataire  de  Gratnont,  Académicien 
de  la  Grufca  T receu  au  lieu  de 


Digitized  by  Google 


F RA  N Ç O ISE.'  6l$ 

Monfieurdc  la  Chambre. 

Pierre  Cureau  de  la  Chambre, 
de  Paris,  Do&eur  en  Théologie, 
Curé  de  faint  Barthélémy , receu  à * 
la  place  de  Monfieur  de  Racan. 

Philippes  Quinaut  , de  Paris  , 
Confeiller  du  Roy  6c  Auditeur  des 
Comptes , receu  au  lieu  de  Mon- 
sieur Salomon. 

François  de  H arl  a y de  Chan- 
VAllon,  Archevêque  de  Paris, 
receu  au  lieu  de  Mc  de  Perefixe 
de  Beaumont. 

Charles  Perraut  , de  Paris, 
premier  Commis  de  la  Surinten- 
dance des  Baftimens  de  France,  re. 
ceuau  lieu  de  Monfieur  de  MoN- 
tigny. 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE 


du  Roy.  ,, 

» • i 

PAR  grâce  & Privilège  du 
Roy  , donné  à Paris  le  qua- 
trième jour  de;  Février  1 an  de 
Grâce  mil  fix  cens  fbixante-trois  * 
ligné  Txuchot , . & fcellé , il  eft 
permis  à Augustin  CouR.Bt’Mar- 
chand  Libraire  à Paris,  d’impri- 
mer ou  faire  imprimer,  en  tel  vo- 
lume & cara&ere  qu’il  jugera  bon 
eftre,  un  livre  intitulé  YHiftoire  de 
V Academie  F rançeife,  Et  defFen- 
fes  font  faites  à toutes  perfonnes 
de  quelque  qualité  & condition 
qu’  elles  foient,  de  l’imprimer , ven- 
dre & débiter  d’autres  Exemplai- 
res que  de  l’Expofant , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foitjny  * 

mefme 
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mefme  d’en  apporter,  vendre  & 
diftribuer  de  ceux  qui  pourroient 
eftre  contrefaits  és  pays  eftrangersj 
& ce  durant  le  temps  & elpace 
de  cinq  années  , à compter  du 
jour  & datte  que  ledit  livre  fera  a- 
chevé  d’imprimer  , a peine  de  con- 
fifcation  des  Exemplaires  contre- 
faits, de  tous  dépens,  dommages 
& interefts , & de  deux  mille  livres 
d’amande,  fuivant  qu’il  eft  plus 
amplement  porté  dans  l’Origi- 
nal. 


Et  ledit  Auguftin  Courbé  a 
cédé  le  Privilège  cy-deflus  à Pier- 
re le  Petit  , Thomas  Jolly , & 
Loiiis  Billaine , Marchands  Librai- 
re à Paris. 


Kegiflrè  fur  le  livre  de  la  Com- 
mun ante  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  cette  ville  de  Paris , 
le  ij»  Mars  y66 5.  fuivant  /’ Ar~ 

Dd 


reft  de  Parlement  dt*$.  Avril  jtfjj. 

I.  DU  B R A Y. 


Achevé  d'imprimer  le  30.  Janvier 
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